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LA SAGESSE ANGÉLIQUE 
sua LB 

DIVIN A~fOUR. 

-
PREMIÈRE PARTIE. 

L'Amour est la Vie de /'Iumune. 

1. L'homme sait que l'amour existe, mals if ignore ce que c'eat 
que l'amour; que l'amour existe, il le sait d'après le langage 
t:ommun, par exemple, en ce qu'on dit : UR tel Dl'aime; le Roi 
aime ses sujets, et les sujets aiment leur Roi ; le mari aime son 
épouse, ot la mère ses enfants, et réciproquement; et aussi: Tel 
ou tel aime la patrie, les concitoyens, le prochain; de même pour 
les choses, abstmcti.oR Caite··de la personne, par exemple: Il 
aime telle ou telle chose. Mais; quoique dans le langa~ il soit 
si universellement question de l'amour, toujours est-il qu'il est 
ft peine quelqu'un qui sache ce que c'est que l'amour; quand 
l'homme médite sur l'amour, comme il ne peut alors s'en former 
aucune idée de la pensée, il dit ou que ce n'est rien, 9U que 
c'est seulement quelque chose qui influe de la vue, de l'oure, du 
toucher et de la fréquentalion, et ainsi émeut; il ignore absolu­
ment que c'est sa vie même, non-seulement la vie commone de 
tout son corps, et la vie commune de toutes ses pensées, mais 
même la vie de tous les singuliers du corps et des pensées : 
c'est ce que peut percevoir le sage, quand on dit: Si tu éloignes 
l'affection qui appartient Il l'amour, peux-tu penser quelque 
chose, et peux-lu faire quelque chose? la pensée, la parole et 
l'action ne se refroidissent-elles pas selon que se refroidit l'affec­
tion qui apparlient à l'amour, et ne s'échauffent-elles pas selon 
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qu'e cette a1TectiOI) s'échauffe? mais le !IIlSe le perçoit, noo d'a­
p~~ la' 4o.qaisàa,Dce <iull'/~olll:, és\ la vie de. l'hO)nD}ê, liais 
d'après rexpérience que cela arrive ainsi. 

2. Personne ne sait ce qll8 c'est que la vie de l'homme, à 
moins qu'on ne sache que c'ellt l'amour; si on ne sait pas cela, 
l'un peut croire que la vi,· de l'holllllHl, c'est seulement sentir et 
agir; l'autre, que c'est penser; quand cependant la pensée est le 
premier effet de la vie, et la 8llD;!\,tign et l'action le second efJ'et 
de la vie. Il est dit que la pensée est le premier effet de la vie, 
mais il y a une II~ intérieure etuae plus intérieure, et ausai 
une pensée extérieure et une plus extérieure; la pensée intime, 
qui est la perception des fins., est en actualité le premier effet 
de la vie : mais il en sera parlé ci-de880us, quand il s'agira des 
degrés de la vie. 

3. Par la chaleur du soleil dans le monde, on peut avoir quel": 
que idée que l'amour est la vie de l'homme; que cet~ chateur 
soit comme la. vie commune de toutes les végétations de la terre, 
<'.ela est connu; car par elle, lorsqu'elle commence à se faire 
,aentir, ce qui arrive dans la saison du printeDlpe, les végétlua 
de tout genre sortent de terre, s'ornent de feuiUes, puis de 
De~s, et enfm de fruits, et ainsi sont comme vivuta; mais 
qUilnd la chaleur se retire, (le qui arrive dans les saisons de 
l'automne et de l'hiver, ils se dépouillent de ces signes de leur 
,vie, et se DétrissenL Il en est de même de l'amour chez l'homme, 
car l'amour et la ch"leur se correspondent mutuellement; c'est 
,pQUr.qqoi allifli l'amour est chaud. 

])ù'll scul;ailUi le Seigneur, est l'Amour mime, parce qu'il 
t'St la Vie mt!me; et les Anges et- les hommes SQAI le$ 

rtlcipients de la vie. 

4. Ce sujet ,sera illustré par un grand nombre d'explicationl 
,dans les l'l'ailés sur LA DIVINE PROVIDENCE et sur LA Vu:; ici il 
sera seul('ment dit que le Seigneur, qui e8t le Dieu de l'Univers, 
..-st Inël'éé et Infini, mais q.yC rhomme et l'ange sont créés et 
Jinis; el comme. le Seigneur est Incréé el Infini, il est l'Être 
m~Ill~, qui cst IlPIlClc Jéhovah, et il esl la Vie même ou la Vie 



sva LE DIVIR .MOV~. 1 
e.ll sai : ~u(ne peut être créé bnmédiatemeol de l'Incréé, de 
J'Iofi,ni, de l'Être même, ni de la Vie même, paree que le Divia 
est un et non divisible, mais il faut que chacun le lOit de choees 
créée .. et finies, tellement fonnées que le Divin poilSe être ea 
elles: comme tels IIOBt les hommes et les anges, ils IIOnt 4es ré­
cipients de la vie: ç'est pourquoi si un homme par la pelllée 
lie lais.se en trainer aû point de croire qu'il n'est pas un récipient 
de la vie, mais qu'il est la vie, il ne peut être détourné de la 
pensée 4f\J'il est Dieu: si l'homme sent comme s'il était la vie, 
et si par suite il croit qu'il est la vie, c'est d'après Unll illulÎOn. 
car dans la cause instrumentale la cause principale D'est perçue 
que comme étant une avec elle. Que le ~igneur soit la Vie en soi. 
il l'enseigne Lui-Même dans Jean : III Comme le Père a la Vie en 
L"i-M~e~ ainsi il a aawi don7UI au Fils d'avoir la vie ea 
Lui-Mime. Il - V. 26; - il enseigne aussi qu'i! 8st la Vie 
mhRe, - Jean, XI. 25. XIV. 6. - Maintenant, puiSIIUe la Vie­
et l'amour sont un, comme il est évident d'après ce qui vient 
d'être dit, N" t, 2, il s'ensuit que le Seigneur, parce cpl'i1 est la. 
Vie même; est l'Amour même. 

, 5. Mais pour que cela tombe dans l'entendement, il faut ab.­
solument qu'on sache que le Seigneur, parce qu'il est l'Amour 
dans son essence mêBJe, c'est-à-dire, le DÎ\'in Amour, apparalt 
devant les Anges dans le Ciel comm~ Soleil, et que de ce Soleil 
procèdent une Chaleur et une Lumière; que la Chaltur qui en 
procède est dans son 88$8nce l'amour; que la Lumière qui eJil 
procède est dans son essence la sagesse..; et que, autaDt les ~ 
80nt des récipients de celte chaleur spirituelle et 41e cette lU; 
mitre spirituelle, autant ils sont dei amours et des sagesses,.nOJJ 
des amours et des ~s d'après eux-mêmes, mais d'après le 
Seigneur. Cette chaleur spirituelle et cette lumière spirituelle 
non-seulement influent chel les anges et les atrectent, mais 
aussi influent Chel les hommes et les alT~tent, absolument selOfi 
qu'ils devienacnt des récipients; et ils deviennent des récipiem. 
selon leur amour envers le.Seigneur et Jeur amour à l'~ d, 
prochain. Ce SoI('.i1 lui-même, ou le Divin Amour, ne peut par 
sa chaleur et sa lumière créer quelqu'un immédiatement d'li'­
Près soi, car ainsi il serait l'Amour dans son essence, qui est le 
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Seigneur Lui-Même; mals il peut le créer d'après des subsœnees 
et des matières tellement formées, qu'elles puissent recevoir la 
ehaleur même et la lumière même, par oomparaison comme le 
Soleil du monde ne peut par la chaleur et la lumière produire 
immédiatement des germinations dans la ferre, mais les pro­
tlnit d'après des matières de l'humus dus ,lesquelles il peut être 
par la chaleur et la lumière, et donner la végétation. Que le' Di­
Vio Amour du seigneur apparaisse comme SOleil dans le Monde 
spirituel, et que de ce SOleil procèdent une chaleur spirltueHe 
et, une lumière spirituelle, d'après lesquelles les Anges <lnt l'a­
mour et la sagesse, on te voit dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N" H6 à i40. 
6. Puis donc que l'homme' n'est pu la vie, mais est un réci-­

pient de la vie, il s'ensuU que la conception de l'homme par le 
père n'est pas la conception de la vie, mais est seulement la 
conception de la première et de la plus pure forme qui peut re>­
cevoir la vie, forme à laquelle, comme à un canevas ou à un com­
mencement, se joignent successivement dans l'utérus les subs­
tances et les matières adaptées dans des formes pour la réception 
de la vie dans leur ordre et dans leur degré. 

Le Divin n'est point dans l'espacl!. 

7. Que'le Divin ou Dieu ne soit point dans l'espace, quoiqu'il 
lOit Tout-Pt'é8ent, et chez chaque homme dans le' monde, et 
chez chaque Ange dans le Ciel, et chez chaque esprit sous le 
Ciel, cela ne peut pas être saisi P:lr ridée porementnaturelIe. 
mais peut t'être pas l'idée spirituelle : si cela ne peut pas être 
saisi par l'idée naturelle, c'est parce 'qu'en elle il y a l'espace; 
car elle a été formée d'après des choses qui sont dans le monde, 
et l'espace est dans. toutes et dans chacune des choses qui sont 
vues des yeux; là, tout ce qui est grand et tout ce qui est petit 
appartient à l'espace; tout ce qui est long, large et haut appar­
tient à l'espace; en un mot, toute mesure, figure et forme 
appartient à l'espace; c'est pour cela qu'il a été dit que par 
l'idée purement naturelle on ne peut pas saisir que le Divin nI! 
soit point dans l'espace, quand on dit qu'il est partollt. Man-
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1IItin.I'homdle peut le sailir pli' la pell8ée Mturelle, pourv" 
lIU'en elle il admette quelque oboee de la lumière spirituelle; 
c'est po~i, il sera d'abord dit quelque ebose sur l'idée spi­
rituelle, et eMuile sur la pensée spirituelle: L'idée spirit\leUe ne 
ttre rieD de l'espace, mais elle tire son tout de l'état; l'état Be 
dit de l'amour, de la m, de la sagesse, des affections, des joietl 
qui en proviennent, en iénéral du bien et du vrai; l'idée véJi.. 
tablement spirituelle sur ces choses n'a rien de comJD\ln avec 
J'espace, elle est supérieure, et elle regarde les idées d'esp&Oe 
IIOOB elle comme le ciel regarde la terre. Mais comme les anges 
el les esprits vo~nt par les yeux de même que les hommes dans 
le monde, et comme les objets ne peuvent être vus que dans 
l'espace, c'est pour cela que dans le Monde spirituel, où sont les 
esprits et les anges, il apparalt des espaces semblables aux es­
paces sur terre, mais néanmoins ce ne sont pas des espaces, ce 
BOlit des apparences, car ils ne sont ni fixes ni déterminés comme 
sur terre; en elfet, ils peuvent être allongés-et rétrécis, ils peu­
vellt è~ changés et variés; et comme ainsi ils ne peuvent êlre 
déterminés par la mesure, ils ne peuvent être saisis là par au­
cune idée naturelle, ils le sont seulement par l'idée spirituelle, 
qui sur les distances de l'espace n'est point autre que comme 
eUe est sur les distances du bien ou sur les distances du vrai, 
qui sont des affinités et des ressemblances selon leurs états. 

8. D'après cela on peut voir que l'homme, par une idée pure­
ment maturelle, ne peut pas saisir que le Divin soit partout et 
cependant ne soit pas dans l'espace; et que les ange·s et les es­
prits le saisissent clairement; «JUe par conséquent l'homme aussi 
peut le saisir, pourvu que dans sa pensée il admette quelque 
chose de la lumière spirituelle; si l'homme peut le saisir, c'est 
parne que c'est non pas son corps qui pense, mais son esprit. 
ainsi Don pas son naturel, mais SOI) spirituel. 

9. Si plusieurs ne le saisissent point, c'est parce qu'ils aimenl 
le naLoref, et que par cela même ils ne veulent pas élever dans 
la lumière spirituelle au-dessus du naturel les pensées de leur 
entendement, et ceux qui ne le veulent pas ne peuvent penser, 
que d'après l'espace, même à Dieu; et penser à Dieu d'apl.'èB 
l'espace, c'est y penser d'après l'étendue de la nature. Ceci ei1 
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donné comme préUminaire-, parce que sans la science et8llnt 
~elque perception que le Divin n'est pas dam l'espace, on ne 
peut rien comprendre 8ur la Divine Vie, qui est l'Amour et la 
Sages~e, dont il s'agit ici; et que par suite on eompreJMlrait pe\I~ 
ai toutefois l'on oomprenait quelque chose, sur la Divine Pr()vi­
dence, la Toute-Présence, la Toute-Science, la Toute-Puiseance, 
rInftnité et l'Etemité, dont il sera traité en série. 

10. Il a été dit que dans le Monde spinluel il apparatt des 
espaces comme dans le Monde naturel, par conséquent aussi des 
distances, mais que ce sont des apparences selon les affinités 
spirituelles qui appartiennent à l'amour et à la sagesse, ou au 
bien et au vrai: de là vient que le Seigneur, quoiqu'il soit dans 
les cieux ohez les anges partout, apparatt néanmoins en haut 
au-dessus d'eux comme Soleil : et comme la réception de l'a­
mour et de la sagesse fait l'affinité avec Lui, c'est pour cela que 
les Cieux, où les anges sont d'après la réception dans une affi­
nité plus proche, apparaissent plus près de Lui que ceux où les 
anges sont dans une affinité plus éloignée: de là vient aùssique 
les Cieux, qui sont trois, ont été distingués entre eux, pareflle­
ment les Sociétés de chaque Ciel; et que les Enfers sous les 
Cieux sont éloignés selon le rejet de l'amour et de la sagesse. Il 
en est de même des hommes, en qui et chez qui le Seigneur est 
présent sur toute la terre, et cela par l'unique raison que Je Sei-
gneur n'est point dans l'espace. -

Dieu est fHomme Mhnl' • . 
H. Dans tous les Cieux il n'y a d'autre Idée de Dieu que l'idée 

d'nn Homme; cela vient de ce que le Ciet dans le tout el dans 
la partie est dans la forme comme un Ho~me, et de ce que le 
Divin, qui est chez les anges, fait le-Ciel ; or, la pensée s'étend 
1810n la forme du Ciel; c'est pourquoi penser autrement de Dieu 
est impossible aux anges: c'est de là que dans Je monde tous 
ceux qui ont été conjoints au Ciel pensent pàreillement de Dieu, 
quand ils pensent intérieurement en eux ou dans leur esprit. De 
ce que Dieu est Homme, tOI1S les anges et tous les esprits sont 
hommes dans UDe forme parfaite; ce qui fait cela, c'est la forme 
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du Ciel, laquelle danJ lèS ~s et dana lei trèa-petita 
est semblable à elle-même : que le Ciel dans le tout et daDa la 
partie soit dus la forme comme un Homme, on le· voit daBS le 
Traité D1I ctEli ET DE 1. 'EDn, N" 69 .. 87; et que les peD8éea 
l'étendent selon la forme du ciel,. Oft le voit, N" 2t13, 20ft. QU8 

les homiDes aieBt été créés à l'image et Il la re_mblance de 
Dieu, cela Mt utoire d'après la, Geaèse, - L 2&, 27 ; - OB. sait 
aU88i que Dieu a été vu comme Homme par Abraham et par 
d'autrel. Les Anciens, depuis les sages jusqu'aux limples, D'001 
pas peDsé.de Dieu autrement que comme d'ult Homme., et em 
quand ils ont commencé à adorer ~Iusi~urs dieux, eomme Il 
AthèDes età Rome, ils les 'ont tous adorés comme hommes. Ceci 
peut :être illuiltré par ce pusage extrait d'1!D OpulCule publié 
.dernièremeDt (i)a Les nations, surtout les Africains, qui J'eÇj)D­

.. Daillent et adoreDt UD seul Dieu Créateur de l'univers, ODt de 

.. Dieu l'idée d'un Homme; ils diseDt que perBfllUle ne peut 
1 avoir de Dieu ODe autre idée : quand ila entendent dire que 
Il plUBieurs se forment de Dieu UDe idée comme d'une petite 
1 Nuée dans UD milieu, il.·-demandeDt où &«lnt ceux-III; el quaDd 
Il Gnleur dit iJU'ils BOBt parmi les Chrétiens, ils llieDt que cela 
1 10ft possible; mais OD leur répond qu'une telle id~e leur vieDt 
• de ce que.Dieu dans la Parole est appelé Esprit, et qu1ils De 
Il pensent d'uD eeprltque comme d'une particule de 1111~, ne 
• aaclwd. pas que .lout esprn et tout ange est homme : eepen-
1 daot il a été examiné- ai leur idée spirituelle est . semblable Il 
• leur idée naturelle, et il a été découvert qu'elle n'est pas aem-
• blable chez ceux qui reconnaissent intérieurement le Seigneur 
• pour Dieu du ciel et de la tehe-.· FI!Ï entendu un Prêtre d'en-
1 tre les Chrétiens, qui disait, que persoDne ne peut avoir une 
1 idée du Divin Humain; et je rai vu traDsPOrté vers diférentes 
1 JCations, suooessi\'emeBt de plus en plus intérieures, et auSIIÎ 
1 vers leurs ·Cieux, et. eatin vers le Cill} Chrétiea, et partout il 
1 lui fut donné eommunication. de leur perception intérieure lUI' 

1 Dieu, et il remarqua qu'en eux Ü 'D''I avait d'autreidée de Dieu 

(t) La CœmNUATION SUI\ LB JtlGuŒNT DERNIER, No U; publi~ la" même . 
1IIUe, t 103, à AmMrdaa. (Note du Trldacteur.) 
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Il que I!idée d'UilHOmme, qui est la même Clue l'~ée du DWiII 
.. Hamain." 

12. Dau le Christianisme l'idée populaire de Dieu elt eomme 
d'un HOmme, puee que Dieu est nommé Pusotœll dans la D0c­
trine de la Trinité AthanasieDne: cependaat ceux qui se croieot, 
plus aageI que le peuple déclan!nt Dieu invisible; et oeIa, paree 
qa'ils ne peuvent ni saisir comment Dieu, oomme Homme, au.' 
nU pu créer le Ciel et la Terre, et remplir l'IDlivers de sa pré­
sence, ni saisir plusieul'll autres choses qui ne peuvent pas tom~ 
ber daM l'entendement, tant qu'on igaore que le Divin D'eat 
poillt dans l'espace. Mais ceux qui s'adre8l8Dt aQ Seigneur .s4nrl 
oonçoÏYent le Divin Humain, ainsi Dieu comme Homme. 
. 18. COmbien il est important d'avoir une juste idée de Dieu, 
on peut le voir en ce que l'idée de Dieu fait l'intime de la pen­
• thez tous ce\lX qui ont de la ~n, car toutes les choaes. 
,de la reHgien et toutes celles du culte regardent Dieu: et ceauae 
Dieu estuaiverseUement et singuli8'ement dlDS toutes lia cbo8es­
de la religion et du culte, ü en résulte que s'il o'y a pas ulle 
juste idM de Dieu. il De peut pas yavoir coramuoieation avec le. 
Cieux: c'est de là que chaque Nation daDa le Monde spirituel 
œtieot une place 881011 ridée de Dieu comme Semme, car dOl­
cette idée, et lion dans une autre, il y a l'idée du Sepur. Que 
l'état œ à vie ,de l'homme après la mort lOit selon l'idée de Dieu 
affirmée, chez lui, on le voit clairement par IOn oppoBé, en ce ~e 
la négation de Dieu, et dans le CbristiaDiame la né8ation de 'la 
DivUIi\é du seigRear, rait l'eufer. 

tA. 00 est l'Être, là est l'Exister; l'un D'est pu IIIIlS raD," ; 
~ l'f:t!-e Est par l'Exister, et DOO Bans lui. Le RationDeI lllillit; 
œla, quand il pense s'il peut y avoir quelque Être qui Il"KlIiIIte 
pas. et s'Il peut y avoir un EXister siDOn d'aprèl l'Être; et pIIiB­
que l'un est. doué avee r~ et .UNI ... "utre, B .lea .wt 
qu'ils sont un, mais distinctement un. Ils IOnt distinctement un 
.œlDlDe l' Amour ~ la 5ag~e; r ADlour aU8lli .es& l'ttre. et la Sa­
gesse eat l'Exister, car il n'y a point d'AmD\u.' ~. d!lPlla sa .. 
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PIE, et Il p'y a point de SageIIe' siDon d'aprèll'Amour, c'. 
pourquoi qwuid l'Amour est daos ta 5agesIe, alors il Emte: oeil 

ÙUlIODt tellement un, qu'Us peU\'eIlt, il est vraI, être diItID­"* par 'la peasée, mais DOD eD fait; et COJI1Dle ils peuveDt être 
dUtingués par la pensée et non en fait, voilà pounpoi il est dit: 
DiIti'llCtemem am. l'ttre et l'Exister daDa Dieu-BOIBIQe _t 
distinctement un aussi comme l'AJne et le Corpe; n D'y a PDÎDt 
d'Ame 8&IlS son Corpe, ni de Corps 8aD8 IOn Ame : c'eefla Dhtne 
!me de Die~Homme qui est entendue par le Divin tue, et e'. 
IOn Divin Corpe qai est eDtendu par le Divin Exister. Que rAIDe 
I11III le corps pW88e éDster, et qu'elle paille penaer et être .. , 
e'esl-là UDe erreur qui provientd'iHu.ÎOBI; car toute &me d'tIGimDe 
est dans un corps spirituel, apl'èa qu'elle a rejeté lei dépoulll. 
mal6riel1es qu'eUe pOI'tait autour d'elle dans le BlOnde. 
l~ Que l'Être ne soit 'pOiJlt l'Être à moins qu'il D-'E:Iiate, e'.,. 

parcequ'auparavant il n'est paa dant \IDe tonne; et s'il n'eat pli 

ùoa une forme, il n'a pas -de ~llté ; et ce lpIi n'a plIS de .... 
lité D'e.at pu quelque choae. ce qui bWte d'après l'~ire fait lm 

me rttrepar œta qu'il vient de l'tire; c'est de là qu'il Y • 
_n en .un, et c'est de là lJ'le l'un appariient.à l'autre mutuel. 
lementet vie_ verld, et qu& ru-ut tout d.\ns tOOtes les cIIoIea 
de l'autre conune en soi. 

i6. D'après ces explications, MI peut voir que Dieu est 8omJiae. 
et que par là il est Dieu Existant, E:Datut Don pu d'alris Soi, 
male en SOi : Celui qui existe en Soi tst Dieo, de Qui procèdeDt 
tontes (:hoau. 

. 
De", Dteu-ll0fJ&flle ~s IfC/iais sont d~ .... 

17. On eait que Dieu est IDfini; en det, il est appelé Illflni; 
mais il est appel' lDfini, parce qu'il est Iniini : il est Infini. nOll 
pu par cela seulement qu'il est l'Être même et l'ElÎ1\er Jnème 
• soi, maïa paree que lu lDfiBis sont ea Lui; l'Iatini l&D8 les 
la8DiB ell Lui ~!est Infini qu6.lqD8Dt au nom seul Les lûnis e_ 
Lui ne peuveat Mre dits ni inftniment nOPlbreu, ni iDCinimeD, 
tous, à caUle de l'idée D8lurelle auaehée aux eçreuIODS ~ 
mu et tOlU, car l'idée Mturelle d'infiDiœent DOmbreux-est 

2. 
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limitée, et celle d'infinimellt toaa est,. il est vrai, "limitée, mail 
eUe : tieDt anx clloses limitées- dans l'univers: 'c'est pourquoi 
l'homme, parce qu'ü est dans ridée nalurelle, Jle peut pas par 
subtimatioa ni pal' approximation venir daDS la perceptio. det 
In6Dis en Dieu ; mais l'Ange, parce qu 'il est 4ans . l'idée spin.. 
bleUe, peut par sublimation et par approximation venir au-desslill 
,du'degré de l'homme, non cependant jusqu'à cette perception., 

18. Qùe les Infinis soieRt dans Dieu, c'est ce tlont peut treu" 
"fer la preuve ehez soi quiconque croit que, Dieu est Homme : 
Pltisque Dieu est Homme, il a un corps, et tout ce qui appartieBt 
au eerps; ainsi, il aune Face, une Poitrine, UB Ventre; de& 
Lombes, des Pieds, car sans ces parties il ne serait point Homme ~ 
et :paiIqu'n a ces parties, il a 81188i des Yeux, des Oreille., dei 
Narines, uue Bouche,"1lbe Langue; puia auasi les parties qui sont 
iatérieurementdaRs l'Hemme, comme le cœur et le Poumon, et 
O6Hes qui en dépendent, qui toutes prises ensemble font que 
l'homme Ut homme: dans l'hommeel'éé ces parties sont eB 
8ftDCl' nombre, etcoosidérées dans leuncoutextureseltes, soM 
iBDOIIIbrab1es ; mai, daDa' Dieu-Homme elles sont infinies, ri.' 
JI'Y manque, de làehez Lui l'infin~ perfection. S'il eBtfait une 
OOIIlparaison de l'Hemmé Incréé, qui est Dieu, avee l'homme' 
créé, c'est parce que Dieu est Homme, et parce qu'il est dit pat 
Lui; que l'homme du monde a été créé à son image et selon, sa 
reseemblance, - Gen." 26, 27. 

'19. Que les Infinis soient dana Dien, c'est ce qui est bien pins 
évident pour les Anges d'après les Cieux dans lesquels ils sont : 
Le Ciel entier, qui consiste en des myriades de myriades d'Anges, 
est dalll sa ferme um~rselle comme un Homme; chaque société 
du Ciel, tant grande que petite, pareillement; de là aussi l'Ange 
est homme, car rAnge est le Ciel dans la forme la plus petite ; 
qu'il en soit ainsi, en le voit dans le Traité lK1 CIEL ET DE L'ENFBJI, 

N" 51 à 87. Le Ciel daM le tout, dans la pariie et dans l'intH­
vidu, est dans une telle forme d'après le Divin que les Anges 
reçoiveDt, car antant l'Ange r*it duDivin, autant il est homme 
dansuDe forme parfaite : c'est de là qu'il est dit que les A-IFS 
sont dans Dieu, et que Dieu est dus eux, et aU1S1 que Dieu est 
leur tout li tstimpOssib\e de décrire quelle multitude de choses 
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il Y a dans le Ciel; et comme le Divin fait le Ciel, et que par 
conséquent cette multitude inexprimable de choses prooède du 
Divin, il devient bien évident que les Infinis sont dans l'Homme 
Même, qui est Dieu. 

20. Oft peùt d'après l'Univers créé tirer une semblable indue> 
tion, quand -en le cOll8idère par les usages et par leurs eorres­
pondances : mais avant que cela puisse être compris, il faut que 
Ile. préliminaires l'illustrent. 

21. Puisque dans Dieu-Homme il y. a leslnfulis, qui, daDI le 
Giel, dans l'Ange et dans l'Homme, apparaissent comme daD8 ua 
miroir, et puisque Dieu-Homme n'est point dans l'espace, ainai 
qu'il a été montré ci-clesllUs, N" 7, 8, 94 10, on peut en quelque 
IOrte voir et saisir comment Dieu peut être Tout-Présent, Tont­
ilchant et tout-Prévoyant, et c9Dlment il a pu comme Homme 
Gréer toutes choses, et peut comme Homme tenir éternellement 
.s Iwr ordre toutes les choses créées par Lui. \ 

22. Que les Infinis soient dIstinctement un dans Dieu-Homme, 
OB peut encore le voir comme dant un miroil' d'après l'homme: 
Ilansrhomme il y a des parties en grande quantité et innombrables, 
comme il a déjà été dit, mais néanmoins l'homme les sent comme 
un; par le Bens il ne sait rien de se& Cerveaux, de son Cœur, de 
lOB Poumon; .de son Foie, de sa Rate, de son Pancréas; ni rleD 
des parties innombrables qui sent dans les Yeux, dans lei OreiJ.. 
les, dau la Langue, dans l'Estomac, dans les Membres de la 
génération, et dans toutes les autres choses qui le constituent; 
et paree. que par le sens il n'en sait rien, il est pour lili-même 
èomme un. La cause de cela, c'est que toutes ces choses S9Dt 
dans UDe telle forme, qu'il ne peut pas en manql!,er une seule; 
car il est lIIle formerécipiente de la vie qui procède de Dieu­
Homme, comme il- a été dMOOntré' Ci-de8SU8, N°> 4, 5, 6; d'après 
l'ordre et la connexion de toutes ces choses dans une teHe forme 
se présente le sens et par suite l'idée, comme si eHes étaient 
non pas en grande quantité et innombrables, mais un. De là on 
petit c:onolureque ces parties en grande quantité et innombra­
bles qui {ont comme un dans l'homme, sont distinctemeni et 
même lrèIHIistinctement un dans l'Homme Même qui est Dieu. 
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IL , a am seul Dieu-Homme de Qui 7»'CH:tdent tomes c/w$es. 

23: Tout ce qui appartient à la Raison humaine se réunit et 
peur ainsi dire se concentre en ceci, qu'il y a un seul Dieu créa­
teur de l'univers; c'est pourquoi l'homme qui a de la raison ne 
peJlse et ne peut penser autrement d'après le commua de BOB ea­
tendement : Dis à quelqu'un, qui jouit d'une raison .iDe, qu'il 
f a denx Créateun de l'univers, et tu découvrira de sa part une 
répugnance contre toi, et peut-être d'apl'ès le son seul du lan­
gage dans l'oreille: il est donc évident que tout ce qui appar.­
tient à la Raison humaine se réunit et se concentre en ceci. 
qu'il y a un seul Dieu : qu'il en soit ainsi, il y a pour cela deu 
eaU1l68; la Première, c'est que la faculté même de penser ra­
tioune\lement, considérée en elle-même, appartient non pas • 
l'homme, mais à Dieu chez l'homme; de cette faeulté dépend la 
Raison humaine dans le commun, et le commun fait que l'homme 
voit cela comme par lui-même. La SeCDfllÛ!, c'est que l'holllllle. 
par cette faculté, ou est dans la IllBlière du ciel, ou en tire le 
commun de sa pensée; et l'universel de la lumière du Ciel est 
qu'il y a un seul Dieu. n en est autrement si l'homme, d'aprè8 
œtte faculté, a perverti les inférieurs de l'entendement, celui-là, 
il est vrai, jouit de cette faculté, mais par la torsion des inférieurs 
il ra tournée dans un autre sens, de là sa Raison cesse d'être 
saille. 

21&. Tout homme, &ans qu'il le sache, pense d'une Assemhlée 
d'hommes comme d'un seul homme, c'est même pour cela qu'il 
perçoit aussitôt, qued on dit qu'UB Roi est la Tête, et les sujets 
le Corpa, et aussi quand. on dit quo tel ou tel est dana le Corps 
eommun, c'es\-à-dire, dans le Royaume. D en est du GorpsSpi­
rituel comme du Corps Civil; le Corps spirituel est l'Église, sa 
Tête est Dieu-Homme; de là OB voit clairement comment dans 
cette perception l'Église apparattrait comme Homme, si l'on ne 
pensait pas à UB seul DieuGréateur etCoD8ervateur, mais qu'au lieu 
de PeD8er à Un Seul on pensât à Plusieurs; dans cette percepÜO:D 
elle apparattrait comme un seulGorps sur lequel il J aW'ait plu­
lieurs Têtes, ainsi non comme un Homme mais comme un MOD8-



tte. Si l'OR disait-que ces Tétes ,ont une seule Eesenoe, et que 
par là elles font ensemble URe seule Tête, il n'eD pourrait résul­
ter d'aulre idée, siRon qu'une Tête a plusieurs faces, ou que plu­
lieurs Têtes ont une seule face, ai.si l'Êglise tlana cette percep­
tion se pr~Dterait ditfurme : et cependant un -seul Dieu est III 
T~, et-l'Église est le Cotps, qui agit au gré de la Tête, et nOR 
JIIIr soi, comme il arrive -aussi dans l'homme. De là vient auslli 
que dans un RoyauMe il ft'y ft qu'un seul Roi; car pl1l81eu1'8 dé­
chireraient, mais un seul peut maintenir, 

!5. Il en serait de même dans l'Église répandue sur tout le 
globe, laquelle est nommée Commùnion, parce qu'elle est comme 
an seul Corps sous une seule Tête: on sait que la nte dirige à 
801\ gré le Corps qui est sous elle, car dans la Tête résident l'en­
tendement et la volonté, et le corps est mis en aelion d'après l'en­
tendement et la volonté, au point que le Corps est seulement une 
obéissante: le corps ne peut rien raire que d'après l'entendement 
et la volonté, qui sont dans la Tête; de même l'homme de l'Église 
Be peut' rien raire que d'après Dieu; il semble que le corps agisse 
de lûi-mêmll, par exemple, que les mains et les pieds en agis­
sant se meuvent d'eux-mêmes, et que la bouche et la langue eft 
parlant se remuent d'elles-mêOle8, lorsque cependant ils- ne ront 
rien d'eux-mêmes, mais agissent d'aprèsl'alfection de -la volonté 
et par suite d'après la pensée de l'entendement, qui sont dans 
la Tête. Pense maintenànt : Si ~ur un seul corps il y avâit plu­
lieurs têtes, et que chaque tête rût indépendante quant à son 
entendement et à sa volonté, est-ce 'que le corps pourrait suB­
sister? entre elles il n'y aurait pas l'unanime telqu'jJ appartient 
Il une seule tête, De même qu'il en est dans l'Église, de même 
il en est dans le Ciel, -qui se compose de myriades de myriades 
d'Anges; si tons et chacun ne portaient pas leurs regards vel'!! 
un seul Dieu, ils tomberaient l'un Pal' l'autre, et le Ciel serait 
dissipé: c'est pourquoi dès qu'un ange du ciel pen!le seulement 
• plusieurs dieux, il est aussitôt séparé, car il est jeté dans les 
derniers confins des cieux, et il tombe. 

26. Comme tout le Ciel et toutes les choses du Ciel se réfèrent 
1 un seul Dieu, c'est pour cela que le langa@6 angélique est tel, 
qut' par un cel'tain accord découlant de raccord du Ciel il se,tèl''' 

2*, 
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ue en ua; indi~ qlI'il est impossible aux anges de pell8el' aQr 

I.rement qu'à UB seul Dieu, car le ~e procède de la pensée. 
27. Quel homme, dont la raison est saine, ne doit pas percevoir 

que le Divin est iDdivisible, et qu'il n'y a ni plusieurs Infini», 
ni ,plusieurs Incréés, ni plusieura Tout-Puissants, ni plusieun 
Dieux? si quelqu'autre, privé de la raison, disait que plusieurs 
InfiDis, plusieurs Incréé&, plusieurs Tout-Puissants, et pluliieul'l 
Dieux sont pouibles, pow-vu qu'ils aient une même essence, et 
lIu'ainsi c'est un seullDfini, un seul Incréé, un seul Tout-Puis­
IaDl et un seul Dieu; est..ce qu'une même essence, n'est pas \lne 
même chose? el une même chose peut-eUe être chez plusièurs7 
ai l'OB disait que l'un procède de l'autre; alors celui qui procède 
d',un autre n'est pas Dieu en soi, et cependant Dieu en soi eit' 
Dieu de Qui procèdent toutes choses, voir ci-dessus N° 16. 

lA Divine Essence mime elt l'A7lWNr et la Sagesse. 

28. Si tu ra88embles toutes les choses que tu connais, et que 
tu les places sous l'intuition de ton mental, et que dans uae 
certaine élévation de l'eliprit tu recherches ce que c'est que ru­
niversel de toutes choses, tu ne pourras faire autrement que 4e 
conclure que c'est l'Amour et la Sages8e; car ce sont là les deux 
essenUels de toutes les choses de la vie de l'homme; tout SOB 

Civj), tout son Moral et tout ~n Spirituel dépendent de ces dem. 
et sans ces deux Us ne sont rien: de même toutes les choses de la 
vie de l'Homme composé, qui est, comme il a déjà été dit, \Ille 
Société soit grande soit petite, un Royaume et Un Empire, l'Église, 
et aussi le Ciel Angélique. Ote8-6n l'amour et \a sagesse, et pense 
alors s'Us sont quelque chose, et tu découvriras que saDsl'amour 
et la sagesse, comme (principes) dont ils procèdent, ils ne sent 
rien. 

29. Que flans Dieu il y ait l'Amour et en même temps la sa,,; 
gesse dans '1eur essence même, personne ne peut le nier, 'Car 
d'après l'Amour en Sol Dieu aime tous les hommes, et d'après 
la Sacesse en Soi il les conduit tous. L'Univers Créé, considéré 
!l'après l'Ordre, est même tellement plein de la Sagesse procé­
dant de l'Amour, qu'on dirait que toutes choses dans le complexe 



IIua LE DIVI" AII(KIR. t.. 

I11III la aapsae même; car elles y sont indéliniel daos UJl tel ordre, 
BUCCe88Ïvewoot et simultanément, que priaea 8Il8emble elles font 
un; c'est de là, et non d'autre part, qu'elles peu"ent être conte­
nues et être perpétuellement conservées. 

30. De ce 'que la Divine Euence mèIJle est l'Amour et la Sa­
gesse, il résulte que chez l'homme il y il deux Facultés de la vie, 
d'après l'une desquelles il a l'EDtendement, et d'après l'autre 1_ 
Vol~é; la facuUé, d'après laquelle il a l'Entendement, tire tout 
ce qui lui appartient de l'intlux de la Sa@ease procédant de Dieu, 
et la faculté, d'après laquelle il a la Volonté, tire toui ce qui lui 
appartient de l'inÜux de l'Amour procédant de Dieu: de ce quit 
l'homme n'est pas sase et n'aime pas, comme il le devrait, cela 
n'Ote pas les facultés, maie seulement cel~ les ferme, et taat 
qu'eUes ~nt fermées, l'entendement, il est vrai, est appelé en­
tendement, et la volQnté est appelée volonté, mais toujours est­
il qu'essentiellement ce n'est ni l'entendement ni la volonté; c'est 
pourquoi. iii ces facultés étaient ôtées, alors périrait tout humain, 
qui consiste à penser et ,d'après le penser à parler, et aussi à 
vouloir et d'après le vouloir à agir. De là il évident que le Divin 
chez l'homme J'éside dans ces deux facultés, qui sont la faculté 
,d'être sage et la faculté d'aimer, c'est-à-dire que l'homme peuL 
Que pouvoir être sage et pouvoir aimer soit dans l'homme, quoi­
qu'ü ne soit pas sage et qu'il n'aime pas ainsj qu'il peut, c'est 
ce qui est venu à ma connaissance d'après de nombreuses expé­
riences, que l'on verra ailleurs en abondance. 

Sl. De çe que la,Divine Essence même est l'Amour et la Sa­
gesse, il résulte que toutes choses dans l'Univers se réfèrent au 
Bien et au Vrai; car tout ce qui procède de l'Amour est appelé 
bien, et tout ce qui procède de la Sagesse est appelé vrai; mais 
il sera donné ci-dessous de plus grands détails sur ce sujeL 

S2. De ce que la Divine Essence même est l'Amoll.r et la Sa­
gesse, il r~ulte qUj! l'Univers et toutes les choses qu'il renferme, 
tant vivantes que non .. ivantes, subsistent d'après la Chaleur et la 
Lumière; car la Chaleur correspond à l'amour, et la Lumièl'e 
correspond à la sagesse; c'est même pour cela que la Chaleur 
spirituelle est l'Amour, et que la Lumière spirituelle est la Sa~ 
gesse: mais sur ce sujet il sera al1~si donné ci-dessous de plus 
grands Mtails. . 
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33. DU Divin Amour ,et de la Divine sagesse, fesquelll (ent 
l'Essenee même qui est Dieu, tirent leur origine toutes les alt'ec­
tions et toutes les pensées cliez l'homme, du Divin Amour les 
affections, et de la Divine Sagesse les pensées; et toutes et eh ... 
cune des choses de l'homme ne sont qu'atrectioR et pensée, ces 
deux sont comme les SOllree8 de toutes les choses de sa \'ie; de 
J'affection et de la pensée proviennent tOU8 les plai8irs et tous 
les charmes de sa vie, de l'affection de tIOn amour les p'alsirs, 
et de la pensée de cette affection les obarmes. Maintenant, comme 
l'homme a été créé pour être l'écipient, et qu'il e8t l'écipient en 
tant qu'il aime Dieu, et que d'après l'amour envers Dieu il a de 
la sagesse, c'est-à-dire, en tant qu'il a de l'affection pour les 
choses qui procèdent de Dieu, et en tant qu'il pense d'après 
cette affection, il ,s'ensùit que la Divine E88ence, qui est créa­
trice, est le Dh-in A!Dour et la Divin~ Sagesse. 

Le Divin Amou1' appartit>nt à la Dimne Sageue , et la Divine 
Sagesse tI'fJ1XU'tit>n1 au Divin Amour. 

3it. Que le Divin Être et le Divin Exister dans Dieu-Homme 
soient distinctement un, on le volt ci-dessus, N" iit à i6; et.. 
comme te Divin ~tre est le Divin Amour, et que le Divin Exister 
est la Divine Sagesse, c'est pour cela que le Divin Amour el la Di­
vine Sagesse sont de même distinctement un. Ils sont dits dis­
tinclemE'nt un, parce que l'Amour et la Sagesse sont deux choses 
distinctes, mais tellement unies, que \' Amour appartient à la Sa­
gesse, et la Sagesse à l'Amour; car l'Amour Est dans la Sagesse, 
et >la Sagesse Existe dans l'Amour: et comme la Sagesse tire son 
Exister de l'Amour, ainsiqu'jf a été dit ci-dessus, N° i5, il en 
résulte queÎa Divine Sagesse est aussi l'ttre; il suit de là qW 
l'Amour et la Sagesse pris ensemble sont le Divin "Être; maill 
que,pris distinctement, l'Amour est appelé Divin Être, et la Sa­
gesse Divin Exister. Telle est ridée Angélique sur le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse. 

35. Puisque telle est l'Union de l'Amour avec la Sagesse, et 
de la Sagesse avec l'Amour dans Dieu-Homme, la Dhine Essence 
est une; car la Divine Essence est le Divin Amour parce que 
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eet AmOW" appartient à la DiviRe ~ene, et elle est la Divine Sa­
gesse parce que cette Sagesse appartient au Divin Amour: et 
puisque telle est leur union, c'est au88Ï pour cela que la Diville Vie 
est une : la Vie est la Divine Essence. Si le Divin AID01H" et la 
Divine iaSeue iont un, c'est parce que l'Union est réciproque, 
et que l'union réciproque fait l'unité. Mail il en sera dit davan­
tage ailleUl'l sur l'union réciproque. 

3&. L'union d.e l'Amour et de la Sagesae est auui dans toute 
œu.vre Divine; de cette limon vient la perpétuité et même ré­
letnité de l'œuvre. S'il y avait plus de Divin Amour que d. 
Divine Sagesse, ou plul de Di~ne SageIse que de Divin Amour 
dans quelque œuvre criée, elle ne subsisterait qu'en tant qu'il J 
aurait autant de l'un que de l'autre; ce qu'il y a de aurplus puee. 

37. La Divine Providence dans l'action de réformer, régéné­
reret sauver les hemlmes, partieipe également du Divin Amour. 
et de la Divine Sagesse; avec plus de Divin Amour que de Di ... 
viDe Segesse, OU plus de Divine Sagesse que de Divin Amour. 
l'homme ne peut être ni réformé, IIi régénéré, ni sauvé : le Di­
tin Amour ~6ut sauver tous les hommes, mais il ne peut sauver 
que par la Divine Sagesse, et à la Divine Sagesse appartiennent 
toutes les lois par lesquelles se fait la salvation, et l'Amour ne 
pelll transgresser ces lois, puisque le Divin Amour et la Divine 
Sagesse sont un, et agissent en union. 

a8. Le Divin Amour et la Divine Sagesse dans la Parole sont 
IIltendus par la Justice et le Jugement, le Divi. Amour par la 
Jastice, et la Dinne Sagesse par le Jugement> c'est pourquoi daRI 
la Parole il est dit Justice et Jugement en parlant de Dieu; par 
exenwle, dans David : a La Jrunce et le Jugemerrt (sont) le 
lOIItien de (on Trdne. Jt - Ps. LXXXIX. 15... - Dans le Même: 
• UhovDh fera sortir comme la IfCmiè2'e ta Justice, et ton.Ju~ 
gement ctnnme le midi. ,,- PB. XXXVH. 6. - Dans 1J0schée : 
• le Me (imJc.erai à toi pour l'étfT'/'tvé en Justice et Jugement. /1 

-IL 19. - Dans Jérémie: • Je swciterai à David un germe 
juste, qui règnera Roi; et il fera Jugement et Justice en la 
ferre • .. - XXIIL o. - Daas ÉsaIe: Il lisera assis sur le tr6ne 
Ile David et,.. Mm r",""mt', 'fJOW" l'afermir eJl Jugemmt 
et t'ft Justice • .. - IX. 6. - Dau le MWIe : .. E:mlté sera Jé-
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Iwvak, JHWCf'qu'U a rempli Siox dè JlIgf!7TU!ltl el:4e JfUtice~. 
- XXX Ill. 5. - Dans David: 1< Qtumd j'aurai appris les JN'" 
gemeJlts d.e ta Justice: sept fois dans le jour je te loue lUTtes 
Jugtnneflls de ta JllStice. 1) - Ps. CXIX. ";, i6b, - La mêfBe' 
chose est entendue par la. Vie et par la Lumière dlHlSJean :. lm 
hUe la Vie fUait, et la Vie titailla Lumière des Iwmme~ Il -

L 4; - là, par la Vie est enteMu le Divin Amour du Seigneur, 
et par la Lumière sa Divine Sagesse. La-même OOOile est enOère 
entendue par la Vie et par l'Esprit daos Jean:"Jésusdit: Lesparo­
les que Moi je vous pl'oncmce Sb'TIt Es"nt et sont- Vie. II-VI. 63. 

39 •. Dans l'homme, l'amour et la sagesse apparainent comme 
deux choses séparées, mais néanmoins en elles-mêmes elles89Dt 
distinctement un, parce que chez l'homme la sagesse est telle 
qu'est l'amour, et l'amour tel qu'est la sagesse; la sagesse qui 
ne fait point un avec 80n amour, apparatt éomme si.elle était la 
sagesse, et cependant eUe ne l'est point; et l'amour flui -Ile fait 
peint un avec sa sagesse, apparalt comme s'il était l'amour de la 
sagesse, quoiqu'il ne le soit point, car l'-un doit tirer de l'autre 
soo essence et sa vie, réciproquement. Si ta sagesse et l'amour 
cirez l'homme apparaissent comme deux chOses séparées, c'. 
parce que la faCilité de eomprendre chez lui est susceptible d'être 
élevée dans la lumière du ciel, mais non la faculté d'aimer, • te 
n'est qu'en tant que l'hommefait·de même qu'il coniprend; e'est 
pourquoi la chose de la sagesse apparente, qui ne fait pOiDt un 
avec l'amour de la sagesse, retombe dans l'amour q1Ii' faU u., 
lequel peut être l'amour de hi non-sage!S6, et même l'amoltt-tk 
la folie; car "homme peut d'après la sageBSe savoir qu'il lui faut 
faire telle ou telle chose, et néanmoins il ne la fait point, parce 
qu'il, ne l'aime point; mais autant d'après l'amour fi fait ce qui 
appartient à la sagesse, autant il est l'image de Dieu. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse sont une Substance et 
une FO'l'me. 

40. L'idée que les hommes vulgaires ont de l'Amour et de 1a8&­
gesse, est comme de quelque chose de v~ati1 et de lluant dans l'air 
liublil ou élher, ou comme d'une exhalaison de quelque r.hose de 
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18DÙl1able,; et à pèioe est--U quelqu'un qui pense que cet Amour 
et cette ~,800t en réalité et eu actualité une SUbstance et 
lIile Forme.Cèux 'CfIII'..oieDt que c'est UDe INbatance et une fonne, 
~Dt MaDltÎohIS l'amour et la sagesse hon d'un sujet commt 
proI1Wft Ile lui, et ce iI'I~j)"1Mlrçoivent hors <fun sujet oomme 
proftuarit de hlf, quoiqUe eommevolatüet fluent, ils le nommellt 
_tube.nce et~r4)rme, De sacbaltt pu que J'amour et la SIl­

_ sont le lUjet1ui-même, et que œ qui est perçtl hors de 
ce sujet comme \rolaUI et fluant, est seulell1eDt l'apparence de 
rMit _,sujet m hJi..niême. SI cela n'a point ~té vu jusqu'à pré­
st, n.,-en a plutiéUrs raisons; entre autres; c'est que les ap­
)iarencé8 .ont les premières choses dont 'le Menlai humain forme 
son eBtendement, et qu'il ne peut le& dimper que par la recherM 

Olle de la cause; et Bi la cause cst profondément cachée, il ne _la: rechercher, ~inoins qu'il ne tienne loog-temp!ll'entpn­
femetrt dans la lumière spirituelle, dans laquelle il ne peut pas 
~·loo&temps à cause de la lumière naturelle qui continuel­
JIIiiieft~e 'l'êtire. Néanmoins, la'Vérité est, -que l'amour et la Sft­

.'~t 'U~- aubstance et tmeforme réelles et ~11e8, qui 
Cdù8Utûeet le sujet. lui-même . 
. M. ' Mail eomme eette vhitéest contre l'apparence, elle peut 
~dê'réeeomme ne méri18nt pas la cenflance, à' moins 
qftit .... ·soltdémontrée. et elle Re péUt être démontrée que par 
de;:dio5e& qUe J'OOmme peut peroev.oir' d'ipI'ès le sens de 86n 

corps, elle va donc être démoDtrée par ee1choses. JI y a cbez 
rhomme cinq. sen e'ltemes.qui sont-nomrn8ile touehèr, le g«ilÎt, 
l'odorat; rOUIe -et la vué. Le sujet' du Toucher,est la Peau, dont 
l'hemme esténveloppé; la substance même et la foJme Même de 
la pealt fotatqu'il Beet les choses qui y sont appli~es; le sens 
du touéber D'est point dans les choses qui sont appliquées, mllis 
il ést daDa la subslaftce et dans la fonne de la peau, lesquelles 
BOnt le IlUjet; f,(\ sens est seulement l'affootion du sujet produite 
par les dl68eS qui om été appliquées. Il en est de même du 
~fiœ.u e8& seulement l'affection de la substanCe et de 
1., .... ;4.hppàrtlenneBt à la langue, la langue est le sujet. Il 
ea .... ~· à roderat ; on sait que J'odenr affecte les na-
rillèS, :qU'elle est-bnsles nariBMI, et qu'elle ~8t l'aft'e.>tfon des 
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nariDes tI'après les choees 04erlfél'&ldeB qui les touchenL n 81 
Mt de même de l'Oule; ü eemhle que l'oule soit daasle Ueu ota 
le lIOn commence, mais l'ouie est daDa l'oreüle, et elle ut l'''' 
fectioo de la substance et de la forme fi l'oreille; quel'O\tIe Beit 
.. distanœ de "oreille, c'est là tlne 4lppa1'eDee. . n en est de même 
de la Vue; lorsque l'homme voit des objets à ltIledistanœ, il 
&eIIlble que la vue soit là, mais néllBBlOiDa eUe ~t dlUl8l'œü qui 
est le sujet, et pareillement elle est l'alI'ectioB du sujet : le di.­
tant vient seulement du jugement qui CODCMlt 8\1t l'eapace 41· ... 
près les intermédiaires, 011 d'après la dimiuu1ien et par lUite 
d'après l'obscurci88eliJent de l'objet, dont l'ÎJ11a88 se prélente iD­
lérieurement dans l'œil aelOB l'aDgle d'incidence : .de là il eH 
évident que la vue Be IOrt point de l'œil vera l'objet, mai. que 
l'image de l'objet entre daDs l'œil, et en aJIOOte la substance et 
la forme : eD effet, il en est de la V1l6 eolDDl8 de l'eule; reu16 
»e sort pas non plus de l'oreille pour saisir le lIOn, mais le lIOIl 

entre dans l'oreille, et il l'affecte. D'apIèa cel explicaUons, on 
peut voir que l'affection de la .~taDœ et de la forme, qui Hit 
·te sens, n'est point quelque chose de sépart du sujet, mais qu'elle 
Cait seulement en lui un changement, le sujet restaat sujet _ion 
comme auparavant et après; il suit de là que la vue, l'oule, 1'0-
doral, le goût et le toucher, ne sont point quelque chose ~ v0-

latil effiuant de leurs OJ'!llnes, mais qu'ils IIOnt les orgaaes eoD-. 

sidérés dans leur substance et ooQS leur forme; quand la 1U1I ... 
~ et la forme sont affectées, le sens se fait. 

ll~. H en est de même de l'Amour et de la sagesse ... M'ee la 
seule différence que les subs14lnces et les formea, qui semt l'a­
mour et la aagesse, ne paraissent pas deV8llt les }l6VI. comme, 
les organes des· seDS externe.; mais néanmoÏDS pel'lODae ne peut 
nier qQe lea choses .de l'amour et de la sacesse, qui IOIltBOm­

mées pensées, perceptians et affections, soient des suhltancel 
et des formes, et. non de. êtres (entia) volatil8e~ qui ftuenl 
du néant, ou des abstractiOlls lIlIlS substance ni forme reeIles 
et actuelles, substance et r~e qui IIOnt les iujets: en effet, il 
y a dans le cerveeu d'i~mbrablea SJI~~t4·ÎIlIIOIDIIII'ahlei. 
formes, dans le~uel.les rési,~ will seRI iDtérieur qW se réfère à 
l'entendement eU III vol~nté, Que· tou~ la. afEÇÜ~ lei per-
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eeptions et les penllée&'n'y $jient point des sou mes exhalés de ces 
.obstanees et de ces fonnes, mais qu'elles soient en actualité ct 
ea réaHt' des sujets qui n'émettent rien d'eux-mêmes, mais qui 
leul~t 'Subissent des changements selon les affluants qui 
aJrectent, c'est ee qu'on peut voir d'après ce qui vient d'être dit 
des sens exterfles. Il en sera dit davantage ci-dessous sur tell 
aftIuants qui aft'ectent. 

lt3. D'après ces explications, on pt'ut d'abord voir que le Divin 
Amour en soi et la Divine Sa@esse en soi sont une Substance et une 
Forme, car ils sont l'Ê&re même et l'Exister même; et si un tel 
iAre et un tel Exister n'étaient pas, ~.omme ils le sont, une subt;­
taRCe et une forme, ils ne seraient qtfun être de raison , qui en 
lOi n'est rien. 

Le Divin Amom· ct la Divine Sagesse $01Il ta Substance t'rt soi 
et la Forme en lOi, ainsi le Soi-,1th,w rt {,l'niqllc. 

la4. Q.ue le Divin Amour et la Divine Sagesse soient une Subs-­
lance et une Forme, e'est ee qui vient être 'confirmé; et que le 
Divin ~tle et le Divin Exister soient 'l'Être et l'Exister en soi, 
c'est aussi ce qui a été dit ti-dessus. Il ne peut pas être dit que 
c'fitIofÊtre et t'Exister' d'après soi, parce que cela enveloppe 
o. commencement, et même d'après quelqu'un en lui qui est 
l'être et l'exister en soi; mais l'Être même et n:xister même en 
soi est de tOlite éternité (ab œtenie); l'Être même et l'Exister 
même en soi est aussi incréé, et tout créé ne peut être que d'après 
l'lIIcréé, et ce qui a été créé, est fini aussi, et le fini ne peut non 
~us exister que d'après t'lnfirn. 

45. Celui qui, par quelque pensée, peut concevoir et saisir 
l'ttre et l'Exister en soi, concevra et saisira pleinement que c'est 
le Soi-Même et l'Unlqlle; est appelé le Soi-Même ce qui seul 
Bat, et l'Unique ce dont procède tout autre. Maintenant, comme 
le Sof.:.Même et l'Uaique est une SUbetance et une Forme, il' s'en 
BOit que c'est la substance même et unique el la Forme même 
et uniqttè; et comme eette SUbstance même et ceUeForme même 
elt le Divin Amollr et la Divine ~sse, il s'en suit que c'est 
r kmour œéme et-u»Ïque et la Sagesse même et uniquc, que pal' 

:i. 
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conséquent c'est l'Essence même et unique, et aU8IÏ là Vie même 
et UDique, car l'Amour et la S8ge18e, C'Mt la Vie. 

46. D'après cela, ou peut voir combien peDllenlsenauell8laeat. 
c'est-à-dire, d'après les liens du corps, et d'après les \éaèbrea 
de ces senll dans les choaes spirituelles. ceux qui diaent lfII' la 
Nature est d'après elle-mêJDe; ils pensent d'après l'œil, et M 

peuvent penser d'après l'entendement; la pensée j'après l'œil 
ferme l'entendement, mais la pensée d'après l'éntenèmen1 GU­

vre l'œil: ceux-là ne peuvent pu peBSer quelque ohoee 8. 
l'~:tre et l'Exister en soi, ni penser que c'est l'Éterael, l'ID­
créé et l'Infini; ils Ile peuvent pas Don phil peIl8er quel4t­
chose sur la Vie, SinOD comme sur une chose volatile qui tomàe 
dans le néant, ni autrement sur q' Amour et la Sa8ea&e; Us DO 

pensent nullement que c'est de l'un et de l'autre que procèdent 
\Outes les choses de la nature. Que toutes les ehO&ell 4e la na. 
ture procèdent de l'amour et de la sagesse, OB ne peut pas nOB 
plus le voir, à moins que la nature Re soit considérée d'après les 
Usages dans leur série et dans leur ordre, et DOIl d'après quel­
que~unes de ses formes, qui sont les objets de l'œil seul;œr 
les uSiies ne proviennent que de la vie, et leur sé1'Ïe et leurcno. 
dre ne proviennent que de la sagesse et de l'amour, lINÙlI ft 
formes sont les coDteDants des usages; si donc on ne conatdèn 
que les formes, on ne peut pas dans la Dature voir quelquechoae 
de la vie. ni à plU8 forte raison quelque cbose de l'amolR' et dé 
la sagesse, ni par conséquent quelque chœe de Dieu. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvertI ".'~. ~ 
exister dans d'autres, cr~~s 1HJr cu;& 

A7. Le soi-même de l'amour n'est pas de s'aimer, mais c'eat 
d'aimer les autres et d'être conjoiDt à eux par amour; 16 1Oi­
même de l'amour est au88l d'être aimé des autres, ear ainsi. ft est 
«;on joint ; l'essence cie tout amour CODliste dans la COBjODCÜQD ; 

de plus, dans la conjonction oo~iste sa vie qu'on. appelle plaiafr. 
cbarme, déliœ, douceur, béatitude, bonheur et félicité. L'8!DGUI' 
~nsiste en cela, que le sien soit à ua autre, ·.ef.:qu.'j) &ente te 
plil~sir de l'au.lre comme un plaisir ep soi, c'88\ .Ià aimer; .. 



_tir 8011 plaisir 'dans on autre, et DOn le plaisir de l'autre en 
lOi, oe n'est point aimer; car ceci est s'aimer 8Of...m~me, mais 
.. est aimer le prochain : ee8 de\lx genres d'amour sont dia ... 
lIMItndement opposés :, l'In et rautre genre coojoint, il est vrai; 
et il ne semble pas qu"afmer le sien, c'eetrè-dire, sol-même dans 
1ID autre, disjoigne, lorsque cependant cela disjomL au point, 
fI'autant quelqu'ua a ainsi aimé un au1ft, autant ensuite fi l'a 
en haine ; car cette conjonctioo est dissoute par BQI successive..; 
IleDt, et alors l'amour' devient haine dans le même degré. 

la&. CGlDIDeat eeJui.qui peut considérer l'essence de l'amour, 
peIIt-ii ne pas voir cela?'qu'est~, eneft'et, qu'aimer soi s6ul, et 
lOB ho1'l de soi quelqu'UR de qui on soit aimé en ratoor Y n'est­
ce pas pJutc)t une dissolution qu'une conjonction? la conjonction 
4e l'imour ms" par le J!éciproque, et il n'y a peiBt de récipr .... 
~e daut soi &eul; si l'on croit que œla a lieu, c'est par un ré­
eiproIfue imaginatif dans les autres. D"après ctS explications, il 
lit évideBt que le DIvin Amour ne peut qu'être et exister dans' 
j'autres, qu'il aime et dont il soit aimé; car puisque cela est _1 tout amour, cela deU ~tre principalement, c'est-à-dire, in­
hiDleDt, dane l'Amow Même. 

69. Quant. ce qui eoncerne Dieu, aimer et être réciproque­
lient aimé ne peut pas a'Voir lieu dans d'autres, dans lesquels il· 
l aurait qaelque rhose de l'infini, ou quelque chose de l'essence 
et de la vie de l'amour en lOi, ou quelque chose du Divin; cal' 
ai quelque chOIe Ile l'illfini, ou de r.BSenc~- et-·Ile la vie de l'a­
IIOW' en' lOi, c'est-à-dire, quelque chose du Divi., était en eux, 
alers il De lierait pas aimé par d'autres, mais il S'aimerait lui-mê-' 
Ile; car l'infini ou le Divin est unique; si c'était dans d'autres, ce 
serait le Soi;.,Même, et ce serait rameur même de soi, dont il ne 
peut y avoir la moindre choee dtma Dieu; car c'est absolument' 
l'oppoM de l'Essence Divine; o'est pourquoi cela doit avoir lieu dans· 
.'autre&, dans lesquels il D'y ait rien du Divin en soi : que cela ait 
lieu daDS des êtres créés par le Divin, on le verra plus bas. Mais 
pour que cela ait lieu, il faut qu'il y ait la Sagesse Infinie qui' 
f_ lJIl avec l'AIrIour Infini, c'est-à-dire qu'il faul qu'il y ait 
le Divin Amour de la Divine sagesse et la Divine sagesse du Di­
• Amour, dont il a été traité ci-dessus, N°' 34 à 39., 
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50. De la pereeplion et de la eetmaÎS8800e de cet Arcane clé­
pendent la .pert.<lplioB et la connai9Bllnee de 60alell les choees. de 
l'Elistence.ou de la Créa~on, puis de touae& celles de la SuIJIiI. 
taDce ou de la Conservation par Dieu, e'est~à~ de toutes 
les œuvres de Dieu dus l'Univers créé, desquelles il sera trai1l6 
dans ce qui suit. 

51. ~ais, je l'en prie~ ne mêle tes idées ni avec le Temps Di 
avec l'Espar A) ; en f'jJ'et~ aulaDt il y a du temps et de l'espac:6 
dans les idées quand tu lis ce qui suit, autaftt tu ne le compreocls 
pas, car le Divin n:est ni dana le lMlps ni dalla l'eapaœ; on le 
\leJ'ra clairement daR8 lacontinualion de cet OUVJ'llg&O spéciale­
ment au sujet de \'~;le/'Dité, de l'Inünité et de la Tout~ 

.7'ollles cl/oses cItlm l'Uni/JC1's. ottl été cn!ie, par le DiDill· 
Amour ct paf' la DioiN' Sagesse de Dieu--Houame •. 

-, 52, L'Univers dans les très-grands et dans les trè&-petits,daaa 
l,t's premiers et dans les derniers, Mt tellement plein do Divia 
.&moul' et de la Divine Sagesse, qu'.en peut dire qu'il _t le IMiD 
Amour et la Divine Sagf'sse en im~ê : qu'il en soit «insi, Oll.Je 

voit manifestement d'après la corre8pOlldance de toutMles choies 
de l'Univers avec toutes cellea d& l'Homme: Teutes et "hacuDe 
des choses qui existent dans l'Uni.\le1'S créé oot une teUe corres­
pondanrA) avec toutes et chacune des choses d.e l'homme, qllon 
peut dire que l'homme aussi est un univers; il Y a correspon­
dance de &es affections et de ses pensées avec toutes les cho8es 
du Règne animal, de sa volonté et de son entendement avec 
toutes celles du l\ègne v~étal, et de sa vie DerRière a\'eC toutes 
celles du Règne milléral. Qu'il y ait une te\le correSpond8DCe; 
personne ne le voit dans le l\loode naturel, mais cela est visible 
~8 le Monde spirituel pour quiconque y fait attention; Ùft8 

ce Moude il y a toules les ch08e1l qui existent dans les trois'I\è-< 
gnes du Monde naturel, et elles SOllt les correspontlaooeè des 
affections et des pensées, des affections d'après la volonté et des 
~nsée8 d'après l'entendement, et aussi des dernières choses de 
la vie de ceux qui y sont; cl les liftes el les autres apparaillllOnl 
autoul' d'eux dans Ull aspecl tel qu'est celui de l'Univers créé, 
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Mec œtte dii'ireaœ que c'.t da ... une pkJB petite effigie. l'If 
là il est bien é'li4eDt pour les anges que l'Univers créé est l'I­
mage représeata&ive de Dieu-Honune, et que c'est BOB Amour e' 
u Sagesse qui se préBenteot etl im8@8 dans l'Univers, noa pM 

t'JI! l'Univers CJ'é6. soit Dieu-Homme, mais parce qn'il vient de 
~r; ear rien dans l'Univers,créé n'est nhstance el forme en BOi; 
ai vie en BOi, ni lUDOOl' et lIItge8le en lOi; et même l'homme BOD 

plus D'est pas homme eBBOi; mais tout vient de Dieu, qui Mt 
l'H8mUli. la s.psse et l'Amour, la Forme et la SUbat&Dce ea lOi 1 

le qui est ea soi, eat lacréé et Infini; mais ce lIui vient de Dieu; 
-. ne, teDant chez soi rien qui soit en BOi, a tté créé et fini, et 
1811 feJll'éleBte l'~e de Celui M6me par Qui cela est et existe. 

63. L'être et l'enster,pu1s la aubstance et la f<)Mlle, comme 
&IIIIi la \lie, et même l'amour e' la &age88e, peuvent se dire dei 
objets erééa et finis, mais toutes ces choses sont créées et finies, 
li elle8 peuveal Be dire de cea objetll, ee D'est pas que quelque 
DIviD aoit ~ elles, lJl.ais c'est ~'ell. sont dans le Ohio ct que 
le Divin est dans eIJrs : en e!ret, \eut 00 qui a été créé eilt en soi 
inanimé et mort, mais il eet animé et vivifié parce que le Divin 
est dans les clloses créées et limes, et qu'elles sont dans le Divin. 

54. Le Diyju n'est pas dans UD auj6t autrement que dan8 ua 
IIllte,mais uft.sujet crééœt ditféreat d'un autre, car il n'yen a pas 
deux qui soieDt le même, et par suite chaque contenant diffère 
d'un autre; de là résulte que le Divin dans sem image se pré­
seme varié. DaDs la suite, il sera parlé de la présenoe du Divia 
dans les opposés. 

Toutes choses d.on,s l'Univers crééWHl des récipieHt' du Divin 
AmQUret de la Divint' Sagesse de Dieu-Homme-. 

65. Il est connu que toutes el chacUDe des choses de rUl)ivCI'S 
~ été créées par Dieu; l'Univers, par conséquent, avec toules 
et chacune des choses qu'il contient est appelé, dans la Parole, 
l'Œune des mains de Jéhovah. On dit que le Monde dans 8&11 

complexe a été créé du néant, et l'on conservc du néant l'idt\e 
d'un néant absolu, lorsque oependant d'lin néant absolu rien n'cst 
fail, ni aucune chose ne peut èlt'c faitc; eela est ulle vérihi r.pmi-

3". 
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tante; c'esl pourquoi l'VruveJ'S, qui est l'irM@e de Dien, et par 
suite plein de Dieu, n'a pu être créé que dans Dieu' par Dieu; 
car Dieu elt l'ttre même, et de l'Être doit ven1r ce qui est; d. 
néant qui n'est point, eréer ce tfUi est, cela est absolument 't'oo.: 
tradictoire. Mais néanmoins ce qui a été cJié daJl8 Dieu par Dieu 
n'est point Uml COfttinuité de Dieu, ear Dieu eet l'ttre en soi, ef 
dans les objets créés il n'y a pu quelqtijl choie de l'f:tre en soi; 
si dans les objetB créés fi y.avait quelque tlhoae de l'. en soi;œ 
Berait une-continuité de Dien, et une continuité de Dieu eet Dieu. 
L'idre angélique Bur ce sujet est; que ce qilia été créé d8DS Dieu 
l)8r Dieu, 8st comme la chose créée dans 1'ilolJHlle; que l'holDllltl 
a tirée ~e sa vie, mais de laquelle la vie a été extraite, cboee 
qui est telle, qu'elle est convenable. la 'Vie de l'hèlDme, mais 
néanmoins n'est point !!Il vie : les AngèB confirment cela d'aprèS 
plusieurs choses qui existent dans leur Ciel, où ils disent qu'fls 
BOnt dons Dieu et que Dieu est dans eux, el que cependant ils 
n'onl dans leur être rien de Dieu qui 8Oit.j>ieu ! dans la suite, 
il sera rapporté plusieurs autres raisons, d'après tesqul"fles Us con­
firment cela; que ~e qui est dit ici soit seulement poor la sctencè. 

li6. 'fout c,e qui a été créé d'après œlte origine est tel dans 
S8 nature, qu'il est \Ill récipient de Dieu, non par continuité mais 
pllr contiguilé~ c'est par le contigu et non par le conlinuqu'i1 est 
susceptible d'être conjoint, car il est convenable parce qu'il a été 
Cl'éé dans Dieu par Dieu; et parce qu'il a été créé ainsi, il est un 
analogue, et par c~Ue conjonction il est comme l'image de Dieu 
dans un miroir • 
• 57. De là vient que les Anges ne sont point Anges par eux­

mêmes, mais qu'ils sont Anges par cette conjonctiOn avec Dieu­
Homme, el cette conjonction est selon la réception du Divin Bien 
et du Divin Vrai, qui sont Dieu, et apparaissent procéder de 
Dieu, quoiqu'ils soient dans Dieu; et la réception est selon qu'ils 
appliquent les lois de l'ordre, qui IIOnt les 'Divines Writés, àeax­
mêmes, d'après la liberté de pens~r et de vouloir selon la raison, 
facultés qu'ils tiennent du seigneur comme si elles leur apJlllr­
lenaient; pal' là il Y 1\ pour enx réception du Ilivin Bien t't du 

. ])ivin Vrai comme par eux-mêmp!l, et par là Il yale rtlciproqut' 
dt' l'aIllOUI'; ('al', \lin~i qu'il a Mjll été dit, l'amQur u'exisl\' pas 



,'U n'e9t JWI réciproque. Il en est de même dts bommea aui 
terre, O'après ce qui vim d'être' dit, on peut d'abord voir q1Ie 
toutes les choses de I~Univers' Créé sont des récipients du Divin 
Amoor et de la Divine ~ de Dieu-Homme. 

58. Que' toutes les choses de l'Univers, qui ne 80nt ni comme 
les anges, ni comme les hommes, soient aussi des récipients du 
Divio AmOlli" et de la Diville Sagesse de Dieu~Homrne, ainsi celles 
qui' sont at1~e880US des hommes dans le Règne animal, celles "iii IIOnt au-dessous des animaux dans le Règne végétal, et ceDes 
qui sonl au-dessous des végétaux dans le Règne minéral, o'egt 
èe qui ne peut pas encore être exposé devant l'entendement, car 
il y ft auparavant plosieurs explication! Il donner sur les degrés 
de la vie, et sur les degrés des récipients de la vie. La conjonc­
tion' avec ces choses est selon leurs usages; car tO\1S les na@el 
bons ne tirent leur origine que d'une conjonction semblable 
avec Dieu, mais di88emblable selon les degrés, conjonction qui 
8\lctessivement dans la descente devient telle, qu'il n'y a en ces 
~bt!8e8rien de la liberté, parce qu'il n'y a rien de la raison, et 
par suite rien de l'apparence de la vie, mais né~nmoin8 elles sont 
des récipients: comme elles sont des récipients; elles sont aussi 
rt\,agissanles, car par cela qu'elles sont réagissantes, elles sont des 
Contenants. Quant à la conjonction avec les usages qui ne sont pas 
bons, il en sera parlé après que l'origine du mal aura été montrée. 

59. D'après ces explications on peut voir que le Divin est dans 
loutes et' dans chacune des choses de l'Univers créé, et que par 
conséquent l'Univers créé est l'OEuvre des mains de Jéhovah, 
comme il est dit dans la Parole, c'est-A-dire, l'Œuvre du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, car cet Amour et cette Sagesse 
BOnt entendus par les mains de Jéhovah : et quoique le Divin 
BOit dans toutes et dans chacune des choses de l'Univers Créé, 
t.ependant il n'y à rien du Divin en soi dans leur être, car l'U­
ni~rs créé n't'.st pofnt Dieu, mais H est par Dieu; et parce qull 
est par Dieu, il y a en lui rimage de Dieu, comme il y a l'image 
de l'homllM'. dans un miroir, dans le,qut'l l'homme apparalt, il 
ellt \'rai, mais néanmoins dans cetLe image il n'y a rien de l'homme. 

60. J'IIi E'1I1~mdu dans le Monde spirituel plusieurs eBJlrits qui 
IJarlaiellt autour de 1II0i, disanl, il,!,st vmi, qu'ils roulaienL re-
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~ltre que dans toutes et dana chacune des ehosel de l'Um­
Wl'I il yale Divin, parce qu'ils vOYUeot en elles des cb0ae6 
merveilleuses de Dieu, et d'autant ·plus merveilleuses qu'ellu. 
IOnt vues plus intérieureme&t; mais néaBmoins quand Ha eureal 
çpris que dans toutes el daas chacune des choses de l'Univers 
créé il y a en actualité le Divin, ils furent iDd.igpés, indice qu'Ua. 
disaient cela, il est vrai, mais qu'ils ne le croyaient pas. G'es& 
pourquoi il leur fut demandé s'ils ne pouvaient pu le voir seu­
lement d'après l'admirable faculté qu'il J a dans teIlte &eœeDCe 

de produire son végétal daœ un ordre admirah1e jusqu'à de nou.­
yelles semences; et en ce que dans une semence qoolcoaque il 
J a l'idée de l'infini et de l'éternel, car dans les semences il y a 
une tendance à se multiplier et à fructifier à l'infini et éternel­
lement; puis, d'après chaque animal, mêJne le- plus. petit, en ce 
Cfll'iI y a en 88X des organes des sens, des cerveaux, des cceun,. 
des poumons, et les autres viscères, avec des art~s, oosveill68. 
des fibres, des muscles, et les aeles qui en résultent, . outre le& 
ebOBeS merveilleuses que présente leur caractère sur lequel des. 
Livres entiers ont été écrits. Toutes ces merveilles vieaneat dit 
Dieu, mais les formes dont elles ont été revêtues provienneot 
des matières de la terre ; de cel matières proviennent les végé­
taux, et dans leur ordre les hommes; c'est pourquoi il est dit da 
l'homme, qu'il a été créé de l'humus, et qu'il est poussière de la 
terre, et qu'une âme de vies a été souillée dans ses narines,­
Gen. IL 7 ; - d'où il est évident que le Divin n'elt pas • 
l'homme, mais qu'il lui a été adjoinL 

Toutes les choses qui ont été crééel représentent l'/lomme 
dans une sorte d'image. 

6i. On peut le voir d'après toutes et chacune des choses du 
nègne animal, et d'après toutes et chaclme des choses du Règne 
végétaI, et d'après toutes et chacune des choses du Règne mi.­
néral Le ra,'pport avec l'homllle dans to1ltes et daru chacr.ule 
des c!wses du Règne animal se magj(este en ceci: Les Animaux 
de tout ienre ont des membres par lesquels ila se meuvent, des 
organes par lesquels ils sent~t, et des viscères par lesquels ils 
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feul les ;opél'6tion!+ qui- leur 808t communes &\IeC l'flOmme ; i .. 
Ollt aussi des appétits m des 8tJer.tiOOS semblaWe8 aux appétita et 
aux aft'ectioJts. IHItUreJs cbet l'homme; et i~ ont des &cleIIces in­
Bées (ctmrullœ) .. OOr.fetpOodantel'llleura afJeotiont; dans quel-­
IJUllil-lHit'S de . ees IICieBoeS 'On' voit comme un spirituel, qui 116 

mentre plus ou meins devant ,les yeHX cirez le. bêtes de la ter .... 
chez les oiseaux .du cieh ehez les abeilles, les vera Il soie, tee 
fourmis. etc : c't'st de là que les hommes'purement naturel& font 
les ~trM JtAiméS' 00 ce l\è@Re sembtables il 611'X, 8Jl langage prèL 

I.e rappurt 6tJf'Cc,l'/wmmè ·par toutes et- JJar chacune des clio­
ses du Règtlf' Vlifé1al se manifeste en ceci : "es Y(\gétaur tirent 
leur exi8tence d'nne Sl"meBC6, et d'après elle ifs progFe88eJlt 8111}­

Cl'ssivement dans le\trs Ages; il Y a chez eux quelque chose qat 
ressemble au mal'iage, et après cela prolification ; leur âme vé­
gétative est L'usage. dont ils sont les fOnueB~ sân8 perler de 
pluaieurs autfts choses, qui "8OIIt des rappol18 avec' l'homme , 
rapports qui ont m~me été décrits par plusieuf8 ameul'L Le 
rapport avec l'homme par toutes et par chacune des c/wses 
,. ~;gne miil;ral se mOBtre seulement dans la temlaACe à pro­
dniJ'e;dflS formes. qui repré&ent.ent, lesquelles sont, comme fi a étV 
dit, toutes et chacune des choses du Règne v~étaf; et par con';; 
séquent·à remplir des usages; en effet, dès que la semetJce tombe 
daflS le 'st'in ·de la telTe, la terre l'échauffe, ef lui den ne d'elJe.. 
~('> de tonte part des moyens pour qu'elle genne, et qu'elle se 
Dlontre dans une fonne représentative de l'homme j qu'il- y.n 
aussi une semblable tendance dans les objets sef'..8 ,de ce règne, 
on le voit clairement par les coraux dans le fond des mers, et 
par.les efBorescences danBIes miltes, là par les minéraux; et all88i 
par les métaux. L'effort pour se' végéter, et ainsi pour remplir d'es 
ulJages, est le dernier qui pror,èd~du Divin dans les choses créées.. 

62. -COmme il y a; dans les minéraux de la terre un eil'6rt 
pour 116 végéter, de même il y Il dans 1('.8 végétaux un e4Forl"'poui' 
se vivUier·; de là les insectes de divers genre qui correapondent 
aux exhalaisonll odoriférantes des végétaux : que r.elaprovi6f\Re 
non pas de la ehaleur du soleil du monde, mais de la vie· par 
eetle chaleur selon les récipients, on le verra dans la suite; 

63. Qu'ü.y ait uo rappOl'l de tootes lei choses de l'Univen 
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eréé nee 1,.0IIlIM, on peut te savoir, Hest vrai, d'apm ce quf 
üeDt d'êll'e eIpOIIé, mais 00 De peut le voir qu~oDscurément, 
&aadis que daII8 le Monde spirituel OB. le voit clairement: là SOBt 

auui toutes lei ehose. des trois Mgnes, au milieu desquelles. 
lit l'Ange; il le. voit autour de lin, et il salt &oui qu'elles sont 
1118 représentatioDs; bien. plus, quand rintime· de· BOIl entende--­
JDeDt eet ouvert, il se eeonalt, et voit BOB. ima8e-- elles, à peu, 
près comme daas un mireir. 

6l&. Par C8Il l';apports et par plumeurs autres concordances, que­
je n'ai pas le loisir d'expoeer ici, on peut savoir avec certitude que· 
DieU est Homme. et que l'Univel'S uéé est l'image de· Dieu; car· 
il J a un rap)Ol't eGmmUD de toutes choses ayec Lui, de même. 
tu'il J a un AppOrt particulier avec l'homme.. . 

US lisages de toutes les choie' ",. ont été cr.éées.mtntttmt"... 
degrés. fleJJuù les derniers jtuqu'à "/unieme, et parl'/umune· 

jusqu'à Diinl CréaletW, A.QlJO (de CLUl tout procède). 

&5. Lee Dl:UIBII8 sont, eomme il a déjl été dit, toutea et cha-. 
eune d81 choses du Règne mÏnéJaI; ces choses sent les matière" 
de divers genre, provenant de aubstance pierreuae~ saliBe, hu~ 
Ieuse. millérale, métallique, enveloppée d'ua humus conaiatant 
eD débris de végétaux et d'animaux réduite en poU88Îère trè&­
menue; dans ces matières est cachée la fin et aussi le principe 
de toila lea usages 1JIIÏ procèdent d& la- -ne; la. fin de loua le&. 
ullllg8S est l'eJfort pour lell produire, et le principe est la (oree, 

.ru agit d'après cet effort; ceci est pour le Règne minéraL 
Les MOYENS sont toutes et chaeune des ch08es du Règne végétal.;: 
ces chosea sont les gramens et les herbes de lout genre, les. 
pIaIltes et les arbriaseaux de tout genre, et les arbres de tout 
1eDl'6; leurs uaages sont pour tous et pour chacun des êtres du 
Règne animal, tant imparfaits que parlai.; ils les nourrissent, 
les délectent et les vivifient; ils nourrissent leurs corps par les. 
matières, ils délectent leurs sens par la saveur, l'odeur, la beauté, 
et ils vivifient leurs affections : l'effort pour cela est aussi eD 
eux par la vie. Les PaEIlIBRS ~t toutes et chacune des ebosea 
du Règne animal ; les infimead8Ds ce Règne soot nommées veta. 
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tel insectes; les lDOJenB, oiseaux et bêtes; et les npr6mea. 
œmmea; car dans tout Règne il '1 a les iDftm6l, lei lDOfeM 
et les suprêmes; les infime. pour fUIIIge des me'leD8, et lei 
lIOyeDI poor l'usage des suprêmes : les usages de toates _ 
dloses qui ent été uééea mORtent ainsi en ordre depuis les dera. 
aiers jUIIfU'à l'homme, qui est le premier dans l'ordre. 

86. n '1 a trois degrés d'aseensÎQn dans le MoDde natlH'8l, et il J 
1 trois degrés d'asceB8ion dans le Monde spirttuel : \auales aaj. 
maux sont des réeipients de la vie; les animaux plu. parfai .. 
I80t des récipiènts de la vie des trois degrés du MeDde naturel, 
ceux qui IOnt meina pirfaita SORt des récipients de la ne de deux 
4egrés de ce Monde, et les imparfaits 100t tIes réeipieDts de la 
vie d'un seul degré : mais l'homme teul esi 811 récipieDt Ile la 
vie des trois degrés, non seulement du Monde naturel, mais ..... 
des treia degrés du Mende spirituel : de là vient que rbOlll1ll8 

peut être élevé au-de8eU6 de la nâure, diJ"Uraùten cela de tout 
animal ; H peut penser analytiquement et rationnellement aur les 
choses cides et morales qui IOnt au dedans de la nature, et il 
le peut aussi sur les choses spirituelles et célestes qui BOut ... 
dessus de 'la moore;' il peut même être élevé clana la aagesse 
jusqu'au point de voir Dieu. Mals il sera, dans un article llpécill, 
&raité des six Degrés, par lesquels les usages de toutes les eh08el 
qui ont été créées ~t, dans leur ordre, jU8qU'à Dieu Créa- , 
teur. D',après cet exposé sommaire, on peut voir que, de lO8UlB Iea 
choses qui ont été créées, il '1 a lIIOODIlion vers Je Premier, q1Ii 1I4NI 
est la Vie, et que les U8886il de toutes les ello8es iOnt les *ipieD18 
mêmes ,de la vie , et que de là viennent le. formes des ~ _ 

6"1. Il aera dit aUI8Ï en pen de mots comment l'homme monte" 
e'esl-à-4ire, est élevé, du dernier degré au premier: L'hOmme 
D8tt daD8 ,le dernier- degré du monde nal1lrel; il est 8D88it6 
élevé par 1ea sciencea dans le second degré, et aelon que par les 
sciences il perfectionne Bon entendement il est élevé daDa le troi­
sième degré, et alors il devient rationnel : les trois degrés d'as­
ceD8ion dans le Monde spiritoel sont d.ans l'hoDlBle 3U-dessOS 
des trois degrés naturels, et ne se montrent pas avant qu'il ait 
Ilépouillé le corps terrestre; 8prèlllJll'ill'a dépouillé, le premier 
~Ié ,piritueJ lui ut ouvert, eMuite le second, et enfiD le troi-



,IÏèIDe,mais celui-ci seulement ebez ce1tI 'qui deviennent Ange. 
",troisième ciel, et! SORt eus CfUivoienl Dieu :'ooox chez qoiJe 
-.coad et le demier desré peuvent ètl'è ouverts de ... iennent An­
l8S dit' eee004 et du dernier Giel : tout degré spirituel ehel 
l'hOmme elt ouvert I6Ion la réception du Divill Amour' et ' de ··Ia 
Divine Sagesse procédant du Seigneur; ceux qui en l'èÇOITent QfI 

JH!!l' YÏeDnem dans le premier ou dernier degré spirituel; ceux 
~ en-reçoivent davantage, vienneat dans le secoodou moyeR 
~pirituel; et ceux qui en r~ivent beaBe6Up vieàtleo' dalla 
le troisièœe 00 supr&me degré; mais ceux qUi n'en ''l'ef,OiMM 
rien restent dans les degrés naturels, et ne' tirent des degrés spi­
rltoel!r que œ ilui ~t indispensable pour qY'ils puissent penser 
et paraoi~ parler, et vouloir et par suite agir, mais non 1ll'et 

IDteUlgence. 
_ 68. Sur l'élévation des intérieurs de l'homme qui appartien-' 
iIettt à son mental, il faut eneolle qu'on saeheceoi :. DIlns tollt 
ce qui a été eréé par Dieu il ,y -a une réaction; à la Vie seulet 
est l'aetion. et la réoction' est 6I:citée par' l'action de la- Vie: 
eètte réaction semhle appartenir à la ehose eréée en ce qu'elle 
existe' quanclla chose est actionnéé; ainsi dall8 l'homme elle 
aemble lui appartenir, parce qu'il sent ahSOlument COlIlme sHa 
vie lui appartllnait, lorsque cependantl'bomme est seulement IID 

récipient de la vie. De cette cause il rémlte que l'homme d'après 
IIOl'IJflai hérédttaire réagit contre Dieu : mals.aatant il croit que 
bite' sa vie 'vient de· Dieu, et que tout bien de la vie viènt de 
L'actiOn de nieu, et -tout mal de la vie, de la réaction de l'homme, 
au_la réaction devient de l'action, et l'homme agit aveeDieu' 
comme par ilof:-niMle; L'équilibre de toute8 choses vient de rac­
tion et eD même temps de la 'réaction, et il faut que tout :soit 
darnrl'éqlrilibre. Ceci a été dit, afin flue l'homme ne eroie pas 
q\ll\ c'est par lui-même qu'if monte vers Dieu, maia qu'il croie 
que c'est f>llI' le Seigneur. 

Le Divin remplit tous les eSJJaees de rUntve1"S sans espace. 

119. Il Y a deux pmpres de la Nature, "ESPACE et le TEMPS; 

d'aprèa-eux l'homme dans le Monde natw-el forme Jei. idées de sa 
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et qu'il n'élève pas son I1l6ntal au-dessus. il ne peut jaDl!i~ 
percevoir rien de spirituel ni de Divin, cal' il eBveloppe le spiJ1., 
tuel et le DiviJi d'idées qui tiennent à l'e$Pace et au temps, e~ 
~t il fait cela, autant la lueur de son. ~uteQdement devient 
JI'lrement »\lJ..urelle; peRSer d'après l'espaoe et le leInpe en rai­
I!)llIlant ~r les spirituels. el sur les Divins, c'est comme peuser 
d'après l'ob$curité de la nuit sur les objets qui aPPil!,aj.~t 1161l-! 
lement dans la lumière du jour; de là vient le naluralillme. rrlaii 
c:elui qui sait élever son mental au-dessus des idées de la pel).. 
8ée.,qui tiennent à l'e~ce et au temps, passe de l'obscurité à 
la lumière, et il goûte les spirituels et les Divins, et voit enfin 
~ choses qui sont en eux et qui en procèdent; et alors d'après 
ceUe lumière il dissipt! l'obscurité de la lueur naturelle, et il ea 
rel~e les illusions du milieu sur les côtés. Tout homme, qui 
est do" d'entendement, peut pen8er,~t pense aussi en actualité, 
au-dessus de ces propres de la nature, et alors il affirme et voit 
que le Divin, parce qu'il est Tout-Présent, n'est point dans l'es­
pace; et il peut aussi affirmer et v~ir les chOses qui ont été ex~ 
posées ci-dessus: mais s'il nie la Divine Toute-Présence, et at­
tribue toutes choses à la Nature, alors il ne veut pas être élevé. 
quoiqu'il le puisse. . 
. 70. Tous ceux qui meurent et deviennent Anges se dépouillent 

4e ces deux propres de la Nature, qui, ainsi qu'il a été dit, sont 
l'espace et le temps; car ils entrent alors dans la lumière spiri­
tuelle, dans la41ueUe les objets de la pensée sont les vrais, et les 
"bjets de la vue sont semblables .à ceux du Monde naturel,mais 
fDrrespondants à leurs pensées. Les objets de leur pensée, qui'. 
ainsi qu'il a été dit, soot les vrais, ne tirent absolument rien de 
l'espaee ni du temps; quant aux objets de leur vue ils apJlarais­
sent, il est vrai, comme d~ns l'espace et dans le temps, lIIais néan­
moins eux ne pensent pas d'après l'espace ~t le, temps; et cela,. 
parce que les espaces et les temps n'y sont point fixes comme 
dans le Monde natW'el, mais varient selon les états de leur .vie; 
par suite dans les idées .de leur pensée, au lieu des espaces et des 
templ. il Y a le8 états de la vie; au lieu des espaces, les choses 
!pli se rapportent aux états de l'amour; et au lieu des temps, 

, . 4. . 
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les ehoses qui se rapportent aux états de la sagesse: de lA: vienl 
que la pensée spirituelle et par suite aussi le langage spirituel 
difRlrent tellemeat de la pensée et du langage naturels, qu'UI 
Il'ont rien de commun, sinon quant aux intérieurs des choses, 
intérieurs qui tous sont spirituels; il seraoonné ailleurs de pUis 
grands cfétails sur cette différence. Maintenant, comme les peII­

aées des Anges ne tirent rien de l'espace, ni rien du temps, DI6Ï8 

tirent tout des états de la vie, il est évident que les Anges ne 
eomprennent pas, quand il est dit que le Divin remplit les es .. 
ces, car ils ne savent pas ce que c'est que les espaces, mais qu~ila 
comprennent clairement quand, sans ridée d'aucun espace, il est 
dit que le Divin remplit toutes choses. 

71. Pour qu'il soit bien évident que rhomme purement naturel 
pense d'après l'espace aux spirituels et aux ~vins, et que l'homme 
spirituel y pense sans l'espace, soit ceci pour illustration: L'homme 
purement naturel pense par les idées qu'il s'est acquiser'd'après 
les objets de la vue, qui tous ont une figure tenant du long, du 
large et du haut, et terminée d'après la forme par ces dimen­
sions, laquelle est ou angulaire ou circulaire; ces figures et ces 
fonnes sont évidemment dans les idées de sa pensée sur les objets 
visibles de la terre, et sont aussi dans les idées de sa pensée sur 
les choses non-visibles, telles que les chôses civiles et les choses 
morales; il ne voit pas cèlles-ci, il est vrai, mais néanmoins elles 
y sont comme continuités des objets visibles. Il en est autrement de 
l'homme spirituel, et principalement de l'ange du ciel; sa pensée 
R'a rien· de commun avec la figure et la forme tenant quelque 
chose du long, du large et du haut de l'espace, mais elle est SUl 

l'-état de la chose d'après l'état de la vie; par conséqùent, -au Heu 
du long de l'espace il pense le bien de la chose d'après le lJieo 
de la vie; au lieu -du large de l'espace, le vrai de la chose d'a­
près le vrai de la vie; et au lieu du haut, les degrés du bien et du 
vrai; ainsi, il pense d'après la correspondance qui existe entre -les· 
spirituels et les nature1s; c'est d'après cette éorrespondanee que, 
dans- la Parole, la 1000gueur signifie le bién de la chose, la la .... 
geur le vrai de la chose, et la hautenr les degrés du bien et ft 
nai. D'après cela, il est évident .que l'Ange du ciel, quand il 
pense à la Tout&-Préseoce Divine, ne peut que pell5eJ' que 10: 
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Divin remplil toutes cboses sans espace ; ce que rAnge pense est 
le vrai, parce que la l.U1nière qui éclaire son eBtoodement est la 
Divine Sagesse. 

72. C'est là la pensée fl)lldall'lentale mr Dieu, car sans elle les 
clJoses qUi IItront dites sur la création de l'Univers par Dieu ... 
Homme, sur sa Providence, sa Toute-Puissance, sa Toute-Pré­
sence et sa Toute...Science, peuvent, il ~t vrai, être comprises. 
mais néanmOÎna ne peuvent être retenues, parce que l'holIlll14 
purement naturel, quand il les eomprend, retombe toujours dant 
l'amour de sa vie, lequel appartieBl à sa volonté, et oet amour let 
dissipe, et plonge. la pensée dans l'espace, dans lequel est sa 
lueur, qu'il appelle le rationnel, ne sachant pas qu'autant il lei 
Die, autant il est irratil)llnel. Qu'il' en soit ainsi, on peut le con­
firmer par l'idée de ce vrai, QUE DUlIJ EST HOM liE ; lis, je te prie,. 
avec attention ce qui a été dit ci-dessus, N" 11 à 13, et ce qui. 
a été éc1'it ensuite, alors tu comprendras qu'il en est ainsi; mais 
remets ta peDSée dans la-Iueur naturelle qui tient à l'espace, ne 
verras-tu pas ces choses comme des parado-xes, et si tu l'y remets 
beaucoup, ne les rejetteras-tu pas? C'est pour cette raison qu'il 
est dit que le Divin remplit tous les espaces de l'Univers, et qu'il 
n'est pas, dit que Dieu--Homme les remplit, car si r.eCÎ était dit, 
la lueur purement nll.turelle n'y acquiescerait point; mais s'il est 
dit que le Divin les remplit, elle y acquiesce, parce que cela con­
corde avec cette formule du langage des Théologiens, que Dieu 
est Tout--Présent, et qu'il entend et sait tout. Voir sur ce sujet 
ce qui a été dit avec plus de détails, ci-dessus, N°' 7 à 10. 

Le Divin est cûuu tout temps sam temps. 

73. De même que le Divin est dans tOtit espace sans espace, 
de même il est dans tout temps sans temps; en effet, aucun 
propre de la nature ne peut se dke du Divin, et les propres de 
la nature sont l'espace et le temps. L'espace dans la aature est 
mesurable, il en est de même du temps; le teJllps est melUré 
par les jours, les semaines, les mois, les années et les siècles; le 
jour par les heures, la semaine et le mois par les jours, l'année 
par les quatre saisons, el les siècles par les années. La NaturAl 
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tire cette mesure du mouvement apparent de rotation et de cir­
convolution du Soleil du monde. Mats il en est autrement dans 
le Monde spirituel; là, les progressions de la vie apparaissent 
pareillement dans le temps, car les habitants y vivent entre eux, 
comme les hommes du monde entre eux, ce qui n:est pas pos­
sible Bans l'apparence du temps; mais le temps n'y est pas dis­
tingué en des temps comme. dans le mflnde, car leur Soleil est il 
Bon Orient constamment, jamais déplacé, puisque c'est le Divin 
Amour du Seigneur qui leur apparatt comme Soleil; ainsi il n', 
• point pour eux de jours, de semaines, de mois, d'annéeS, de 
siècles, mais il la place il y a des états de la vie, par lesqt2eIs Ile 

fait la distinction, qui ne peut pas être appelée distinction eB 
temps, mais peut être appelée distinction en étatS: de là vient 
que les Angp.s ne savent pas ce que c'est. que le temps, et que 
quand il est nommé, il sa place ils perçoivent t'état; et quand 
l'état détermine le temps, le temps es~ seulement une apparence, 
ear le plaisir de l'état fait que le temps apparait court, et le dé­
plaisir fait que le temps apparatt long; d'après cela il est-éYident 
que le temps n'est absolument là que ta qualité (le l'étal C'est 
de là que, dans la Parole, par les heures, les jours, les semaines, 
les mois et les années. sont signifiés les états et les progresSions 
des états dans la série et dans le complexe; et que, quantIles temps 
Ile disent de l'tglise, par le matin est entendu son premier état, par 
midi son plein, par le soir son déclin, et par la nuit sa fin : de 
semblables choses sont entendues par les quatre saisons de l'an­
née, qui sont le printemps, l'été, l'automne et l'hiver. 

74. D'après ces explications on peut voir que le Temps fait un 
avec la pensée procédant de l'affection, -car la qualité de l'état de 
l'homme en provient. Que les distances dans les progressions par 
les espaces dans le Monde spiIituel fassent un avec les progres­
BÎons des temps, c'est ce qui peut être ülustré par plusieurs ob­
servations, car là les chemins sont en actualité abrégés selon let 
désirs qui appartiennent à la pensée procédant de l'affection, et 
sont vice tx'Tsd prolongés: c'est de là qu'on -dit aussi espaces de 
temps. Dans de semblables circonstances, quand la pensée ne se 
conjoint pas avec l'affection propre de l'homme, le temps n'ap­
parait point; par exemple, dans le sommeil. 
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!70. Maintenant, comme les tmps, qui ~ont les pI'Opres de la 

nature danlt llOIl monde, sont de purs états dans le Monde spiri­
tuel, qui là apparaiiJlent pregre.ufs, paree que les Anges et lei 
Esprits IGnt finis, OD peut veir que dans Dieu ils ne IIOJlt poillt 
progressifs, parce qu'il est Infini, et que les Infinis en Lui sont 
un, selon ce qui a été démontré ci-de8SUs, N'" 17 à 22 : de là 
résulte que le Bi\'.Ïn e8t dans tG~ tewpl MIlS temps. 

76. Celui qui Ile sait pas et ne peut pas, d'après quelque pero. 
oeptioo, peaser de Dieu ans le temps, ne peut absMument pel'­
cevoir l'ÉoorDÎté que comme ulle ~ernité de tempt, et alors il ne 
peut qu'extravaguer dans sa pensée BUr Dieu de toute éternité. 
car il pense d'après UB eœnmeneement, et le commencement ap.­
partient uniquement au ~pl : SOIl délire c0D8Ï1te alors à penser 
que Dieu a existé par soi, d'où il tombe facilement daDlLl'origine 
de la nature par soi; il ll6 peut être détaché de cette idée que 
par l'idée spirituelle ou angélique sur l'éternité. idée qui est salis 
le temps; et quand l'idée est sall8 re tempa, l'Éternité et le Divin 
IOnt une même chose; le Divin est le Divin en soi, et non par 
BOl ; les Anges disent qu'ils peuvent, il est vrai, percevoir Ull Dieu 
de. toute éternité, mais d'aucune manière .une nature de toute 
éternité, encore moins une nature par soi, et nullea.Jent une na­
ture qui serait nature en soi; car ce qui esl en soi· est l'Être 
même, de qui toutes choses prooèdeDt, et l'Être en soi est la vie 
même, qlliest le DivÏll Amour de la Divine Sagesse et la Divinè 
Sagesse du Divin Amour. C'est là pour les Anges l'Éternité, ainsi 
elle e&t abstraite du temps, comme l'Incréé est abstrait du créé, 
011 comme l'lnfini est abstlait du tWU,· entre lesquels il n'y a pas 
même de rapport. 

Le Divin est le mhne daas. les tt'~s--gnmd.s et datu ~ trù­
JX!tils. 

77. Cela résulte des cieux Articles qui précèdent, savoir: Le 
Divin est dans tout elpace sans espace, et le Divin est dans tout 
tempe BaDS temps, ~r il y a 'e plus grands et de trètl-8t'a!lds espa­
ces, et d.e JDeÏDdres et de 'rèll-petits ,espaces; et comme lea.espa-
008 elles templ roat un, ainiiqu'i! a été dit ci-de8Sus, il en Cil de 

. h-. 
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mêJbedee tlmlf'II. 81 en eux le Divin est le mêll1e, (l'est pârce que 
le Divin D'est ni variable ni muable, comme est trOut ce qui ap­
partient à l'espace et au tempa, ou tout ce qui appartient à la 
nature; lIIéÙ8 il est invariable et iIIImuable, par conséquent il est 
partout ,et toujours le même. 
< 78. ft lemble que le Divin ne IIOlt pas dans un homme le même 
que dans un autre, ainsi il semble qu'il soit autre dans le ~ 
~ dans le simple, et autre dalle le miUard que dans l'enfant; 
mais c'est une Illusion provenant de l'apparence, l'bomme elt au .. 
ve, mail! le Divin n'est point a~tre dans lui; l'homme est un réci­
pient, et le r~cipient ou réceptaele est différent; l'homme sage 
-est un réeipient du Divin Amour et'ile le Divine Sagesse d'uM' 
manière plus alWquate, -ainsi p1I1S pleillement que l'bomme sim-­
ple;et le vieiUard, qui auBli est sage, plus pleinement que le 
-petit enfant et fenfant; mais néanmoins le Divin est le même dans 
j'un et dans l'autre. Pareillement, c'estllne illusion d'après l'ap­
:parenee , ai l'on croit que le DiVin est différent cbez les ARgeS 
'du ciel et chez les hommes de II. terre, parce que les Anges du 
(liel sont dans une sagesse ineffable, et non de même les boollriee; 
mais la dlfl'étel\ce apparente est dalls les sujets selon la qualité 
lie ta réeepUou du Divin, et non dans le Seigneur. 

79. Que le Divin soft le même dans les très-grBBds et dam' les 
, très-petits, cela peut être illustré d'après le Ciel et rAnge dans 
-le Ciel; le Divin dan le Ciel entier et le Divin dans un Ange est 
-le même; c'est au8li 'f)OOf œla que le Ciel enüer peut apparat-
tre comme un seul Ange. Il en est de même de l~ise et d'ull 
,1lomme de l'Églile : letrès-«t'and dans lequel est le Divin, c'est 
le Ciel entier et en même temps l'tglise entière; le très-petit, 
c'est un ange du ciel et un homme de rtglise. Quelque fois il 
m'est apparu, une soeIété entière du ciel comme un homme-an8C; 
et il m'a été dit qu'elle pou.alt apparaltre comme un homme 
grand, tel qu'un géant, et comme un bomme petit, tel qu'un 
"nrant : et Cela Jl81'Ce que le DiVin est le même dans les très­
~~ands et dans les t1'ès-petits. 

se. Le DrnR est atls8i·I~ lllême dans les très-graJMts et dans 
ies trèS-pfltft!l de lontl'sles ('~ -qui ont été créées et ne vi-­
~ftt pas; car il t'st dans tout bien de leurusagll; Bielles' ne vivent 
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pas. e'es! parce qJt'elles sont, non p~s des formes de la vie, m~8 
des formes des· usages; et la forme est différente selon la boJlté 
de l'usage. Mais comment le Divin est en elles, c'est ce qui sera 
dit dans la suite, quand il s'agira de la Création. 

8i. Fais abstraction de l'espace, et nie absolument le vide, et 
alors pense du Divin Ameur et de la Divine Sagesse, qu'ils sont 
l'Essence même abstraction faite de l'espace et le vide nié; pense 
ensuite d'après l'espace, et tu perceYJ'as.que le Divin est le même 
dans les très-grands et dans les très-petits de l'espace; car dans 
l'Essence, abstraite de l'espace, il Y a non le arand ni le petit, 
mais le même. 

82. Il sera dit ici quelque chose sur le Vide: Un jour, j'ai en­
tendu des Anges s'entretenir avec Newton sur le Vide; ils disaient 
qu'ils ne supportaient pâs l'idée du vide comme néant, parce que 
dans leur Monde, qui est spirituel, et en dedans ou au-4essus des 
espaces et des temps du Monde naturel, ils ont également la sen­
sation, la pensée, l'affection, l'amour, la volonté, la respiration, 
el même la parole et l'action, toutes choses absolument impo&­
.ibles dans 14l vide comme néant, parce que rien n'est rien, et 
que quelque chose ne peut pas se dire du néant. Newton leur 
4it qu'il savait que le Divin qui EST remplit tout, et que lui 
même était saisi d'horreur à l'idée du néant à propos du vide, 
parce que cette idée est destructive de tout, exhortant ceux qui 
parlaient avec lui sur le Vide à se garder de l'idée du néant, ap­
pelant cette idée une défaillance, pàrce que dans le mlant il n'y 
• auouneactualilé du menlal. 

-_. 
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DIVIN AMOUR. 

SECONDE PARTiE". 

Le Divin Am9tlr et la Divi1lt' Sagesse aJJ1HlTaisseJtl dam W' 
Monde spirituel comme Soleil. 

83. Il Y a deux Mondes, le Spirituel et le Naturel; et le Monde 
spirituel ne tire rien du Monde naturel, ni le l\IoBde naturel riell 
du Monde spirituel, ils sont entièrement distincts; ils commu­
DilIuent seulement par les Correspondances, dont la qualité a été 
montrée ailleurs' en plusieurs endreits : pour illustrer ce sujet., 
80Ü cet exemple : La Chaleur dans le Monde naturel correspond. 
au bien de la charité dans le Monde spirituel, et la Lumière dans 
le Monde naturel correspond au vrai de la foi dans le Monde sp~ 
rituel; qui est-ce qui ne voit pas que la chaleur et le bien de la 
charité, et que la lumière et le vrai de la foi sont absolument 
distincts 7 l la première inspection ils apparaissent aussi distincts 
que deux choses absolument différentes; ils apparaissent ainsi 
quand on pense : Qu'est~e que le bien de la charité a de commun 
avec la chaleur, et qu'est~e que le vrai de la foi a de commun 
avec la lumière 7 Et cependant la ChaleUl' spirituelle est ce bien, 
et la Lumière spirituelle est ce vrai. Quoique, ces choses soient 
ainsi distinctes en elles-mêmes, elles font néanmoins un par la cor­
respondance; elles font tellement un, que quand l'homme, dans 
la Parole, lit la Chaleur et la Lumière, les Esprits et les Anges, 
qui sont chez l'homme, au lieu de la chaleur perçoivellt la cha­
ritt!, et au lieu de la lumière la roi. Cet exemple a é~ l'apporté, 
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afin qu'on sache IJOOle8 deux Mondes, le Spirituel et le Naturel, 
sont tellement distincts, qu'ils n'ont rien de commun entre eux, 
mail néanmoins tellement créés, qu'ils communiquent et même 
IOnt conjoints par les correspondances. 

8ft. Puisque ces deux Mondes sont ainsi distincts, on peut voir 
clairement que le Monde spirituel est SOU8 un autre SoleH que le 
Monde naturel, car dans le Monde spirituel il y a Chaleur et Lu­
mière comme dans le Monde naturel; mais la chaleur y est SpI­
rituelle, et la lumière pareillement; et la chaleur Spirituelle est 
le bien de la charité, et la lumière Spirituelle le vrai de'a foi. 
Maintenant, comme la chaleur et la lumière ne peuvent tirer lelD' 
origine que d'un Soleil, il devient évident que dans le Monde 
Spirituel il y a un autre Soleil que dans le Monde naturel; puis 
aussi, que le Soleil du monde spirituel est tel, dans son essence, 
que d'après lui la chaleur et la lumière spirituelles peuvent exis-
1er, et que le Soleil du monde naturel est tel, dans 86n essence, 
que d'après lui la chaleur (et la 1umière) naturelles peuvent 
exister: tout Spirituel, qui se réfère au bien et au vrai, ne peut 
Yenir d'autre part que du Divin Amour et de la Divine Sagesse, 
car tout bien appartient à l'amour, et tout vrai appartient à la 
sagesse: qu'il ne vienne pas d'autre part, tout homme sage peut 
le voir. 

85. Qu'il y ait un autre Soleil que le Soleil du monde naturel, 
c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent; et cela, parce que le' 
Spirituel de l'homme a tellement passé dans son naturel, qu'on ne 
Bavait pas ce que c'est que le spirituel, ni .far conséquent qu'il 
y a un Monde spirituel, daDs lequel sont les Esprits et les Anges, 
autre que le Monde naturel et. dilférenl COmme le Monde spiri­
tuel est resté si longtemps caché à ceux qui sont dans le Monde. 
naturel, il a plu au Seigneur d'ouvrir la vue de mon esprit, afin 
que je vi886 les choses qui sont dans ce Monde comme je vois 
celles qui sont dans le Monde naturel, et qu'ensuite j'en don­
nasse une description;"ee qui a été fait dans le Traité DU CIEL &T 

DE L'ENFER, où, dans un Article spécial, il a aussi été parlé du 
Soleil de ce Monde: en elfet, je l'ai vu, et il m'a apparu dans 
une grandeur semblable à ceIle du Soleil du monde naturel, et 
aussi pareiIIement comme igné, mais plus brillant; et il m'a été 
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dOMé de connaltre que le ciel angélique tout eatierest sous ce So­
leil; et que les Anges du Troisième Ciel le voient continuellement, 
leB Anges du second Ciel très--souvent, et les Anges du Premier 
ou Dernier Ciel quelquefois. Que toute Chaleur et toute Lumière 
chez les Agges, et aussi toutes. les choses qui apparaissent dans 
ce Monde, proviennent de ce Soleil, on le verra dans la suite. 

86. Ce Soleil n'est pas le Seigneur Lui-Même, mais il precède 
du Seigneur; il est le Divin Amour et la Divine Sagesse procé­
dants, qui apparaissent comme Soleil dans ce Monde: et comme 
l'Amdfu. et la Sagesse dans le Seigneur sont un, aiDsi qu'il a été 
IIlOIItré dans la Premrere Partie, il est dit que ce Soleil est le 
Divin Amour; en effet, la Divine Sagesse appartient au Divin Amour, 
par conséquent elle est aussi l'A1nour. 

87. Si ce Soleil apparatt devant les yeux des Anges comme 
igné, c'est parce que l'Amour elle Feu se correspondent; car de 
leurs yeux ils ne peuvent voir l'amour, mais au lieu de l'amour 
ils voient ce qui y correspond; en elfet, les Angés ont comme 
les hommes un interne et un externe; c'est leur interne qui pense 
et est sage, et qui veut et aime, et c'est leur externe qui sent, 
voit, parle et agit; et tous leurs externes sont des correspon­
dances des internes, mais des correspondances spirituelles, et nOR 
pas naturelles. Le Divin amour aussi est senti comme un feu par 
les 8pirituets ; c'est de là que le Feu, quand il est nommé jans '8 Parole, signifie l'amour; le Jeu sacré dans l'Église Israélite le 
signifiait; de là vient que dans les prières qu'on adresse à Dieu 
on emploie cette fOlJJlule ordinaire : Que le feu céleste, c'est-à­
dire, que le Divin Amour embrase le cœur 1 

83. PuisqU'il Y a une telle différence entre le Spirituel et le 
Naturel, ainsi qu'}! a été montre ci-dessus, N° 83, il ne peut par 
conséquent passer dans le !.fonde spirituel 'rien de ce qui pro­
eède du Soleil du Monde naturel, c'est..à-dire, rien de sa lumière 
et de sa chaleur, ou rien d'aucun objet de la terre; la lumière du 
monde naturel y est obscurité, et sa chaleur y est la mort; mais 
néanmoins la chaleur du monde peut être yivifiée par l'influx de 
la chaleur du ciel, et la lumière du monde peut être iUustrée 
par l'influx de kt lumière du ciel; l'inOux se fait par les C9ITes­

pondaaces, et ne peut pas se faire par le continu. 
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Du Soleil, 'lui eziste d'après le Divin AmolU" et la Divhle 
Sageue, procèdent lUIt' Chaleur et ~ Lumière. 

89. Dab le Monde spirituel, où sont les ADges et les Esprits, 
Il y a aussi URe Chaleur et une Lumière, comme dans le MoDde 
naturel, où sont les hommes; et aussi la Chaleur esl sentie comme 
chaleur, et la Lumière est vue comme lumière pareillement; 
mais néanmoios la Chaleur et la Lumière du MoDde spirituel et 
celles du MOMe naturel diffèrent tellement, qu'elles D'ont rietl 
de commun, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; elles diffèrent entre 
elles comme le vivant et le mort; la Chaleur du MODde spirituel 
est en soi "i"ante, pareillement la Lumière, et la Chaleur du 
Monde naturel est en soi morte, pareillement la Lumière; car la 
Chaleur et la Lumière du Monde spirituel procèdent du Soleil qui 
eslle pur Amour, et la Chaleur et la Lumière du Monde naturel 
procèdent du soleil qui est le pur Feu; or, l'Amour est vivant, et 
le Divin Amour est la Vie elle-même; et le Feu est mort, et le 
feu Solaire est la mort elle-même; il peut être appelé ainsi, par 
la raison qu'en lui il n'y a absolument rien de la vie. 

90. Les Anges, parce qu'ils sont .Bpirituels, ne peuvent pas 
vivre dans une autre chaleur, ni dans. une autre lumière que dans 
la chaleur et la lumière spirituelles, et les Hommes ne peuvent 
pa8 vivre dans une autre chaleur ni daM une autre lumière que 
dans la chaleur et la lumière naturelles, car le Spirituel convient 
au Spirituel, et le Naturel au Naturel; si rAnge tirait la plus 
petite parcelle de chaleur et de lumière naturelles, il périrait, 
car cela ne convient nullement à sa vie. Chaque homme, quant 
aux intérieurs de son mental, est un Esprit; quand l'homme 
meurt, il sort entièrement du Monde de' la nature et laisse tout 
ce qui appartient à la nature, et il entre dans ua MOBde où il n'y 
l rien de la nature; et dans ce Monde-là il vit tellement séparé 
de la nature, qu'il n'existe aucune communication par le continu, 
c'est-à-dire, comme entre un plus pur et un plus grossier, mais 
il yen a une comme eDtre un antérieur et un postérieur, dont la 
eommunicalion n'a lieu que par les correspondaBces. De là on peut 
veir que la Chaleur Spirituelle JI'est pas une cllaleur Daturol1~ 
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plus pure, et que la Lumière Spirituelle n'est pas une lumière 
naturelle plus pure, mail qu'elles sont abIolument d'une autre 
essence, car la chaleur et la lumière spirituelles tirent leur es­
sence du Soleil qui est le pur Amour, lequel est la Vie elle-même, 
taDdis que la chaleur et la hunière naturelles tirent leur esseace 
du Soleil qui est le pur }o'eu. dans lequel il n'ya absolument rieD 
de la \'Ïe, oomJlle il a été dit ci-dessus. 

!Ji. Puisqu'il Y a une telle dilférence entre Il chaleur et la la­
œière d'un Monde et celles de l'autre Monde, on voit bien clai­
rement pourquoi ceux qui soot dans un Monde ne peuvent pas 
voir ceux qui sost dans l'autre; car les yeux de l'homme qui voit 
d'après la lumière naturelle sont de la substance de son Monde, 
et les yeux de l'ange SOllt de la substance de son Monde, ainsi 
formés de part et d'autre pour recevoir d'une Blanière adéquate 
leur lumière. D'après cela on peut voir avec quelle profonde igno­
rance pensent ceux qui n'admettent point dans leur foi que les 
anges et les esprits soient hommes, parce qu'ila ne les v9ienl 
point de leurs yeux. 

92. Jusqu'à présent on a ignoré que les Anges et lei Esprits 
sont dans une tout autre lumière et une tout autre chaleur que 
les hommes, et même on a ignoré qu'il y a une autœ lumière el 
ue &litre chaleur; en elfet, l'homme n'a pas pénétré par sa pel" 
liée plus profondément que dans les intérieurs de la nature, ou 
dllll6 des choaes plus pures de la nalure; c'est même pour cela 
que beaucoup d'hommes se sont figuré les demeures des anges 
et des esprits daDS l'éther, et quelques-uns dans les étoilés, ainsi 
en dedans de la nature, et non pas au-de88us ou en dehors de 
la nature; et cependant les Auges et les Esprits sont absolumeBL 
au~us ou en dehors de la nature, et dans leur Monde qui elt 
sou. un autre Soleil : et comme dans ce Monde-Ià les espaœl 
8j)nt des appareJlCes, ainsi qu'il a été démontré ci-dessus, 00 D6 

peut pas par conséquent dire qu'ils sont dans l'éther, ni qu'ila 
sont dans les étoiles; en efl'et, ils BOIIt en même temps avec: 
l'homme, coujoinl!\ à l'affeetion el à la pensée de son Esprit; cal' 

J'homme est Esprit, c'est d'après l'esprit qu'il pense et veut; 1& 
Monde spirituel at donc où est l'homme, et nullement dielaDL 
de lui : ~n. un mot, lout. homtlle quant aux intérieW's <te son 
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mental est dans -le Monde -spirituel au milieu des ESprits et ~ 
Auges qui y sont, et il pense d'après la lumière de ce nwnde, el 
aime d'après la chaleur de ce monde. 

Ce Soleil n',st J'Oint Dieu, mail il e$t le procédant d. Divi,. 
Amour et tJ,e la Di-vine Sagesse de lJieu-Homme : il en 

est de mhne de la Chaleur et -de la Lumière 
procédant de ce Soleil. 

93. Par ce Soleil visible pour les Ange!!, d'après lequel Us on1 la 
Chaleur et la Lumière, il n'œt pas entendu le Seigneur Lui·Même, 
mais il est entendu le premier procédant du Seigneur, c'est ..... 
dire, le plus haut degré (.fummum) de la chaleur spirituelle; le 
plus haut (degré) de la chaleur spirituelle est le feu spirituelt 
qui est le Divin Amour et la Divine Sagesse dans leur première 
correspondance: c'est de là que ce Soleil apparalt igné, et qu'aussi 
il est igné ponr les Anges, mais non pour les hommes; Il' feu 
qui est feu pour les hommes n'est pas spirituel, mais il est na-; 
turel ; entre le feu spirituel et1e feu naturel il y a la même dif­
férenee qu'entre le vivant et le mort ; c'est pourquoi le Soleil 
spirituel par la chaleur vivifie les êtres spirituels et renouvelle 
ms choses spirituelles j le Soleil naturel agit de même, il est vrai, 
!lUI' les êtres naturels et BUt' les choses naturelles, mais ce n'est 
pas d'après lui-même, c'est par l'influx de la chaleur spirituelle, 
à laquelle il porte nn secours 8econdaire. 

9fl. Ce Feu spirituel, dans lequel est aussi la Lumière dans son 
origine, devient UDe chaleur et une lumière spirituelles, qui dé-­
~~issent en procédant, et le décroissement se fait par des degrés, 
dont il sera parlé dans la suite. C'est ce que les Anciens ont 
représenté-pur des Cercles brillants de feu et resplendissants de 
lumière autour de la Tête de Dieu; cette représentation est en­
core COmmune aujourd'hui, quand dans des tableaux on présente 
Dieu comme Homme. -

95. Que l'Amour produise la chaleur, et la sagesse la lumière, 
on -Je ,"oit -manifestement d'après l'expérience même; quand 
l'holll1l\6 aime il devient brolant, et quand' il pense d'après la 
sagesse il voit les choses comme dans la lumière: de Il il est 

5. 
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~ident que le premier pNCédant de 1'8IIl9Ur est la chaleur, ~ 
que le premier proéédant de la sagesse est la lumière. Que ce 
soient aussi des correspondances. cela est évident, car la chaleur 
n'existe pas dans l'amour lui-même, mais d'après l'amour elle 
Risle dans la volonté et par suite dana le corps; et la lumière 
n'Miste pas dans la sagesse, mais eUe existe dans .. pensée de 
l'entendement et par 8uite dans le lan$age. L'amour et la sagesse 
sont donc l'essence et la vie de la chaleur et de la lumière, la 
chaleur et la lumière sont des procédants, et comme elles sont 
des procédants, elles sont aussi des correspondances. 

96. Que la Lumière spirituelle soit absolument distincte de la 
Lumière naturelle, chacun peut le savoir, s'il fait attention aux 
peBSées de son mental; en elTet, quand le prental pense, il voit 
&es Gbjets dans la Imnière, et ceux qui pen&ent spirituellement 
voient les vrais, et cela au milieu da la nuit aussi bien que dana 
le jour; è'est même pour cela que la lumière se dit de l'enten­
dement, et que l'entendement est dit voir, car-lorsque quelqu'un 
parle sur un sujet, parfois un autre dit qu'il voit que la chose 
est ainsi, c'est-à-dire, qu'il comprend; l'entendement, étant spi­
rituel, ne peut voir ainsi d'après la lumière naturelle, car la lu­
mière naturelle n'est point inhérente, mais elle l'en va avec 1_ 
soleil : il est donc évident que l'entendement jouit d'une lumière 
autre que celle dont jouit l'œil ; et que celle lumière est .d'une 
autre origine. 

97. Qu'on se garde de penser que le ~leil du monde spiIi­
tuel soit Dieu Lui-Même; Dieu Lui-llême est Homme; le pre­
mier procédant de son Amour et de sa Sagesse est l'Igné Spiri­
tuel qui apparalt devant les Anges comme Soleil: c'est pourquoi, 
lorsque le Seigneur se manifeste aux anges en Personne, il se 
manifeste comme Homme, et cela, parfois dans le Soleil, parfois 
hors du Soleil. 

98. C'est d'après cette correl!pondance que le Seigneur, daDs 
la Parole, non-seulement est appelé Soleil,maiB auS$Ï Feu et 
Lumière; et par Je Soleil est entendu le Seigneur quant au Divin 
Amour et à la Divine Sagesse ensemble; par le Feu, le Seigneur 
quant au Divin Amour; et par la Lumière, .Ie Seigneur qWlllt à 
la Divine Sagesse. . 
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La Ghalettr Spirituelle et la Lumitre SpiritUélte en procédant 
du. Seigneur comme Solett (om un, tomme sem Di'lli,. 

A7h01Ir et sa Divine Sagesse (ont un. 

99. Dans la Première Partie, il a été dit comment le Divl. 
Amour et la Divine Sa@esge dans le Seigneur font un; la Chaleur 
et la Lumière font p«reillement nn; parce qu'elles en procèdent, et 
Jp.s choses :qui en pr&eèdent font un par la correspondance; ell 
eIl'et, la Chaleur oon-espond à l'Amour, et la Lumière à la Sa­
gesse. Il s'en suit que, de même flue le Divin Amour est le DI­
vin Être, et la Divine Sage88e le Divin Exister, comme ci-dessus, 
N" t.4 à t.6, de même la Chaleur spirituelle est le Divin procédant 
du Divin· Être, ella Lumière spirituelle le Divin procédant du Di­
vin Exister; c'est pourquoi, de même que par ceUe union le Di­
vin Amour appartient). la Divine Sage8se, et la Divine sagesse au 
Divin Amour, comme ci-dessus, N°· 34 à 39, de même la Chaleur 
spirituelle appartient à la Lumière spirltueUè, et la Lumière spiri": 
tuelle à la Chaleur spirituelle; et parce que telle est t'union, Il 
s'lin suit que la Chaleur et ta Lumière en procédant du Seigneur 
comme Soleil sont un. Mais, dans la suite, on verra qu'eltes ne 
BOnt pas reçues comme un par les anges ni· par les hommes. 

too. La Chaleur et la Lumière, qui procèdent du Seigneur 
comme Soleil"sont ce qui est éminemment appelé le Spirituel. 
et eUes sont appelées le Spirituel au singulier, parce quleUes soRl 
un; c'est pourquoi, dans ce qui suit, Jorsqu'il est dit le Spirituel, 
il est entendu l'une et l'autre ensemble. C'est à cause de ce Spi­
rituel que tout ce Monde est appelé Spirituel, toutes les choses 
de ce MQade-là tirent par ce Spirituel leur origine, et par suite 
aU88i leur déDominatioD. Si cette chaleur et cette lumière sont 
appelées le Spirituel, c'est parce que Dieu est appelé Esprit, et 
Dieu comme Esprit est ce Procédant; Dieu d'après son Essence 
même est appelé Jého\'uh; lllais par ce Procédant il vivifie et il­
lustre les Anges du Ciel et les hommes de l'Eglise; c'est même 
pour cela que la vivification et l'illustralion 90nt dites être faites 
par l'Esprit de Jéhovah. 

lGt.. Que la Chaleur et la Lumière, c'e8t-~dire, le Spirituel 
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procédant du Seigneur comme Soleil, fassent un, c'est ce qui 
peul être illustré par la chaleur et la lundèrequi procèdent du 
Soleil du Monde naturel; ces deux aussi font un en 80rtant de 
ce Soleil : si elles ne Cont pas \ID slIr terre, cela vient non pas 
de ce Soleil, mais de la Terre; car celle-d roule chaque jour au­
&our de son axe, et eHe est transportée chlllfUe aDnée selon l'Éclip­
tique; de là vient l'appQrence que la Chaleur et la Lumière Re 

font pas un, car au milieu de l'été il Y a plus de chaleur que de 
lumière, et au milieu de l'hiver il y a plus de lumière que de 
chaleur : il en est de même dans le Monde spirituel; là cepen­
dant la terre n'a ni mouvement de rotation ni mouvement de 
~anBlation, mais les Anges.se tournent plus ou moins vers le 
Seigneur, et ceux qui se tournent davantage reçoivent plus de 
chaleur et moins de lumière, et ceux qui se tournent moins vers 
le Seigneur reçoivent plus de lumière et moins de chaleur; de là 
vient que les Cieux. qui se composent d'Anges, ont été distin­
tingués en deux Royaumes, dont l'un est àppe1é Céleste, et l'au.­
tre Spirituel; les Anges célestes reçoivent plus de chaleur., et les 
Anges spirituels plus de lumière. C'est aussi selon la réceptioJl 
àe la chaleur et de la lumière par eux qu'apparaissent les terres 
IUr lesquelles ils habitenLLa correspondance est complète, pourvu 
qu'au lieu du mouvement de la terre on prenne le changement 
ft l'état des anges. 

102.· Que èonsidérés en eux-mêmes tous les sptituels qui ont 
leur origine par la chaleur et la lumière de" leur soleil, fassent 
aussi pareillement un , mats que considérés comme proeédants 
des affections des Anges, ils ne fassent point un, c'est, ce qu'on 
verra dans la mite: quand la chaleur et la lumière font un dans 
les Cieux, c'est comme la saison du printemps chez les Anges, 
mals quand elles ne font point un , c'est ou comme un temps 
d'été, ou comme un temps d'hiver, non pas comme un temps 
d'hiver dans les ZÔnes froides, mais comme un temps d'hiver dans 
leszônes chaudes; car la réception de l'amour et de la sagesse 
par égale' quantité, c'est l'angéliqne même; c'est pourquoi l'ange 
est ange du ciel selon l'union de l'amour et de la sagesse chel 
lui. Il en est de même de l'homme de l'Église, si chez lui l'amour 
et la sagesse, ou la cbarité et la foi, font un. 
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Le Soleil du monde spirituel apparatt, à une /tau/t'UT f~, 
diltant desA71ges, comme le Soleil du ffWIIde naI1ln4 

aJ1POr01t tÜ8tQ1lt de3 IWmntes. 

10.3. La p1up6I't de& hommes emportent .avec eux du M09de 
l'idée que Dieu est au-dessus de la tête en baut, et que le sei­
gneur est dans le Ciel parmi les ADges. S'ils emportent l'idée que 
Dieu est au-dessus de la tête en haut, c'est paree que Dieu dan. 
la Parole est appelé le Très-Haut, et qu'il est dit qu'il habite eB 
haut: c'est pourquoi, quaBd ils supplient et adorent. ils lèvent 
les yeux et les JBains en haut. ne sachant pas que par le ~ 
Bautil est signifié l'intime. S'ils emportent l'idée que le seigReur 
est dans le Ciel parmi les Anges, c'eit parce qu'ils ne penient de 
Lui que comme d'un autre homme, et quelques-uns que comme 
,'un Ange, 116 sachant pas que le Seigneur est le Dieu Même et 
Unique qui gouverne l'Univers; s'il était parmi les Anges dans le 
Ciel, il ne pourrait pas avoir l'univers BOUS son intuition, ni solla 
IOn auspice et sous BOn gouvernement; et s'il ne brillait pas comme 
Soleil devant ceux qui· sont dau le Monde spirituel, les Allges 
Be pourraient avoir aucune autre laBlière; car les Anges sont spi­
rituels, et par conséquent aucune lumière que la IllDlière spiri­
tuelle ne convJent li leur essence; que dans les cieux il y ait \U.le 

lumière qui surpasse immensément la lumière sur telTe, .c'!l8t 
ce qu'on verra ci-dessous quand il s'agira des degrés. 

104. Quast à ce qui concerne le Soleil, d'après leqaelles A~ 
ses ont la lumière et la chaleur,i1 apparal1 au-dessus des terres 
sur lesquelles habitent les Anges, à une élévation d'environ qua­
rante-cinq degréa, qui est la moyenne hauteur; et en outre il 
apparatt distant des Anges, comme le Soleil du monde apparolt 
distant des hommes. Ce Soleil apparatt constamment à cette hau­
teur et à cette distance, et il ne se dépI;lce point. : de Il viellt 
que les Anges n'ont point de temps distincts en joûrs. et en 
années, ni aucune progression du jour allant du matin par le 
midi vers kl soir dans la nuit, ai progression de l'anDée allant 
du printemps par l'été vers· l'automne dans l'hiver; mais il y 
a une perpétuelle luwièl'e et Ufl perpétuel prinwmps; c'est 

5-. 



pourquoi, au lieu de temps, il y a là des états, ainsi qu'il a déjà 
été diL 

105. Si le Soleil du Moodespirituel apparaltà une moyenne 
hauteur, il y a principalement pour celales railons suivantes: La 
PREMIÈRE, c'est qu'ainsi la Chaleur et la Lumière, qui procèdent 
de ce Soleil, sont dans leur mayen degré, et de là daIlllleur égalité, 
-et par conséqllent dans leur juste température; car si 16' Soleil aIr 
paraissait au-dessus de la moyenne hauteur, il serait perçu plus 
de chaleur que de lumière, et s'il apparaissait au-dessous 1\ se­
tait perçu plus de lumière que de chaleur, comme il arrive sur 
terre lorsque le Soleil est au-des8Us ou au-dèSllOus du milieu 
du ciel, lorsqu'il est au-dessus la chaleur l'emporte sur la IIr­
mière, et lorsqu'il est au-dessous la lumière l'emporte sur la cha­
leur; car la lumière reste la même dans la saison de l'été et dans 
celle de l'hiver, mais la chaleur augmente ou diminue selon les 
degrés de hauteur du Soteil. La SECOIfDE raison pour laquelle le 
Soleil du Monde spirituel apparalt à une moyenne hauteur 8\1-

'dessus' du Ciel Angélique, c'est parce qu'ainsi il y a dans tous les 
cieux angéliques un printemps perpétuel, d'après lequel les Anges 

'sont dans l'état de paix, Cal' cet état correspond à la saison du 
printemps IUr terre. La TJ\OfSIÈlIIE raison, c'est qu'ainsi les AD­
ges peuvent tourner continuellement leurs faces vers le Seigneur, 
'et Le voir de leurs yeux, car de quelqueeôté que les Anges tour­
nent leur corps, ils ont devant leurs faces l'Orten!", ainsi le Sei­
gneur; cela est particülier à ce Monde, et cela n'aurait pas lieu 

111 le Soleil de ce Monde apparaissait au-deseus ou au-dessous du 
roUieu, ni à plus forte raison s'il apparaiS88it au-dessus de la tête 
'au zénith. 

t06. Si le SOleil du Monde spirituel n'apparaissait pas distant 
les Anges, comme le Soleil du Monde naturel apparatt distant 

-des hommes, tout le Cipl Angélique, et sous lut l'enfer, et sous 
'l'un et l'autre notre globe terraqué , ne seraient point sous l'In­
,twition, l'Auspice, la Toute-Présence,la'TOute...science, la Toute­
'Puissance et la Providence du seigneur : c'est par compllnli­
'fIOn cornille le Soleil {fe riotre lfonde , si ce soleil n'était pas à 
cette dhltance de la terre, ob il apparatt, il ne pourrait être ni 

'présent JIIi pUi58int par la Gliateur ct la hlmière sur toute la terre. 
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·1iDBi il ne pourrait pu fOW'nlr Ull leC8Ul'I secondaire au Soleil 
du Monde apiritueJ. 
, te7. Il est trè&-n~re qu'QD sache qu'il y a deux So&eils, 
l'UB Spirituel et l'autre Naturel; le SOleil IpiritUel pour ceux qui 
soot daDa le Monde spirituel, et le Soleil naturel peur ceux qui 
SOIIt dans le. Monde natu~l : si GD ne le sait pas, on ne peut rien 
eompreadre avec jullte8Be IIUJ' la création ni SOf l'Homme, sujet. 
dont il sera traité ci-dessous; on peut,'il est vrai, voir les etrets, 
mais. li les causes des effets ne IlODt pas vuel en même temps, 
les effets ne peuvent apparattre que comme daDS la nuit. 

-La dütance entre le Soleil et le& hlge& dan.t 4e Monde &piri.­
rituel est laie tq)JHlrmtte selon la réeeptÏOfl du Divin 

Amour et de la Divine Sages&e par eus. 

tos. Toutes les illusiool, qui ·règnent chez les méchants et 
die! les simplea, oat leur oJ'Ïiine dans des apparences confir. 
IDées : taBt que les apparences restent apparences, elles sont des 
vérités apparentes, selonlesquelle& chacun peut penler et parier, 
mais quand. elles sont reçues comme des vérités mêHles, ce qui 
arrive lIuand e1l6880nt confirmées. alors les vérités apparent .. 
deviennent des faussetés. et des illusions. Par exemple, c'est UHe 

apparence, que le Soleil tO&1'lIe chaque jour aulour de la terre, 
1lt s'avance chaque année selon l'Écliptique; tant que cela n'est 
pas-confirmé, c'est une vérité appareate, 1IeI0D laqaeUe cucun 
peut penler et parler; car on peut dire que le Soleil 118 lèYe et se 
couche, et que par là il fait le matin, le midi, le BOir et la nuit; 8t 
lUIsi, que le· Soleil est maintenant dans tel ou tel degré de l'Ér.lip­
tique ou de sa hayteur, et que par là il fait le printemps, l'été, J'au-­
tomne et l'mver; mais quand on confinne que cette apparence est 
la vérité même, alors celui qui le C&Bfirme pense et dit une Caus­
aeté d'après une illusion. Il en est de même dea autres appareB:­
œs, qui IOBt iJlDOlllbrableB, n~seulement dans les choses natu­
relles, civiles et morales, mais aUBSi dans lea choses spirituelles. 

i09. n en est de même de la dtstance du Soleil du Monde spi­
Tituel, soleil qui est le premier pror.édant du Divin AlDour et de 
la Divine Sagesse du Seigneur; la vérité est qu'il R'y a aucune 
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distance, lDais que la distance est \HIe appareaoe selon la récepo. 
tion du Divin Amour et de la Divine Sagesse d8ft8 181U' degré par 
les anges: que les distances dans le Monde'lpirituel soieRt des 
apparencC8, on peut le "air d'après ce ~i a étédémootnei-dessU8, 
par eJ:emple, N" 7 à 9; qNe le Divin ,,'eM,pm"" dam lle",ace; 
et N°' 69 à 72, que le Divin remplit tOlU leI el'fHICes sam ~Ipace ; 
01', s'il n'y a point d'espaces, il n'y a point ROn plus de dtstaDces, 
ou , ce qui est la même chose, si les espaces sont des apparenœ8, 
œs distances soot aussi des appanlDœs, car les distances app8~ 
tiennent à l'espace. 

HO. Si le Soleil du Monde spirituel apparatt fi une distance des 
anges, c'est paree que le Divin Amour et la Divine Sagesse sent 
reçus par eux dans un degré adéquat de chaleur et -de lumière; car 
l'Ange, parce qu'il est c~ et fini, ne peut recevoir le Seigneur 
daDs le premier degré de chaleur et de lumière, tel qu'il est dans 
le Soleil, car alors l'Ange serait entièrement r,onsumê ; c'est pour­
quoi le' seigneur est reçu par eux dans un degré de chaleur et 
de lumière correspondant fi leur amour et il leur sagesse. C'est 
ce qui peut être illustré par ceci : Un ADge du dernier ciel ne 
peut monter vers les Anges du troisitlme Ciel, car s'il monte et 
entre dans leur ciel, il tombe comme en défaillance, et sa vie est 
daDs une lutte comme avec !a mort ; et cela, parce qUe l'amour 
et la sagesse BORt en lui dans un moindre degré, el que la cba­
leur de son amour et la lumière de sa sagesse sont dans ce même 
degré : que serait--ee alors si un Ange montait jUlICJUe 'Vers le 
Soleil et entrait dans son feu? Les différences de réeeption da 
Seigneur par les Anges font anssi que les Cieux apparaissent 
distincts entre eux; le Ciel suprême, qui est appelé Troisième 
Ciel, apparatt au-dessus du Second, et celui~ au-dessus du Pre­
mier; ce n'est pas que les Cieux soient distants l'un de l'autre, 
mais c'est qu'ils apparaissent être distants; car le Seigneur est 
ptésell1 chez ceux qui sont dans le Dernier Ciel, CODtIOO il l'est 
chez cellX qui sont tians le Troisième; ce qui faitl'appen:\Doo de 
la distanre- est dans les Sùjets, qui sont les Anges, et non danl 
le Seigneur. 

IH. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui ne peut être facilement 
lIiIisi pal' l'idée naturelle, pal'ce qu'ell eUe il y a l'espace, mais 
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œla peulètle saisi par l'idée spirituelle, pan:e qu'en elle il n'y 
a ]I9Ïnt l'espace;- daœ cette idéelODt les Angee. NéanmoiDa OQ 

peut Aisir par ridée naturelle que l'Amour et la Slgesse, ou. ce 
~ revient au mêDle, que le Seigneur qui est le Dmn Amour 
et la Divine Sagesse, ne peut pas s'avancer par des espaces, mais 
qu'il est chez chacun 116lon la réception. Que le Seigneur soit pré­
sent chez tous, Lui-Même l'enll6igne dans Matthieu, - XXVlIL 
20; - et qu'il fasse !ill demeure chez ceux qui L'aiment, i1l'en­
seigne dans Jean, - XIV. 23. 

H.2. Mais cela ayant été coatlrmé par les Cieux et par les An­
ges, peut être considéré" comme d'une sagesse IlUpérieure; Déan­
moins la même chose eat chez les hommes; les hommes, quant 
lUX intérieurs de leur mental, solll échauffés et H1uAtrés par ce 
même Soleil, par S3 chaleur Ha sont écbauftës, et par sa lumière 
ils sont illustrés, en tant qu'ils reçoivent du Seigneur l'amour et 
la sagesse : la différence entre les anges et les hommes, c'est que 
tes angel sont 116ulement sous ce Soleil, tandis que les hommes 
IOIlt nen-geulement sous ce Soleil, mais aussi sous le SoleUdu 
monde; car les corps des hommes, s'ils ne soot pa,S sous l'un et 
l'autre Soleil, ne peuvent ni exister,si subsister; il en est autre­
ment des corps des Anges, qui sont des corps Ipirituels. 

Les Anges sont dans le Seigneur, et le Seigneur est dans tfU:C; 

et comme les Anges S<ml des récipienls, leSei9netD' Seul 
, est le Giel. 

ua. Le Ciel est appelé l'Habitacle de Dieu, et aussi le Trone 
de Dieu, et de là on croit que Dieu y est, comme un Roi est dans 
son Royaume; mais Dieu, c'est-à-dire le Seigneur, est dans le 
Soleil au-de881l8 des Cieux, et par sa présence dans la Chaleur et 
dans la Lumière il est dans les 'Cieux, ainsi qu'il a été montré dans 
les deux Artides précédeBts, et quoique le seigneur soit de cette 
lDaDièredansle Ciel, il y est néanmoins comme en soi; car,aiDsi 
qu'il vient d'~démontré, N'" 108 à H2, la distance entre M 
Soleil et re Ciel n'est point une distance, mais elle est une appa­
rence de distance; puis donc que cette distance o'est qu'une ap­
parence, il 8~eD suit que le seigneur Lui-Même est daos le Ciel, 
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eàr it est dans r Amour et daula Sagesse des Aosealu cJeI ;. et 
puiaqll'il est dans l'Amour el dêlH la sasesee de &ousles AJI8tIt 
et que les Aages consUtuent le Ciel, il est daDS tout le GieL 

Hl!. QUe le seigneur soit noo-seulement dans le Ciel, mals 
qu'il soit aussi le Giel mème, c'est parce que l'amour et la l888U8 
font l'Anse, et que ces deux choses appartiennent au Seigneur 
chez les Anges; il BUit de là que le Seigneur est le Giel . En effet, 
les Anges ne sont point Anges par leur propre t leur propre 
est absolument comme celui de l'bomme, propre qui est le mal; 
que ce soit là le propre des Mge., c'est paree que tous les an­
ges ont été des hommes, et que ce propre leur est inhérent par 
IKIÏI8ance; il est seulement éloi@né ,. el aatant.il est éroigoé , au­
lant il. reçoivent l'amour et IlllIIIgesae , c'est-à-dire, le Seigneur 
dans eux. Chacun peut voir, pour peu qu'il élè\'e 680 entende­
ment, que le Seigneur ne peut habiter chez 1118 anses que dans ce 
qui lui appartient, c'est4-dire, dans son propre, qui est1'AmOur 
et la Sagesse, et nullement dans le ' pri)pre des anges, qui est le 
mal; de là vient qu'alitant le mal est éloigné, autant le Seigneur 
est dans eux, et autant eux sont qes; l'aD@élique même du CieJ 
ellt le Divin Amour et la Divine sagesse; ce Divin est nommé An­
gélique tant qu'il est dans les anges; de là il est de nouveau évi­
dent que les Anges sont Anges par le Seigneur, et DOn par eux­
mêmes • pal' conséquent aussi le ciel. 

US. Mais on ne peut pas saisir comment le Seigneur es& daos 
l'Ange, et l'Ange dans le Seigneur, si l'on ne sait pas quelle est 
la conjonction; il ya conjonction:du Seigneur avec l'Ange et de 
l'Ange avec le seigneur, la conjonction est donc: réciproque; de la 
part de l'Ange elle est comme il suit: L'Ange ne perçoit pas au­
trement, sinon qu'il est dans l'amour et dans la sagesse par lui­
même, pareillement comme l'homme, et par conséquent comme 
si l'amour et la sagesse lui appartenaient, ou étaient siens; s'il ne 
percevait pas aiosi,i1 n'y aurait aucune conjonction, aiBsi le Sei­
gneur ne serait pas dans lui, ni lui d3Dll le seigneur; et. il D'est 
pas possible que le Seigneur soit dans quelque ange ou dans quel­
que homme, à moiD8 que celui dans lequel il est avec l'amour el 
la sagesse, ne perçoive et ne sente cela comme sfea; par là le sei­
gneur non-seulement est reçu, mais eRCON apt'èl avoir été • 
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Il est retenu, et ea outre il est aimé réciproqueBlellt; &U8IÏ eat-ee 
par là ~ue l'Ange est sage, et reste sage; qui peut vouloir aimer 
le Seigaeuret le pPOChain, et qui-peut vouloir être Age, s'il ne 
lent et ne perQOit conlIIIellien'ce qu'il aime, apprend et puise? qui 
peut autremeat reteBir cela chez soi? s'il n'en élan pal ainsi, l'a­
ItOUr et la sagesse qui influent n'auraient aucun siège, car ils III 

ripandraient-au dehors et n'-affecteraient pas; ainsi l'ange Be serait 
point ange, l'homme ne serait point homme, et même il ne serait 
que 00IDIDe' -quelque chose d'inanimé. D'après ces explications, 
on peut voir que pour qu'il y ait eonjonotion il faut qu'il y ait le 
réciproque. 

U6. Mais comment se fait-il que -l'Ange perçoive et sente cela 
WOIme sien, et ainsi reçoive et retienne, quand, cependant cela 
le lui appartient pas, 'car il a été dit ci-de88Us que l'Ange est 
Altge non par ce 4fUi lui appartient, mais par les choses, qui chez 
lui viennent du Seigneur? c'est ce qui va mainteDant être dit; voici 
quelle est la ch08eenelle-même : Il y a chez chaque ange une 
Liberté et une -Rationalité; ces deux ,choses sont chez lui afin qu'il 
IOit susceptible de rllCe"VOir l'amour et la sagéise qui procèdent 
du Seigneur; mais l'une et l'autre, tant la Liberté que la Ratio­
nalité, appartiellneftt non pas à lui, mais au Seigneur chez lui; 
cependant cemmeœs deux choses ont été intimement, conjointes 
à sa vie, et si intimement, qu'on peut les dire joinles dam la vie 
(iftjllflCta vitfB),c'est pour cela qu'elles apparaissent comme ses 
propres; d'après eUes il peut penser et vouloir, parler et agir, et 
te que d'après elles il pense, veut, dit et fait, apparatt comme Bi 
c'était d'après lui-même; c'est là ce qui fait le réciproque, par 
leq11el il y a CORjonction. Mais néanmoins autant l'Ange croit que 
l'amour et la sagesse sont en fui, et ainsi se lesattrihue comme 
Biens, ll1HaDl.J' ADgélique n'est point en lui, et autant par suite il 
n'y a point conjonction de lui avec le Beigneur, car il n'est point 
\lans la vérité; et commel& vérité fait un avec la lumière du ciel, 
autant il ne peut être dans le ciel; car par là il nie qu'il vive par 
le Sei@neur, et iIeroit qu'il vit par lui-mênlf~. par conséquent que 
lt Divibe easence est à lui; c'est daM ces deux choses, la LibeJolé 
et"la ftaUonaiité, que cODliste la vie, qui est appelée angélique 
et hlllllaÏ11e. D~après ces explications 1>n peut voir que l'Ange a 
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le MeÏ}A'9lfuè pour la OORjondion avet le 5dpe1l1', lIlIiÏB que lé 
réeiproque, considéré dans sa facull;é,apparlieJrt non pas à lui 
mais au Seigneur: de là vient que ,s'il abuse de (le réciproque. 
par lequel il perçoit et lent cOIBwe sien ce qui -est 3Q Seigoeur. 
ee qui arrive quand il le l'approprie.alOl's il déchoit de l'applÏë 
que. Que la conjonction soit réciproque, le SeigDàlr l'enseip:e 
Lui-Même dans Jean, - XIV. 20 à ~4. XV. 4. 5, 6 ;-et que· la 
conjenction du Seigneur avec l'homme, et de l'hoRl~ a~~ 
Seigneur, BOit dans les MOleS qui apparüeuneatau Seigneur, le&:-­
quelles sont appelées ses paroles, on le voit dans-Jeaot-XV.7 •. 

li7. n y en a qui croient qu'Adam a été dans une te1l6~ 
ou un tel Libre Arbitre, qu'il a pu d'après lui-même aimer Dieu 
et être sage, et que ce Libre Arbitre a été entièrement perdu damt 
ses descendants; mais c'est là une erreur; car l'homme n'est 
point la vie, mais il est le récipient de la vie, ?JOir ci-del8US, N" 
4 à 6, 55 à 60; et celui qui est le récipioot de la vie ne peut Di 
aimer ni être 'sage d'après quelque chesedu sien: IUl8i lui-même 
quand il a voulu aimer ~têtre sage d'après ce.qui ·était sien, 
est-il déchu de la sagesse ~t de l'amClUl', et a-t-il été dllHllé du 
Paradie., n. 

US. Ce qui vient d'être dit de l'Ange deit pareiflement être 
dit du Cie! qui se compose d'Anges, puisque le Divin est· le 
même dans les très-grandll et dans les trèl--petits, aïOli. qu'il a été 
démontre ci-dessus, N°' 77 à 82. Ce qui a été dit de l'Ange et du 
Ciel doit pareillement être dit de l'Homme et de l'tglise, car. 
ranse du Ciel et l'homme de l'EgIise fOBt un par la conjonotion ; , 
et aussi l'homme de l'Église, quant aux intérieurs qui ap~e~ 
OOBt à son mental, emun ange : mais par l'homme de l'Église 
il e8t entendu l'homme dans lequel il y a l'ÉSlise., . 

Dans le Monde spirituel l'Orient est où a'fJP41'ait le Seigaeur 
comme Soleil, et de là dépendent le,s autres Plage,s. 

H9. Il a été traité du Soleil duMOBde spirituel et de son e.-. 
sence, deM Chaleur el de 88 Lumière, et de la Pr8seDoe du sei­
gneur provenant de là; maintenant il sera iraitéausai desPlage8) 
de ce Morwl~ S'iJ.est traité de ceSolei.l et de ce M4)nde, c'e8t P8f~ 
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qu'il est traité de Dieu, et de l'Amour et de la Sagellle; or, traiter 
ces sujets autrement que d'après l'origine elle-mêml', ce BeNit PD 

·traiter d'après les effets et non d'après les causes; et C6pt'ndant 
.les effetsn'enscignent que des effets, et examinés seuls ils ne 
mettent en évidence aucune cause; mais le8 causes mettent .n 
éYidence les effets; et savoir les effets d'après les causes, c'est 
~Ile lIIge ; au contraire, rechercher les causes d'après les ell'pls, 
c'est ne pas être sage, parce .qu'alors il se présente des illusions, 
que celui qui Cait des recherches appelle causes, et c'est là rendre 
insensée la sagesse; en effet, les causes sont les anlél'ieuMl, et les 
eftèts sontles postérieut's ; et d'après les postérieurs on ne peut 
pas voir les antérieurs, mais d'après les antérienrs on peut voir 
les postérieurs; c'est là l'ordre. Voilà la J'aison pour laquelle ici 
il est traité d'abord du Monde spirituel, car là sont toutes les cau­
&eS; et, plps tard, du Monde naturel, Oil toutes les choses qui a~ 
paraissent sont des effets. 

120. Ici donc il sera parlé des Plages dans le )fonde spirituel : 
Là il Y a pareillement des Plages comme- dans le Monde naturel; 
mais les Plages du Monde spirituel comme le Monde lui-même 
80nt 'Spirituelles, et les plages dll Monde naturel comme le Monde 
lui-même sont naturelles, aussi sont-elles si différentes, qu'ellea 
n'ont 'rien de commun. Dans run et dans l'autre M{)nde il y a 
quatre Plages, qui sont appelées l'Orient, l'Occident, le Midi pt le 
Septentrion : ces quatre Plages dans le Monde naturel sont cons­
taRtes, déterminées par le soleil à Midi, par devRnt est le septen­
trion, sur l'un des côtés l'ol'ient, sur l'autre l'occfck-Ilt; ces pla­
ges sont détermÎllées par le midi de chaque lieu, car la position 
lin Soleil à midi est toujours la même partout, et par conséquent. 
fixe. Il en est autrement dans le Monde spirituel ; là, les Plages 
IOIIt déterminées par le Soleil, qui a'pparatt constamment dans son 
lieu; et où il apparat t, c'est l'Orient; c'est pourquoi la détenni­
Dation des plages dans ce monde n'est pas d'après le Midi comme 
dans le Monde naturel, mais elle est d'après l'Orient; par devant 
est l'Occident, sur l'un des côtés le Midi, sur l'autre le Septen­
lrion. Mais que ces Plages proviennent non pas du Soleil du 
Monde spirituel, mais des habitants de ce Monde, qui sont les 
Anges elles Esprits, c'est ce qu'on verra dacs la suite. 

6. 
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i2t. Puisque ces Plages d'après leur origine, qui est Je se;. 
gneur comme Soleil, sont Spirituellea, les Habitations des Anses et 
des Esprits, qui toutes sont selon ces Plages, sont aussi par con-­
Béquent Spirituelles; et elles 90nt Spirituelles, parce que les anges 
et· les esprits habitent sewn les réceptions de l'amour et de la SIl­

gesse procédant du Seigneur; dans l'Orient habitent ceux qui sont 
dans un degré supérieur de l'Amour, dans l'Occident ceux qui 
sont dans un degré inférieur de l'Amour, dans le Midi ceux qui 
sont dans UB degré supérieur de la Sagesse, et dans le 8epteDoo 
trion ceux qui sont dans un degré inférieur de la Sagesse. De li 
vient que, dans la Parole, par l'Orient il est entendu dans le Belli 

suprême le Seigneur, et dans le sens respectif l'amour envers Lui, 
.par l'Occident l'amour envers Lui en décroiaaement, par le Midi 
la Bagelllle dans la lumière, et par le Septentrion la sagesse dans 
l'ombre:~ ou, des choses semblables respectivement ~ l'état de 
ceux dont il s'agiL 

:1.22. Comme c'est d'après l'Orient que toutes les Plages dans 
le Monde spirituel sont déterminées, et que par l'Orient il est en­
tendu dans le sens suprême le Seigneur, et aussi le Divin Amour, 
il est évi!lent que c'est du Seigneur et de l'amour envers Lui que 
procè4enttoutes choses, et que, autant quelqu'un n'est pas dani 
cet amour, autant il est éloigné du Seigneur, et habite soit 
dans l'occident, soit dans le midi, soit daDs le septentrion, à dei 
distances là selon les réceptions de l'amour. 

:1.23. C'est parce que le Seigneur comme Soleil est ~ 
Ivent à l'orient, que lei Anciens, chez qui toutes les cbœea du 
culit étaient des représentatifs des spirituels, toumaieot leU1'8 r .. 
ces vers l'orient dans leurs adorations; et que, pour faire la IMlIftI 
chose dans tout' culte, ils tournèrent aussi leurs Temples d.e œ 
côté; de là vient que les Temples aujourd'hui sont aussi bttia 
selon la même direction. 

Les Plages daas le Monde SfJirituel proviennent, non JHl$ ctu Set­
gne.w comme Soleil, mais des Anges seloR la réceptitnt. 

:1.24. Il a été dit que les Anges habitent distinctement eRtl'e 
eux, les uns danala Plage orientale, d'autres dans l'occidentale; 
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d'811b'es daDS la méridionale, et d'autres dans la septentrionale; 
et que ceux qui habitent dans la plage orientale sont dans un 
degré IlUpérieur de l'amour, ceux de la plage occidentale dans un 
de«ré inférieur de l'amour, ceux de la plage méridionale dans la 
lumière de la sagesse, et ceux de la plage septentrionale dans 
l'Ombre de la 8a@esse. Cette diversité d'habitations semble prove­
Bir du Seigneur comme Soleil, lorsque cependant elle provient 
des Anges; le Seigneur Il'est pas dans Un plus ou moins grand 
tIegré d'amour et de sagesse, ou, Lui-Même comme Soleil n'est 
pas dans un plus ou moins grand degré de chaleur et de lumière 
chez l'un que chez l'autre, car il est partout le même; mais il 
n'est pas reçu par l'un et pal' l'autre dans un semblable degré; et 
rela fait qu'ils apparaissent entre eux être plus 011 moins distants, 
et dilféremment aussi selon les plages: il suit de là que les Pla-
88B dans le Monde spirituel ne sont autre chose que les réceptions 
diférentes de l'amour et de la sagesse, et par conséquent de la 
chaleur et de la lumière qui procèdent du Seigneur comme Soleil : 
qu'il en soit ainsi, on le voit clairement d'après ce qui a ét~ dé-­
RIOntré ci-del!l8us', N°' 108 à H2, que les Distances dans le' Monde 
apirltuel sont des apparences. 

125. Puisque les Plages sont les Héceptions différentes de l'a­
"our. et de la sagease par les anges, il sera parlé de la différence 
d'après laquelle celte apparence existe. Le Seigneur est dans 
l'aage et l'ange est dans le Seigneur, ainsi qu'il a été'montré dans 
l'Article précédent; mais parce qu'il 6('mble que le Seigneur 
oomBle Soleil soit hors de l'ange, il semble aussi que le Seigneur 
le 'oie du SGleil, et que lui voie le Seigneur dans le Soleil, ce qui 
est à peu près comme l'image qui se présente dans le miroir; 'c'est 
pourquoi, s'il faut parler d'après cette apparence, telle est alors la 
chose: Le seigneur voit et regarde chacun en face, mais il n'en 
est pas réciproquement ainsi pour les Anges à l'égard du Seigneur; 
ceux qui sont par le Seigneur dans l'amour envers le Seigneur 
le voient directement, aussi sont-Hs dans l'Orient et dans l'Oc­
cident; mais ceux qui sont davantage dans la sagesse voient le 
Seigneur obliquement à droite, et ceux qui sont moins dans la sa­
gesse Le voient obliquement à gauche, c'est pourquoi ceux-ci 
IOIIt dans le Septelltrion et ceux-là dans le Midi. S'ils sont dans un 
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aspect oblicjue, c'est parce Clue l'amour et la eage88e proeMeBt 
comme un du Seigneur, mais ne sont pas reçus comme un par les 
Anges, ainsi qu'il a aussi été dit ci-dessus, et que la sagesse qui 
est en plus grande abondance que l'amour apparatt, il est vrai, 
comme sagesSe, mais néanuloins n'est point sagesse, paree que 
dans la sagesse surabondan\e il n'y a point la vie procédant di! 
l'amour. D'après ces explications on voit clairement d'où vienlla 
différence de réception, conformement à laquelle les habita­
tions des Anges apparaissent selon les Plagll8 dans le Monde spi­
rituel. 

126. Que la réception dill'érenle de l'amour et de la sagesse 
fasse la plage dansle'}londe spirituel, on peut le voir en ce que 
l' ,\nge change de plage sel()n l'accroissement et le décroissement 
de l'amour chez lui, d'où il est évident que la plage provient noa 
pas du Seigneur comme Soleil, mais de l'Ange selon la réœption. 
Il en est de même de l'homme quant à son esprit, il est qU8Dtl 
l'esprit dan a ulle des plages du Monde spirituel, quelle que soit la 
plage du l\Ionde naturel dans laquelle il est; car, ainsi qu'il a ét6 
dit ci-dessus, les plages dul\londe spirituel n'ontrieo de commun 
a,ec les plages du Monde naturel; l'homme est dans celles-ci 
quant au corps, et dans celles-là quant à l'espIiL 

127. Pour que l'amour et la sagesse fassent un chel l'a.nge et 
chez l'homme, tout est par paires dans toutes les choses de BOO 

corps; il Y a deux yeux, deux oreilles et deux narines; il Y a deux 
mains, deux lombes et deux pieds, le cerveau a été divisé en deux 
hémisphères, le cœur en deux thambres, le poumon en deux lo­
bes, pareillement toutes les autres choses; ainsi dans l'ange et 
dans l'homme il y a une droite et une gauche; et toutes les par­
ties droites se réfèrent à l'amour d'où procède la sagesse, eHou­
tes les parties gauches à la sagesse procédant de l'aID()ur, ou, ce 
qui est la même chose, toutes les parties droites se réfèrent au 
bien d'où procède le vrai, et toutes les parties gauches au vrai 
procédant du bien. Ces paires sont dans l'ange et dans l'hemme, 
pour que "amour et la sagesse, ou le bien et le vrai, fassent un, 
et pour qu'ils regardent comme un vers le Seigneur: mais, daas 
la suite, il en sera dit davantage sur ce sujet. 

:128. j)'après cela, on peut ,"oirduns quelle iUusion et par suite 
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daDs quelle fausseté sont ceux qui crorent que le Seigneur donne 
• son gré le ciel, ou qu'il donne à son gré à l'un d'être plus sage 
et d'aimer plus qu'un autre; lorsque cependant le Seigneur veut 
également que l'un comme l'autre soit sage et lOit sauvé; car il 
)IOW'Voit Il des moyens pour tous; chacun selon qu'il reçoit ces 
moyens et y conforme sa vie est sage et est sauvé, car le Seigneur 
est le même chez l'un et chez l'autre; mais les récipients, qui 
sont les anges et les hommes, 86I1t lÜft'érents d'après UDe réce~ 
tion différente et une vie diJJérente. Qu'il en soit amsi, on peut le 
voir par ce qui vient d'être dit des plages et des habitatiolltl des 
anges selon les plages, à savoir, que cette différence provient non 
pas du Seigneur; mais de ceux qui reçoivent. 

Les A.nges tournent continuellement leur {ace vers k: Seigneur 
comme Soleil, et ont ainsi le fIIidi cl droite, le septentrion 

à gauche, et l'occitlent derrière euz. 
, 

129. Toutes les choses qui sont. dites ici des Anges et de leur 
conversion vers le Seigneur comme Soleil, doivent être aussi en~ 
tendues de l'homme quant Il son esprit, car l'homme quant à son 
mental est un esprit, et s'il est dans l'amour et dans la sagesse, il est 
un ange; c'est aussi pour cela qu'après la JOOrt. lorsqu'il a dé. 
pouillé ses externes qu'il avait tirés du monde naturel, il devient 
esprit ou ange : et comme les aDges lournent continuellement la 
face vers l'Orient du soleil, ainsiJ'ers le seigneur, il est dit aussi 
de l'homme, qui est par le Seigneur dans l'amour et la sagesse, 
qu'il voit Dieu, qu'il tourne ses regards vers Dieu, qu'il a Dieu 
devant les YeJlX, expressions par lesquelles il est entendu qu'il vit 
cornille un Ange: on s'exprime ainsi dans le monde, tant parce 
que ces choses existent en actualité dans le ciel, que parce qu'elles 
existent en actualité dans l'esprit de l'homme; qui est-ce qui ne 
voit pas Dieu devant soi, lorsqu'il prie, quelle que soit la plage 
vers laquelle est tournée sa face 7 

130. Si les Anges tournent continuellement JeW'S faces vers le 
Seigneur comme Soleil, c'est parce que les Anges BOnt dans le 
Seigneur et que le Seigneur est ~ns eux, et parce que le sei­
peur conduit intél'iew'ement leurs affections ~ leurs pt>nsées, et 

6*. 
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Ie8lourne colltinuellement vers Lui; ainsi ils Ile peuvent laire au­
trement que de regarder vers l'Orient, ou apparalt le seigneur 
oomme Soleil; de là il est évident que les Anges ne se tournent 
pas vers le 5eiglteur, mais que le Seigneur les lourne vers Lui : 
en .elTet, quand les Anges pensent intérieurement au Seigneur, 
a~rs ils ne pensent pas à Lui autrement que comme étant dans 
eux, la pensée intérieure elle-même ne Coit point la distance, 
mais la pensée extérieure, qui fait un avec la vue des yeux, pr0-

duit la distance; et cela, parce que la pensée extérieure est dans 
l'espace, mais non l'intérieure, et là oU elle n'est pas dantll'e&\lace, 
comme dans le Monde spirituel, elle est néanmoins dans l'~ 
flarence de l'espace. Mais ces choses ne peuvent pas être facile­
ment comprises par l'homme qui pense à Dieu d'après l'espace, 
cal' Dieu est partout, et cependant n'est pas dans l'espace, ainsi il 
est tant en dedans qu'en dehors de l'ange, et pat' suite l'ange peut 
voit' Dieu, c'est-à-dire, le Seigneur, et en dedans de soi et en de­
hors de soi, en dedans de soi quand il pense d'après l'amour et la 
sagesse, en dehors de soi quand il pense à l'amour et à la sagesse. 
Mais il sera parlé spécialement de ce sujet daDS les Traités sur LA 

TOUTE-PRÉSENCE, LA TOUTE-ScIENCE ET LA TOUTE-l'tISSANCE Dll 

SEIGNEUR, QIij! chacun se garde bien de tomber dans cette hérésie 
exécrable, que Dieu s'est infusé dans les hommes, et qu,: est daos 
eux el n'est plus dans soi, lorsque cependant Dieu est partout tant 
en dedans qu'en dehors de l'homme, car il est dans tout espace sans 
espace, comme il a été montré ~-dessus, N°' 7 à 10, el 69 à 72; 
car s'il était dans l'homme, il serail non seulement divisible, mais 
encore renfermé dans l'espace; bien plus, l'homme pourrait même 
alors penser qu'il est Dieu: cette hérésie est si abominable, que 
dans le Monde spirituel elle pue comme un cadavre. 

131. La conversion des- Anges vers le Seigneur est teUe, que 
dans toute conversion de leur corps ils ont leurs regards vers le 
Seigneur comme Soleil devant eux: l'Ange peul se tounter de 
tous les côtés, et voir ainsi les différents objets qui sont autour 
d<> lui, mais néanmoins le Seigneur comme Soleil apparalt conti­
nuellement àevant sa face. Cela peut paraUre étonnant, mais te­
p<'ndant cela est la \'érité; i1I1l'a ausII été donné de voir ainsi te 
Seigneur comme Soleil; devant ma face je Le vois, et pendant plu· 



SUR LB DlVUI AMOUR. 
",' 

sieurs-annéès, vers quelque plage du Monde que je me sois tourné, 
je-L'aiyU pareillement. 

t32. Puisque leSeigneur comme Soleil, et ainsi l'Orient, est da­
vant les faces de tous les Anges, il s'en suit que pour eux à droite 
est le midi, à gauche le- septentrion, et par derrière l'occident, 
par conséquent aUS8i dans toute conversion de leur corps; car, 
ainsi qu'il a déjà été dit, touteBles plages dans le Monde spirituel 
OBt été détenninées par l'orient; c'est pourquoi ceux pour qui 
rOrient est devant les yeux: , sont dans les plages mêmes, hie. 
plus ira' en sont eux-mêmes les déterminatioBs; c.ar, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus, N°' 124 à t28, les plages provieDlM!Rt 
non pas du Seigneur comme Soleil, mais des anges selon la f'é.. 
replion. 

ta3. Or, comme le Ciel se compose d'Anges, et que les An@eI 
sont teIs,-il s'ensuit que le Ciel tout eDtier se tourne ven le Sei­
gneur, et que par cette conversion le Ciel est gouverné comme ua 
seul Homme par le Seigneur, de même'qu'aussi le Ciel est l16uBle 
regard du Seigneur. Que le Ciel sous le regard du Seigneur soil 
comme un seuillomme, on le voit dans le Traité DU CIBL ET n& 
L'ENFBR, N°' 59 à 87 : de If viennent aussi les Plages du Ciel. 

13ta. Puisque les 1)lages sont ainsi comme inscrites dans l'ARge 
el aussi dans le Ciel tout entier, c"est pour cela que l'Ange con­
DaU sa maison et son habitation, en quelqu'endmit qu'il aille, 
Jout autrement que l'homme dans le monde; si l'homme De COD­

Dalt ni la maison, ni l'habilatïtn d'après la plage en soi, c'est 
parce qu'il pense d'après l'espace, ainsi d'après les plages chJ 
mODde natlll'el, qui n'ont rien de, commun avec les plages du 
monde spirituel. Mais néanmoins chet les oiseaux et cheZ' les ani­
maux il y a une semblable seience, car il a été insilé en eTtI de 
eonnattre leurs maisons et leurs habitations d'après eux-mêmes. 
comme on le sait ~r un grand nombre d'expériences; indice qu'ft 
y a quelque chose de semblable dans le monde spirituel; CU' 

toutes les choses qui existent daDs le monde naturel sont des ef­
fets. et toutes ,celles qui existent dans le monde spirituel sent les 
causes de ces effets; il ft 'existe pas de naturel qui ne tire sa caus; 
du spirimel. 
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Tous les intérieurs tant du mental que du corps des Anges ont 
été tOUTRés vers le Se~ comme Soleil. 

la5. Les Anges ont UD entendement et nne volonté, ils ont une 
face et un corps, et ils ont aussi les intérieurs de l'entendement 
et de la volonté, et les intérieul'II de la face et du corps : les in­
thieurs de l'entendement et de la volonté sont les choses qui a~ 
partiennent à leur affection et Il leur pensée intérieures; les in­
térieul'll de la face sont les cerveaux, et les intérieurs du corps 
MM le8 viBCères, dont les principaux sont le cœur et le poumon: 
en \Ill 1001, il J a chez les Anges toutes et cbaeune des cholles- qui 
sont chez les hommes sur terre; c'est par ces choses q~eles An­
~ SOBt des hommes; ce n'est pas la fonne externe sans ces in­
ternes qui fait qu'ils sont des hommes, mais c'est la fonne ev 
wlle jointe à ces internes, ou plutôt provenant de ces interoes; 
autrement ils ser.aÎent seulement des images d'homme, dans 
lesquelles il n'y aurait point la vie, parce qu'en ded.ans il Il'y au­
nit point la fonne de la vie. 

:l36. On Sait que la volonté et l'~ntendement gouvernent le 
eorps à leur gré, car ce que l'ent~ndement pense la bouche le 
prononce, et ce que la volonté veut le corps le fait; il est donc 
évident que le corps est la wrme correspondante à l'entendement 
et à la volonté, et comme la forme se dit aussi de l'entendemenl, 
et de la volonté, il est de mêm,a évident que la forme du corp:. 
oorrespond à la fonne de l'entendement et de la volonté; mai~ 
queUe est l'nne et l'autre fonne, ce n'est pas ·ici le lieu de le dé--, 
G'ire; il J a même des choses innombJ'lÙ)les dans l'une et l'autre, 
et ces choses innombrables de part et d'autre font un, parce 
qu'elles se correspondent mutuellement: de là vient que le Men­
tal, ou la volonté et l'entendement, gouverne fe corps à son gré, 
tiasi absokmlent comme il se gouverne lui-même. 11 s'en suit que 
lu intérieurs -du mental font un avec les intérieurs du corps, et 
fUe la extérieurs du mental font un avec les extérieurs du corps. 
11 eer-a parlé plus loin des intérie,urs du mental, apl'ès qu'il aura 
été traité des degrés de la vic, et alors il sera pareill6Dl4!lllt parlé 
des intérieurs du corps. 
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i37. Pai.rfùe les intérieurs dg mental font UD uec les iJJt&.. 

rieurs.duoorps; il s'ensuit que lorsque les intérieurs du meulai 
se tournent vers le Seigneur eomme Soleil, les intérieurs du corps 
font aussi de même; et puiaque les extérieurs de l'un et de l'au­
tre, tant du mental que duoorps, dépendent de leurs intérieuN. 
il en résulte qu'eux aussi font de même; en effet, ce que l'externe 
fait, il le fait d'après les internes, car le commun tire SOB t08\ 
des particuliers dont il se compose. D'après cela il est évident 
que, JI'lisque l'Ange tourne la face et le corps vers le Seigneur 
comme Soleil. tous les intérieurs de son mental et de son corps 
ont aussi été tOUillés vers le Seigneur. 11 en est de m~me de 
l'homme, s'il a continuellement le seigrÎeur devant les yeux., ce 
qui arrive s'il est dans l'amour et dans la sagesse, alors DOn-seu­
lement il Le regarde des yeux et de la face, mais aussi de tout 
IOn mental et de tout son cœur. c'est-à-dire, de toutes les chose. 
de la volonté et de l'entendement, et en même temps de toutes 
celles du corps. 

138. Cette conversion vers le Seigneur est une conversion ac­
tuelle, c'est une certaine élévation; en ttffet, on est élevé dans 
la chaleur et la lumière du ciel, ce qui se fait en ce que les in­
térieurs sont ouverts; quand ils ont été ouverl.t;, l'amour et la sa­
gesse influent dans les intérieurs du mental, et la chaleur et la 
lumière du ciel influent dans les intérieurs du corps, de là l'élé­
vation, qui est comme si l'on passait d'un nuage épais dans l'ail'. 
ou de l'air dans réther; et l'amour et la sagesse avec leur chaleur 
et lel!r'iumière sont chez l'homltle le Seigneur, qui, ainsi qu'il a 
déjà été dit. le tourne vers Lui. C'est le contraÏl'e wez ceux qui 
ne sont point dans l'amour et la sagesse, et encore plus chez 
ceux qui sont contre l'amour et la sagesse, leurs intérieurs, tant 
du inental que du corps, ont été fermés, et quand ils ont été fer­
més, les exlérieurs réagissent contre le Seigneur, car une teUe 
nature est en eux; de là vieot qu'ils tournent le dos au Sei-' 
gneur, et tourner le dos au Seigneur, c'est se tourner vers l'enfer. 

i39. Cette conversion actuelle vers le Seigneut' provient de l'a· 
mour et en même temps de la sagesse, non de l'amour seul, Di 
de la sagesse seule; l'amour seul est comme l'~tre saoa BOn exi ... 
1er, car l'amour exi!;le dans la sagesse; et la sagesse. 8IIIS l'a~' 



7. • 
IIIOW' al emamel'811ister aaJlj son Mre, car laaa~·etiste d'a­
près l'aIIIOlII'. Il Y a, il·est wai, un amour &ans la sagesse, mais cet 
amour appartient à l'homme et 1100 au Seigoeur; et il 'f a aussi 
tille sagesse &ans l'amour, cette sageese vient, il est vrai, du Sei­
pur, mais elle n'a pas le Seigneur en elle, ear elle est comme 
la lumière d'hiver qui vient, il est vrai, du soleil, mais l'essence 
du soleil, qui esll6 chaleur, n'est pas en elle. 

Cltaque &prit, quel qu'il.soit, sc tourne pareillement vers SOlI 

amour dominant. 

140. Il sera d'abord dit ce que c'est qu'un esprit, et ce que 
~est qu'un ange: Tout homme, après la mort, vient d'abord dana 
le Monde des esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; 
It là, il remplit ses temps ou ses états .. et selon sa vie il est pré­
paré ou pour le Ciel, ou pour l'Enfer: tant qu'il reste dans ce 
Monde, il est appelé esprit; celui qui de ce Monde a été élevé 
dans le Ciel èst appelé Ange, et celui qui a été précipité dans l'Enfer 
èst appelé satan ou diable; tant que les mêmes soot daDs le 
Monde des esprits, celui qui est préparé pour le Ciel est appelé 
Esprit angélique, et celui qui est préparé pour l'Enfer Esprit 
infernal: pendant cette préparation l'Esprit angélique a été c0n­

joint avec le Ciel, et l'Esprit infernal avec l'Enfer. Tous les Es­
prits, qui sont dans le Monde des esprits, ent été adjoints à des 
hommes, parce que les hommes quant aux intérieurs de leur men­
tal sont pareillement entre le Ciel et rEnfer, et par ces Espr.its ils 
communiquent avec le Ciel ~u avec l'Enfer,selon la vie. Il faut 
tlu'on sache que autre est le MONDE DES ESPRITS, et autre le 
MONDE SPIRITUEL; le Monde des esprits est celui dont il vient 
d'être parlé j mais le Monde spirituel est dans le complexe et ce 
Monde des esprits et le Ciel et l'Enfer. 

Ut.. Il sera dit aussi quelque chose des Amours,. puisqu'ils'a­
git de la conversibn des anges et des esprits d'après leurs amours 
.ers leurs amours. Le Ciel tout entier a été· distingué en Sociétés 
~Ion toutes les différences des amours; pareillement l'Enfer; et 
pareiliemeRt le Monde des esprits : mais le Ciel a été distingué 
en Société. I18lon les différences des amours célestes, l'enfer seloll-
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les dlT~ '-des amours infernaux, et le Monde .8 esprtta le­

Ion 1e8 différences des amours, tant célestes qu'infemauL li y a 
deux Amours, qui.sont les Têtes de tous les alltres, ou au~els 
se réfèrent tous les autres amours : l'Amour qui est la tête, 08 

auquel se refèlent toôs les amours célestes, est l'Amour eD\'el8 le 
Seigneur; et l'Ameur qui est la tête, ou auquel se réfèreDt tou lei 
amours infernaux, est l'Amour de dominer d'après l'amour de 
lOi : ces deux Amours sont diamétralement opposés l'un à l'autre. 

142. Puisque ces deux Amours, l'Amour envers le Seigne.r et 
l'Amour de dominer d'après l'amour de soi, sont entièrement 
opposés l'un à l'autre; et que tous ceux qui sont daoIl'Ameur 
envers le Seigneur se klument vers le Seigneur comme Soleil, 
comme il a été montré dans l'Article précédent, on peut ~irfPII 
tous ceux qui sont daosl' Amour de dominer d'après l'amCR3 de soi 
tournent le dos au Seigneur; l'ils se tourJleDt aiDai daBs un Be.e 
opposé; c'est paree que ceux q.ui BOnt dans l'amour envel'll le Seio 
gneur n'aimeut qu'à être conduits par le seigDeur, et veulent que 
le Seigneur seul domine, tandis que ceux qui sont daM l'amout 
de dominer d'après l'amour de soi D'aiment qu'à être cenduita 
par eux-mêmes, et veulent deminer seuls. Il est dit l'amour de 40. 
miner d'après l'amour de soi, parce qu'il y a l'amour de demmer 
d'après l'amour de faire des usages, amour qui, parce qu'il fait 
tin avec l'amour à l'égard du prochain, est l'amour spirituel.; 
toutefois, cet amour ne peut pal être appelé l'amour de domiper, 
mais il doit être nommé l'amour de faire des usages. 
, 143. Que chaque esprit, quel qu"U soit, se tourne vers son 

amour dominant, c'est parce que l'amour est la vie de chacun, 
comme il a été montré dans la Première Parlie, N" l, 2, 3; et 
que la vie tourne ses réceptacles, qui sont appelés memhres, or... 
gaoes et viscères, ainsi l'homme tout èntier, vers cette soeié\é 
qui est avec lui daus un amour semblable, ainsi ob est son amour •. 

144. Comme l'amour de dominer d'après l'ameur de soi estl 

entièrement opposé à l'amour envers le Sei«neur, c'est pour cela 
que les esprits, qui semt dans cet amour de dominertoument la 
race en arrière du Seigaeur, et par suite regardent desyem:vlft 
l'occident de ce Mende; et. parce qu'ainsi ils soDt.quaat ft eorpt 

ea aeDicontraire, ils oRt derrière eux r~rieo&, à droite le sep.-
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teatfton, el &gauOOe le IDidi~ Ü~8nt derrière eux 11()rient paree 
qu'ils bai9leBt le seigneur, il droite le septentrion parce qu~ili 

aiment les illusions et par suite les f-aU88elés, et il gauche le midi 
parce ilu'ils méprisent la lumière de la aagesse. lia peuvent se 
wlD'1Iflr daD1l ,tous les leOS, mais toutei les· ehoses qo 'ils voièot 
amour d'euxapperaissent semblables à leur amour. Tous ceux-là 
lent naturels-sensuels, et quelqu~UD8 soot tels., qu'Us croieat 
qu'eux seuls vivent, et qu'ils regardent les autres comme dea 
images: ils Ile croient &agiS' au..deasUll de WWI, qoo~'ils soient 
iasensés. 

145. Dalla 1& Monde spirituel, il appIU'altdell chemins, frayés 
comme les :Chemins dans le Monde naturel, quelques-uns C98-

dDisent au Cie~, et d'autres à l'Enfer; mais les chemins qui 000-

tluiBeDt'à l'Enfer D'apparaiSl!ent point à ceux qui, vant· vers le 
Ciel, et les chemins.qui conduisent au Ciel n'apparai8SeDt }loint 
il telJX qui vont vers l'Enfer; œs chemins sont innombrables, car 
il y en 11. pour chaque société du Ciel, et pour chaque société de 
"Enfer; abaque esprit eatre dans le ehemin qui conduit à la 8().. 

ofété de son amour, et ne voit point les cheminsqui ten~nt atl­
leurs: de là vient que chaque esprit marche aussi en &\'an1, à 
lIIesure qu'il se tourne vers son amour domill&llt. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse, qtti proc~dent du 8ei­
fJU!llr comme Soleil, et font la chaleur et la lumière 

dan.s ~ Ciel, sont le Divin procédœtl, qui est 
l'Esprit-Saint. 

146 .. Dans la Doctrine de fa Nouvelle JtJrusalem SUT' le,Sei­
gfleur, il a été montré que Dieu est un en Personne et.oo Es­
IJeOCe, dans lequel est la Trinité, et que ce Dieu est le seiglieur~ 
et.auS8Ï que la Trinité du Seigneur est nommée Père, Fils, et 
'f:8pri~SHnt, et que le Divin a Quo (de qui tout procède") est 
Jlommé Père. le Divin Humain Fils,.et le Divin procédant Esprit­
Sainl Il est dit le Divj.npro(',édant, et otlanmoins perBOnneDe 
Mit pout'quoi il est.dit Protédant; si on De le -sait pas, c'est paroe 
Clue j\l84lU'à .présent on a ignoré que le Seigneur devant les An­
ses apparalt comme ~eü. et qtte·dilœ Soleil procède une Ch .. 
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leur qui dans son essence est Je Divin Amour, et une Lumière qui 
dans son essence est la Divine Sagesse; tant que cela a été ignoré 
on n'a pas pu savoir autre chose, sinon que le Divin procédant 
était Divin par soi, c'est pourquoi aussi, dans la Doctrine Atha­
nasienne de la Trinité, il est dit que, autre est la Personne du 
Père, autre celle du Fils, et autre celle de l'Esprit Saint: or main­
tenant, quand on sait que le seigneur apparalt comme Soleil, on 
peut avoir une juste idée du Divin Procédant, qui est appelé 
l'Esprit Saint, à savoir, qu'il est un "avec le seigneur, mais qu'il 
procède <le Lui" comme la Chaleur et la Lumière procèdent du 
Soléfi : c'est même pour cela que, autant les Anges sont dans l'ft­
mour et dans la· sagesse, autant ils sont dans la Divine Chaleur et 
dans la Divine Lumière. Sans la connaissance que le Seigneur dans 
le Monde spirituel apparalt comme Soleil, et que son Divin pro-" 
cède ainsi, on ne peut jamais savoir ce qui est entendu par pro­
céder, par exemple, si c'est seulement communiquer les choses 
qui appartiennent au Père et au t'ils, ou seulement illustrer et e~ 
seigner; mais toujours est-il qu'ainsi il n'est pail d'une raison il­
lustrée de reconnaltre le Divin Procédant comme Divin par soi, et 
de l'appeler Dieu, et de le distinguer, quand aussi il est connu que 
Dieu est un, et qu'II est Toùt-Présent. 

147. Il a été montré ci-dessus qUe Dieu n'est pas dans l'es­
pace, et que par cela même il est Tout-Présent; et aussi, que le 
Divin est le même partout, mais que· son apparence différente 
dans les a,nges et dans les hommes vient d'une réception düfé­
rente : maintenant, puisque le Divin Procédant du Seigneur 
COmme Soleil est dans la Lumière et dans la Chaleur, et que la 
lomière et la chaleur influent d'abord dans les récipients univer­
sels, qui dans le ·Monde sont appeléS atmosphères, et que celles-et 
sont les-récipients des nuées, on peut voir que, de même que les 
intérieurs qui appartiennest à l'entendement chez l'homme ou 
chez l'ange ont été enveloppés de telles nuées, de m6me l'est le 
réceptacle du Divin procédant; par les nuées sont enteJtdues les 
nuées spirituelles, qui sont les pensées, lesquelles sont en con­
t'.ordance lIVec la Divine'Sagesse si elles viennent des vrais, et sont' 
en discordance si elle! viennent des faux; c'est même pour cela 
que les -peQsées d'après les vrais dans le Monllespirituet, quand 

7. 
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elles se préll8Btent à la vue, apparaissent comme des nuées blan" 
ches, et les pensées !l'après les faux comme des . nuées noires. 
il'après ces e~lications, on peut voir que le Divin procédant est. 
à la vérité, dans tout homme, mais qu'i! est dift"éremment voilé 
par chacun. 

148. Comme le Divin même est présent dans l'ange et dans 
l'homme par la chaleur et la lumière spirituelles, c'est pour cela 
qu'i! est dit de ceux qui sont dans les vrais de la Divine Sagesse 
et dans les biens du Divin Amour, quand ils en sont alfectés et 
que par l'affection ils pensent sur ces vrais et ces biens d'après ces 
vrais et ces biens, qu'ils SOJIt embrlUés de Dieu, ce qui arrive 
même parfois jusqu'à la perception et à la sensation, comme lors­
qu'un Prédicateur parle d'après le zèle: il est dit aussi des mêmes, 
qu'ils SOJIt éclairés de Dieu, paree que le Seigneur par son Divin 
procédant non-seulement embrase la volonté par la Chaleur spi­
rituelle, mais éclaire aussi l'enteadement par la Lumière spili­
welle. 

149. Que l'Esprit saint soit le même que le Seigneur, et qu'il 
BOit la Vérité même d'après laquelle il ya pour l'homme illustra­
tion, oela est évident par ces passages dans la Parole: • JéstU 
dit: Quand. sera venu L'ESPRIT DE LA VÉRId, il VOU6 conduira 
tûuu toute la VÉBmi; il ne parlera plU d'après Lui-1Mme, 
mais tout ce qu'iL aJ4ra entendu iL prononcera. Il- Jean, XVL 
13. - Il Lui Me glorifiera, parce que du Mien il recevra, et 
il1lOW L'anoollCera. Il - Jean, XVL 14, 15: - ft IL demnrrera 
chez /.e$ Disciples, et iL sera en euz. »- Jean, XIV. 17. XV. 26. 
- • Jénu dit: Le. pa1'OleS que je vous pr01llNlCe sont Esprit 
et sont Vie. Il- Jean, VI. 63; -d'après ces passages, il est évi­
dent que la Vérité même, qui pI'Ocède du Seigneur, est appelée 
Esprit saint; et; parce qu~eUe est dans la lumière, elle illustre. 

150,· L'illustration, qui 68t attribuée -à l'Esprit saint, est, à la 
vérité, dans l'homme par le Seigneur, néanmoins elle se fait par 
le moyeR des esprits et des aJlges; mais quelle est cette média­
tion, c'est ce qui ne peut pas encore être décrit; il.sera dit sen­

·Iement que les aDges et les esprit&. De peuvent nullement illus-
trer l'homme d'après em:-mêmes, car eux sont illustrés de même 
'lue l'homme pal' le SeigneW'; et comme ils SODt pareillement 
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Qlûstl'és, il s'ensuit que toute illustration vient dusei8neur tlenl : 
ai elle se fait par le moyen des anges ou des esprits, c'est parce 
que l'homme, qui est dans l'illustration, est alors placé au milieu 
de certains anges et de certains esprits, qui reçoivent du Seigneur 
seul l'illustration plus que les autres. 

Le Selgneu1' a cr!!é l'Univers et toutes les chose3 de t'URivers 
au moyen du Soleit, qui e3t le premier procédant du 

Divin Amour et de ta Divine Sages3e. 

1S!. Par le Seigneur il est entendu Dieu de toute éternité ou 
Jéhovah, qui est appelé Père et Créateur, parce que le Seigneur 
est un avec Lui, comme il a été montré dans LA DoCTRIKE DE LA 

NOUVELLE JtRUSALEII SUR LE SEIGNEUR; c'est pourquoi, dans la 
sulte, où il s'agit aussi de la Création, il est nommé le Seigneur. 

152. Que toutes choses dans l'Univers aient été créées par le 
Divin Amour et par la Divine Sàgesse, c'est ce qui a été pleine­
ment montré dans la Première Partie, spécialement N" 52, 53 ; 
ici maintenant il sera montré que c'est au moyen du Soleil, qui 
est le Premier pror.édant du Divin Amour et de la Divine Sàgesse. 
Quiconque peut veir les effets d'après les causes, et ensuite voir 
par les causes les effets dans leur ordre et dans leur série, ne peut 
nier que le Soleil ne BOit le premier de la création, car par lui 
subsistent toutes les choses qui sont dans son Monde; et comme 
elles subsistent par lui, elles ont aussi existé par lui, l'un conclut 
et atteste l'autre; en effet, elles BOnt toutes BOUS son aspect, parce 
qu'il les a placées pour qu'elles y BOient; et les tenir ·BOUS . lui, 
c'est les placer continuellement; c'est pourquoi il est dit aussi 
que la subsistance est une perpétuelle existence; si même quel­
que chose était soustrait entièrement à l'influx du soleil par les 
atmosphères, cela serait sur-Ie-ch~mp dissous; car les atmoa­
phères, qui sont de plus pures en plus pures, et mises active­
ment en puissance par- le soleil, contiennent chaque chose dans 
un lien; maintenant, puisque la subsistance de l'univers et de 
Ioutes les .choses de l'univers vient du SOleil, il est évident que 
le Soleil est le premier de la création a QIlO (duquel tout· pro­
cède). Il est dit du Soleil, mailill est enleodu du Seigneur par le 
soleil, car le soleil aussi a ~té créé par le Seigneur .. 
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163. Il Y.8 deux Soleils, par lesquels toutes choses ont ~té 
créées par le Seigneur, le Soleil du Monde spirituel et le Soleil du 
Monde naturel; toutes choses créées viennent du Seigneur par le 
SOleil du Monde spirituel, mais nou par le Soleil du Monde na­
turel ; car le Soleil naturel est loin au-dessous du Soleil spirituel; 
il est il. une moyenne distance, au-dessus de lui est le Monde spi­
rituel, et au-dessous de lui est le Monde naturel; et le Soleil du 
Monde naturel a été créé pour porter un secours secondaire; dans 
la suite, il sera parlé de ce Ilecours. 

154. Si l'Univers et toutes les choses de l'univers ont été créées 
par le Seigneur au moyen du Soleil du Monde spirituel, c'est parce 
que ce Soleil est le premier procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, et qUe toutes choses viennent du Divin Amour et 
de la Divioe Sagesse, comme il a été démontré ci-dessus, N°' 52 
il. 82. Dans tout objet créé, tant dans le plus grand que dans le 
plus petit, il Y a trois choses, la Fin, la cause et l'ElTet; il n'y a 
point d'objet créé dans lequel ces trois ne soient: dans ;le plus 
Grand ou dans l'Univers ces 'frois existent dans cet ordre: Dans 
18 Soleil, qui est le Premier procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, est la }'in de tout~s choses; dans le Monde spi­
rituel sont les Causes de toutes choses; et dans le Monde naturel 
sont les EITets de toutes ehoses : mais comment ces trois sont 
dans les Premiers et dans les Derniers, c'est ce qui sera dit dans 
la suite. Maintenant, puisqu'il n'y a pas d'objet créé, dans lequel 
ne soient ces trois, il s'ensuit que le Seigneur a créé l'Univers 
et toules, les choses de l'univers par le SOleil, où est la fin de 
toutes choses. 

:1.55. La Création eIle-même ne peut pas être mise il. la portée 
de la conception, si l'espace et le temps ne sont pas éloignés de 
la pensée; mais s'ils sont éloignés, elle peut être saisie: Éloigne­
les, si tu peux, ou autant que tu peux, et tiens le mèntal dans 
une idée séparée de l'espace et du temps,et tu perceveras que le 
très-grand de l'espace et le très-petit de l'espace ne dilTèrent 
en rien, et alors tu ne pourras avoir de la Création de l'Univers 
qu'une idée semblable il. celle de la création des singuliers dans 
l'Univers, et tu verras que la di\lersité dans les objets créés vient 
de ce que les Infinis sont dans Dieu-Homme, et par conséquent 
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les indéfiBÎ8 dans le Soleil, qui est le premier procédant de Dieu, 
et de ce que ces indéfinis existent comme dau une image dans 
J'UBivers créé; c'est de là qu'il ne peut y avoir en aucun endroit 
une chose qui soit la mêmequ'ooe autre; de là vient la variété 
de toutes choses, variété qui se présente devant les yeux avec l'es­
pace.cJans ·le'Monde naturel, et daM l'apparence de l'espace dans 
le Monde spirituel; et la variété concerne les coqpnuns et con­
cerne les singuliers. Ce sont là des choses qvi ont été démontrées 
~s la. Première Partie; par exemple" q~ dans Dieu--Homme les 
InfiDis sont- distiBctement U8, N" i 7 à 22; que toutes choses dans 
l'Univers oot été créées par le Divis Amour et par la Divine Sa­
gesse de Dieu-Homme; N" ~t, 53 ; que toutes choses dans J'U­
Divers créé sont des récipients du Divin Amour et de la DiVÏRe 
~ de Dieu-Homme, N°· 55 à 60 ~ que le Divin n'est point 
dans Pespace. N°· 7 à iO ; que 10 Divin remplit tous les e6paees 
sans espace, N"" 69. à 72; que le Divin 8St le même dans les trètJ­
grands et dana tes très-petils, N" 77 à 82. 

156. On ne peut pas dire que la création de l'univers et de 
Ioules les choses de l'univers ait été fuite d'un espace à UB esp8ce 
et d'un temps à un temps, ainsi p~essivemeJlt et successive­
ment, mais on·doit dire qu~elIe a été faite de l'Éternel et de l'In­
lini, no ... d,e l'Éternel du temps, puisqu'il n'yen a point, mals 
de l'Éterœl du non-temps, caP c'est la même chose que le Divin, 
ni de l'Infini de l'espace, puisqu'il n'yen a -point no .. plus, mais 
de l'lnfhli du DOD-e&pace, ce qui est aussi la même chose que 
le Divin. Je sais que celasurpasso les idées des pensées qui sont 
dans la hlmière naturelle, mais· cela ne surpasse pas les idées 
des pensées qui sont dans la lumière spirituelle! car dansceUes­
cUl. n'y a nllO de l'espace ni du temps: et même cela ne sur­
pat!8e pas BOn plus absolument les idées des peneées dans la hl­
mière naturelle, car lonqu'cm dit qu'il n'y a pas d'infini de l'es-­
pace, cbacuB l'affirme d'après klraiaon; il en est de même de 
l'éter~l, car e'est l'io.(ini du temps; si l'on dit éternellemeat 
(m œternann), cela .est saisi d'après le temps; mais de toute 
éternité (ab œterno), n'est saisi.CJiIe si le temps est écarté. 

7*. 
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Le Solcildu -Monde Raturel C$t pur feu, et pal' ÇOllsfquent 

mort; et' clmlme la Ntllrcre tire $00 origine de ce Soleil 
elle est f1U!Tte. 

157. LadGréation elle--mêmeae peut en rien être attribuée 
au Soleil-du ,onde naturel, mais elle doit l'être tout entière au 
Soleil du Monde spirituel, puisque le Soleil du Monde naturel,est 
entièrement mort, tandis que le Soleil du Monde spirituel est ~ 
vant, car il est le premier Procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, et puilMfUe ce qui est mort n'agit point.par sOi­
même, mais est mis en aoMon; c'est pourquoi lui aUribuer quel­
que mos6 de la création, ce serait comme si l'on attribuait àua 
-instrument, mis en action par les mains d'un ou'Ylier, l'ouvrage 
que fait l'ouvrier. LeSoleit du Monde naturel est un pur Feu 
dont a été séparé tout, ce qui appartient à la vie; mais le Soleil 
du Monde spirituel est un Feu dans lequel est la Vie DiviBe. 
L'idée AD8élique sur Je feuduiolei! du l'onde naturel, e~ sur le 
Feu du Soleil du Monde spirituel, c'est que la Vie Divine est iD­
térieurement dans le Feu du Soleil du Monde spirituel, et-ex­
térieU1'elllent dans le Feu du Soleil du Monde naturel. Par là on 
peut voir que l'activité du Soleil naturel vient non p~de lui, 
mais de la forcevivellfOCédant du Soleil du Momie, spirituel; si 
dOBC,la toree vive de ce Soleil était retirée ou ôtée, le Soleil na­
turel' tomberait De là vient que le culte du Soleil est le plus bas 
de tous les cultes de Dieu;- car c'est un culte absolumeat mort 
comme.le Soleil lui-même ; c'est pourquoi daDS la Parole ce culte 
est a~pelé uneabomïnalion. 

158. Puisque' le Soleil du Monde naturel est .}Mlr feu. et que 
par cOIIséquent il est mort, la Chaleur qui en procède est donc 
morte aussi; de même est mOlie la Lumière qui en pracède ; de 
même sont mortes les Atm.sphères, qui sont appelées- éther et 
air, et qui reçoiyent dans leur sein et transporteRt la chaleur et 
la . lumière de ce SOleil. PtJisquetout cela est 1B0rt, toutes et cha­
cune des choses du globe terrestre, lJ'li sont au-dessous et Il®l 
appelées .terres, sont mortes aussi: mais néanmoins toutes ces 
('hoses. en général et en particulier, ont été enveloppées de spiri-
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tuels .qui pl'ooèdent~t protluent du Sol.eil du Monde spirituel; ei 
elles n'en avaient pas été enveloppées, les terres ne pourraient 
pas être mises en action, -ni produire des formes des usages qui 
sont les végétaux, et des formes de la vie qui soot les animaux, 
Di fourDir les matières par lesquelles l'homme existe et subsiste. 

159. Maintenant, comme la Nature commence par ce Soleil, 
et que tout ce qui existe et subsiste d'après lui est appelé NaLu­
rel, il s'ensuit ql,le la NaLure, avec toutes et chacune des choses 
qui la composent, est morte. Si la Nature apparatt dans l'homme 
et dans l'animal.comme vivante, c'est d'ap~ la Vie qui l'accom­
pagne et la met ell· action. 

169. Puisqll6 les infimes de la Nature qui constituent les terres 
sont morts, et qu'ils· ne sont ni mu.bles ni variables selon les 
états des affections et des pensées, comme dans le Monde spiri­
tuel, mais sont immuables et fIxes, c'est pour cela que dans la 
Nature il y a des espaces et des distances d'espaces: il y a de 
teUes choses, parce qtle la créatioR finit là~ et y_subsiste dans son 
repos. D'après cela, il est évident que les espaces sont les propres 
de la nature; et puisque les espaces n'y sont point des apparen­
~ d'espaC6lj selQJl les ~tats de la 'VÏ!l, comme dans le Monde spi­
rituel, ilii peuvent aussi être appelés morts. 

161. Comme le$ T6JDIl8 sont pareillement fixes et constants, 
illl sont aussi les propres de la nature, car le temps du jour est' 
CODStamment de. viugt-i}uatre heuPes, et le temps dé l'année est 
constamment de trois cent soixante-cinq jours et un quart : les 
états mêmes de la lumière et de l'ombre, \le la chaleuret du froid, 
qui varient ces temps, reviennent (:onstamlilent aussi; les états 
qui reviennent chaque jour sont le matin, le midi, .le soir et la 
Duit, et ceux qui revienaent chaque. aDIIée sont le priBtemp8, 
l'été, l'autOBlaeet l'hi"er; les états de l'aaDée varient constllJll­
ment aussi les éte,ts des joul1I : tous-ces états, n'é~t point des 
~tals de la vie, comme dans le Monde spirituel, soD:t-DIOrts aussi; 
ear daDs le Mende spirituel il y a une Lumière COJltinuelle et une 
Ghalear continuelle, et la Lumière correspond à l'état de la /Ill­

gesse, et la Chaleur à l'état de l'amour chez les anges, ce qui 
f(\lld vivant& Icors états. . 

162. Par là 8n peuL voir la folie de ceux qui aUribuent touies 
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choses à la Nature; ceux qui se sont confirmés pour la Natute 
ODt introduit en eux cet état, qu'ils ne veulent plus élever le 
mental au-dessus de la nature, c'est pourquoi leur Mental est 
fermé par le haut et est ouvert par le bas, et ainsi l'hemme de­
mnt naturel-sell8uel, c'est-à-dire, spirituellement mort~etcomme 
àlors il ne pense que d'après les choies qu'il a puisées daDsles 
.. ns du OOrp8~ ou dans le JDOftde par ces seDI, il nie Dieu aU88Ï­
de cœur. Alors toute conjonction avec le Giel étant rompue, il 
Ile fait UDe conjonction avec l'Enfer, les facultés de penser et de 
vouloir restaDt seulement, la faculté de penser -d'après la rati&­
nalité, et la faculté de vouloir d'après la liberté,. facu1tés qui IIOOt 
par le Seigne\Jr chez ahaque homme, et ne sont point ôtées·: ces 
deux facultés sont chez les diables comme che~ les 8IIges, mais 
les diahlesles appliquent à extraY8!Uer et à mal faire, et les .. 
Ses à être sages et à bien faire. 

&ms dew:SoteiLs, l'un "'OORt el l'autre iMrt, il n'y Il poiftlde 
créatùm. 

163. Ll1nivers en général a été distinsué en deux MORdes, 
l'un Spirituel et l'autre Naturel; dans le Monde spirituel sont les 
Anges et les Esprits, -dans le Monde naturel sont les Hommes: 
ces deux Mondes sont absolument semblables quant à la face ex­
-terne; et tetrement semblables qu'ils ne peuvenUlre clistinguM, 
mais quant à la face interne ils sont absolument ditTérents ; les 
hommes eux-mêmes qui sont dans le Monde spirituel, lesquels, 
tomme il a été dit, IOIIt appelés Anses et Esprits, sont spirituels; 
et, paree-qu'fla sont spirituels, i1s pensent spirltueHementet par­
leatt spirituellement; mais les hommes qui sont dans le Monde 
mturel 80nt naturels, et par coBséquent il. pensent nattuelle­
ment et parlent naturellement, et la pensée spirituelle et le laD­
gage spirituel n'ont rleD. d.e commun avec la pensée natuTelle et 
le langage 116tureL De là il est évident que ces deux Mondes, Je 
spirituel et le naturel, sont absohlDJellt distincts entre eux, au 
point qu'ils ne peuvent en aucune manière être ensemble. 

164. Maintenant, puisque ces deux Mondes scmt ainsi 1IIs­
tiRCts, il est nécelsaÏl'e qu'il f ait deux Soleils, t'un dont procè-
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dent tous les spirituels, et l'autre dont procèdent tous les natu­
rels; et comme' tous les spirituels dana- leur origine 8Ontvlvan18, 
et que tous les naturels d'après leur origine sont morts, et que 
les Soleils 'sont les Origines, Il s'ensuit que l'un des Soleils est 
vivant, et que l'autre est mort, et aussi que le Soleil mort a lui­
même été créé par le Seigneur au moyen du Soleil vivant. 

165. Si le SOleil mort a été créé, c'èst, afro qu~ dans les der­
niers toutes choses soient fixes,déterminées et constantes, et que 
par là existent les choses qui doivent se perpétuer et durer long­
temps: ainsi et non autrement est fondée la Création : le Globe 
terraqué, dans lequel, sur lequel et autour duquel sont de telles 
choses, est COmme la base et l'affermissement, car il est le der­
nier ouvrage dans lequel tout se termine, et sur lequel tout se 
repose: qu'il soit aussi comme une Matrice, de laquelle les effets, 
qui sont les fins de la création, sont produits, c'est ce qui sera dit 
dans la suite. 

166. Que le Seigneur ait créé toutes' choses par le Soleil vi. 
vant, et n'ait rien créé par le Soleil mort, c'est ce qu'on peut voir 
en ce que le vivant dispose le mort sous sa dépendance, et le 
forme pour les tJsages, qui sont ses fins, mais non réciproque­
ment. Il n'y a qu'un homme privé de la raison qui puisse penser 
que toutes choses viennent de la nature, et que la vie en vient 
aussi, celui-là ne sait pas ce que c'est que la vie; la nature ne 
peut disposer hi vie pour quoi que ce soit, car la nature est 
en elle-même absolument inerte; que le mort agisse dans le vi­
vant, ou la force morte dans la force vive, ou, ce qui est la même 
chose, le naturel dans lé spirituel, c'est absolument contre l'or­
dre, et par conséquent penser cela est contre la lueur de la saine 
raison. Il est vrai que le mort ou le naturel peut être renversé ou 
changé de plusieUl's manières par des accidents externes, cepen­
dant toujours est-il qu'il ne peut agir dans la vie, mais la vie agit 
en lui selon le changement de forme introduit; il en est de cela 
COmme de l'influx physique dans les opérations spirituelles de 
l'âme; on sait que cet influx n'existe pas, parce qu'il n'est pas 
possible. 
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Dans te$ dernier$ exi$te la fin de la création, qui (!$l, que 
toute$ cho$e$ retournent au Créateur, et qu'il . 

. y ait conjonction. 

. 167.' 11 sera d'abord dit quelque chose des Fins: D1 en a trois 
qui se suivent ~n ordre, lesquelles sont appelées Fin premiè~ Fin 
moyenne et Fin dernière; elles sont aussi appelées Fin, cause et 
Effet: ces trois doivent être ensemble dans tout sujet pour qu'il 
BOit quelque chose, car il n'y a pas de Fin première sans une Fin 
moyenne, et en même temps sans une Fin dernière, ou, ce qui 
est la même chose, il n'y a pas de Fin seule sans une cause et 
sans un effet; pareillement il n'y a pas de cause seule sanil une 
fin dont elle provienne, et sans un effet dans lequel elle soit; 
pareillement il n'y a pas d'Effet seul, ou d'Effet sans cause et 'Bans 
fin. Qu'il en soit ainsi, on peut le saisir, si l'on pense que la Fin 
&ans l'effet, ou séparée de l'effet, n'est point quelque chose qui 
existe, aussi n'est-ce qu'un mot; car la l<'in, pour qu'en actualité 
elle soit une fin, doit avoir été terminée, et elle a été u,rminée 
dans l'effet, dans lequel le premier est appelé Fin parce qu'il est 
la Fin : il semble que l'agent ou l'efficient existe par soi, mais 
cela est une apparence provenant de ce qu'il est dans un effet, 
mais s'il est séparé de l'effet, à l'instant il disparatt. D'après ces 
explications, il est évident que ces trois, la Fin, la cause et l'Er· 
fet, doivent être dans tout sujet, pour qu'il soit quelque chose. 

168. De plus, il faut qu'on sache que la Fin est le tout dans 
la cause, et aussi le tout dans l'Effet: c'est de là que la Fin, la 
cause et l'Effet, sont appelés Fin première, Fin moyenne et Fin 
dernière. Mais pour que la Fin soit le tout dans la cause, il faut 
qu'il y ait quelque chose d'après la fin, dans l,&lquel elle sera; et­
pour qu'elle soit le tout dans l'effet, il faut qu'il y ait quelque 
chose d'apres la fin par la cause, dans lequel elle sera; car la 
fin ne peut pas être en soi seule, mais elle doit être dans quel­
que chose existant par soi, dans lequel quant à son tout elle 
puisse être et efficier en agissant, jusqu'à ce qu'elle subsiste; ce 
dans quoi elle subsiste est la Fin dernière, qui est appelée Effet. 

169. Dans l'Univers créé, tant dans ses très-grands que dans 
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ses trèS-petits, il y a ces trois , savoir, la fin, la cause ell'eft'et; 
si ces trois sont dans les très-grands et dans les très-petits de 
l'Univers créé, c'est parce que dans Dieu Créateur, qui est le Sei­
gneur de toute éternité, il y a ces trois; mais comme il est In­
fini, et que les infinis dans l'Infini sont distinctement 1Pl, aiB8Ï 
qu'il a été démontré ci-dessus, N°' 17 à 22,c'est pour cela aussi 
que ces trois dans le Seigneur et dans &es infinis, sont distincte.­
ment un ; de là vient que l'Univers, qui a été. créé par l'itre du 
Seigneur, et qui, considéré quant aux usages, est l'image .du 
Seigneur, a obtenu ces trois dans toutes et dans chacune de sea 
choses. 

l71>. La fin universelle ou de toutes les choses de la création, 
c'est qu'il y ait une conjonction éternelle du Créateur aveC l'Uni­
vers créé; et cette conjonction n'est pas possible, à moins qu~il 
n'y ait de, sujets dans lesquels le Divin du Créateur puisse être 
comme dans soi, ainsi dans lesquels il puisse habiter et demeu­
rer; ces lIujets. pour qu'ils soient ses habitacles et ses demeures, 
deivent être des récipients de son Amour et de sa Sagesse comme 
par eux-mêmes, ainsi doivent comme par eux-mêmes s'élever vers 
le Créateur. et se conjoindre avec Lui; sans ce réciproque il n',. 
,a point de conjonction. Ces sujets .sont les Hommes, qui peuvent 
comme par eux~mêmes s'élever et se conjoindre : que les hom­
mes soient de tels sujets, et qu'ils soient des récipients du Divin 
comme par eux-mêmes, cela a été démontré ci-dessus plusieurs 
fois. Par cette conjonction le Seigneur est présent dans tout œu. 
vre créée par Lui, car tout objet créé est finalement pour l'homme; 
c'est pourquoi les usages de toutes les choses qui ont été créées 
montent par degrés depuis les derniers jusqu'.à l'homme, et par 
l'homme jusqu'à Dieu Créateur a Quo (de qui tout procède), 
comme il a été montré ci-dessus, N" 65 à 68. 

171. La création va continuellement vers cette dernière fin par 
ces trois, qui sont la fin, la cause et l'effet, parce que ces trois sont 
dans le Seigneur Créateur, ainsi qu'il vient d'être dit; et parce 
que le Divin est dans tout espace sans espace, N°' 69 à 7~ ; et est 
le même dans les très-grands et dans les très-petits, N°' 77 à 
82; de là il est é~ident que dans la commune progression vers la 
fin dernière l'univers créé est la fin moyenne respectiveml'nt; car 
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les formes des usages dans leur ordre sont continueHemenl éle­
vées de la terre par le Seigneur Créateur jusqu'à l'homme, qui, 
quant à son corps, vient aussi de la terre : l'homme ensuite est 
élevé par le Seigneur au mbyen de la réception de l'amour et de 
la sagesse; et pour qu'il reçoive l'amour et la sagesse, les moyens 
ont tous été pourvus; et il est fait de telle manière qu'il peut 
recevoir, pourvu qu'il veuille. D'après ce qui vient d'être dit, on 
peut voir, quoique ce ne soit enC()re que d'une manière com­
mune, que dans les derniers existe la fm ~ la création, qui est, 
que toutes choses retournent au créateur, et qu'il y ait con­
jonction. 

t 72. Que ces trois. la Fin, la cause et l'Effet, soient dans 
toutes et dans chacune des choses qui ont été créées, on peut 
encore le voir en ce que tous les effets, qui sont appelés fins der­
nières, devi~nnent de nouveau fins premières dans ye conti­
nueUe série il partir du Premier, qui est le Seigneur Créateur. 
jusqu'au dernier, qui est la conjonction de l'homme avec Lui. 
Que toutes les fins dernières deviennent de nouveau fins pre­
mières, cela est évident en ce qu'il n'existe pas une chose telle­
ment inerte et morte, qu'il n'y ait lien d'efficient en elle; même 
d'un grain de sable il sort une exhalaisOD qui aide à produire 
quelque chose, par coDSéquent il efficier quelque chose • 

• 

--
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Dans le Monde spirituel il y a des- Atm08pltères, des BBIlX et 
de, Terres, comme dans le Monde naturel; mais elles 

.ont $f1Ïrituelles, tandis que dans le Monde naturel 
elles s'ont naturelles. 

U3. Que le Mande spirituel et le Monde naturel soient sem­
hlables, avec la seule dift'érence que toutes et chacune des choses 
du Monde spirituel sont spirituelles, étque toutes et chacune des 
choSes du Monde naturel sont naturelles, cela a été dit dans ce 
qui précède, et montré dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENPER. 

Puisque ces deux Mondes sont semblables, il y a par conséquent 
dIRa l'un et dans l'autre des Atmosphère l, des Eaux et des Ter­
res, qui sont les communs par Iesquels et d'après lesquels toutes 
el chacune des choses existent avec une variété infinie. 

174. Quant aux Atmosphères, qui sont appelées Éthers et Airs, 
elles sont semblables dan l'uo et daDS l'autre Monde; le Spiri­
tuel et le' Naturel, avec cette diféreIlce que dans le Monde spi­
rituel elles sont spirituelles, et que dans le Monde namrel elles 
Mlnt natUt'eUes : elles sont spirituelles, parce qu'elles existent 
par le SoleR qui est le premier procédant du Divin Amour et de 
la Divine sagèsse da seigneur, et paree que de Lui elles J'e9Oi­
vent en eUes le Divin feu -qui-est l'Amour, et la DifinelumièN 
lf'Il e8t' la Sagesse, et traJlsportent l'un et l'autre vers les Ci4NX 
ofJ IIOftt les Anges, et y font la pJ+sence de ce seleil dans les tfès-

8. 
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grande et dans les très-petits. Les Aftnosphères spirituelles I18nt 
des substances disCrètes, ou des' formes très-pelites, qui til'ent 
leur origine du Soleil; et comme elles reçoivent particulièrement 
le Soleil, il en résulte que le (eu du Soleil, divisé en tant de 
8llbstances ou de formes, et quasi enveloppé par elles, I!t. tempéré 
par les enveloppes, devient une Ch.leur adéquate enfin Il l'amour 
des Anges dans le Ciel et des esprits sous le ciel; il en est de 
même de la lumière du Soleil. Les Atmosphères naturel1es sont 
semblables aux Atmosphères spirituellE\s, en cela qu'elles Bont 
aussi des substances discrètes et des (ormes très-petites, qui ti­
rent leur origine du Soleil du Monde naturel, lesquelles aussi l'6-

çoivent particulièJ'el!lent le Soleil, renferment son.fen en elles, le 
tempèrent et le transportent comme chaleur vers la terre où sont 
les hommes; et de même pour la lumière. 

175. La différence entre les Atmosphères spirituelles et les·At­
mosphères naturelles, c'est que les Atmosphères spiritaelles son.t 
les réceptacles du Divin feu et de la Divine lumière, ainsi de l'A­
mour et de la Sagesse, car elles les contiennent intérieurement 
en elles, tandis que les Atmosphères naturelles sont les réc)ep­
tacles, non pas du Divin feu ni de la Di~ne lumière, mais du feu 
et de la lumière de leur Soleil, qui en soi est mort, comme il'a 
été montré ci-dessuB; c'est pourquoi il n'y a intérieurement en 
elles rien du Soleil du Monde spirituel, mais néanmoiDB elles son.t 
environnées des Atmosphères spirituellesqtÏi procèdent du Soleil 
spirituel. Qu'il y ait c~tte diaérence entre les A~oapbères spi:­
rituelleeet les Atmosphères naturelles, c'est un objet de LA SA­
GESSE ANGÉLIQU'B. 

176. Qu'il Y ait des Atmosphères daos le Monde spirituel. 
comme dans le Monde naturel, 011 peut le vUr eo ce que ·leaAn­
ges et les Espri&a respireBt, parlent et eJltendel)t comme les hom­
mes danB le Monde naturel, et la respiration se fait par la .der­
nière atmosphère, qui est appelée Air, pareillement le langage e~ 
l'audition; puis, en ce que les Anges et les E,prits voieut comme 
les hommes tians le Monde naturel, alla vue n'est. possible que 
par uue atmosphère plus pure que l'air; puis, enee que les An­
ges et les Esprits pensent et sont alreetés comme les .hommes 
daRs le Monde naturel, et la peBSée et l'aflèction Ile 80IIt possï., 
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~les qu'au moyen d'atmosphères encore plus pures; et enfin, en 
ce que toutes les choses du corps des anges et des esprits, tant 
celles qui sont externes que celles qui sont internes, sont con­
tenues dans un fien, les externes par l'atmosphère aérienne, 
et les internes par les atmosphères éthérées; il est évident que 
sans la pression que ces atmosphères exercent eD tous senl, et 
l8D8 leur action, les formes intérieures et extérieures du oorps 
se répandraient de CÔté et d'autre. ~isque les Anges sont spiri­
tuels, et que toutes et chacune des choses de leur corps sont 
r.Ontenues dans un lien, daDS une forme et dans un ordre par 
les Atmosphères, il s'ensuit que ces Atmosphères sont spirituel­
les; elles sont spirituelles, parce qu'elles tirent leur origine da 
Soleil spirituel, qui est le premier procédant du Divin Amour et 
de la Divine Sagesse du seigneur. 

177. Que dans le Monde spirituel il y ait aussi des Eaux et des 
Terres comme dans le MQnde naturel, avec cette différence que 
les eaux et les terres du Monde spirituel sont spirituelles, c'est 
ce qui a été dit ci-dessus, et montré dans le Traité DU CUL ET 

DB L'ENFER; et comme elles sont spirituelles, elles sont mises en 
action et modifiées par la chaleur et la lumière du Soleil spiri­
tuel au moyen des atmosphères qui en proviennent, absolument 
comme les eaux et les terres dans le Monde naturel le sont par 
la chaleur et la lumière du Soleil de leur Monde au moyen des 

. atmosphères de ce monde. 
178. Il est parlé ici des atmosphères, des eaux et des terres, 

paree que ces trois sont les communs par lesquels et d'après leS'­
quels toutes et chacune des choses existent avec une variété in­
finie; les atmosphères sont les forces actives, les eaux sont les 
forces moyennes, et les terres sont les forces passives, d'après 
lesquelles existent tous les effets: que ces trois soient de telles 
forces dans leur série, c'est uniquement d'après la Vie qui pro­
cède du Seigneur comme Soleil, et qui fait qu'elles sont actives. 

11 'U a des Degru de l'amour et de la sQI}esse, et par suite il y a 
des Degrés d.e la chaleur et de la lumière, puis des Deg1"és 

• des atmosphères. 

179.- Si l'on ne sait pas qu'il Y a des Degrés, ni ce que c'est, ru 
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quell ils sont, ee qui va suivre De peut pas être compris, car il 
J a des degrés dans toute chose créée, ainsi dans toute forme ; 
c'est pourquoi dans cette PARTIE DE LA SAGUU ABGtLIQ1IE~ il 
aera traité des Degrés. Qu'il y ait des Degrés de l'amour et de la 
sagesse, on peut le voir clairement d'après les Aage&- des lroii 
cieux; les Anges du Troisième Ciel l'emportent en amour et &Il 

Sagesse sur les Anges du Second Ciel, et ceux-ci Nf les Anges 
du Dernier Ciel, au point qu'ils ne peuvent pas être ensemble 1 les 
de8rés de l'amour et de la sagesse les distinguent .elles séparent: 
de lA vient qu.e les {\nges des cieux inférieurs ne peuvent pas 
monter vers les Anges des cienx supérieurs; et s'ilieur est donné 
d'y monler, ils ne les voientpoint, ni rien de ce qui est chez eux: 
ce qui fait qu'ils ne les voient point, c'est que l'amour et la sagesse 
des anges des cieux supérieurs sont dans un degré supérieur q\Ù 
surpasse la perception des anges des cieux intérieurs : en effet, 
chaque ange est son amour et sa sagesse, et l'amour uni avec. la 
sagesse est homme dans sa forme, parce que Dieu, qui est l'A­
mour Même et la Sagesse Même, est Homme. Il m'a été donné quel. 
quefois de voir que des Anges du Dernier Ciel montaient vers des 
Anges du Troisième Ciel; et lorsqu'ils s'y étaient élevés avec ef· 
fort, je les entendais se plaindre de ce qu'ils n'en voyaient aucun, 
et néanmoins ils étaient au milieu d'eux; et ensuite ils étaient ins­
truits que ces anges n'avaient pas été visibles, parce que l'amour 
et la sagesse de ceux-ci n'étaient pas perceptibles pour eux, et que 
l'amour et la sagesse font que l'Ange appal'alt comme homme. 

180. Qu'il y ait des Degrés de l'amour et de la IIIlgesse, on le 
voit encore plus manifestement d'après l'amour et la sagesse des 
Anges respectivement à l'amour et à la sagesse des hommes: 
que la sagesse des Anges soit respectivement ineffable, cela est 
connu; qu'elle soit même incompréhensible pour les hommes, 
quand ils sont dans l'amour natul'el, on le verra dans ce qui suit: 
si elle semble ineffable et incompréhensible, c'est parce qu'elle 
est dans un de.gré supérieur. 

1.81. Puisqu'il y a des Degrés de l'amour et de ta Sagesse", il 
y a aussi des de~és de la chaleur et de la lumière: par la cha­
leur et la lumière sont entendues la chaleur e~a lumière spiri­
tuelles, telles qu'elIes SOllt chez les l118esdanJ les Cieux, et teUes 
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qu'eUes sont chez les hommes qttant aM Intérieurs qui appar­
tiennent à leur Mental,· car chez les hommes il y a une chaleur 
de. l'amour et une lumière de la sagesse, semblables à celles qui 
sont ohez les Anges. Dans les Cieux la chose se passe aimlÏ : Tel 
et aussi grand est l'amour chez les Anges, teUe et aussi grande 
est chez eux la chaleur; pareillement la lumière quant à la sa­
gesse; cela vient de œ que chez eux l'amour est dans la chaleur, 
et la sagesse dans la lumière, comme il a été montré ci-dessus: 
il en est de même sur terre chez les hommes, cependant avee 
cette différence, que les Anges sentent cette chaleur et voient 
cette lumière, tandis qu'il n"en est pas ainsi des hQlDmes; et cela, 
parce que les hommês sout dans la chaleur et la-lumière naturel­
les, et "ént qu'Us y 9Ont, ils ne sentent- la: chaleur spirituelle que 
par une sorte de plaisir de l'amour, et ne voient la lumière spi­
rituelle que par la perception du vrai •. JfMQienant, comme 
J'homme, tant.qu'il est dans la chaleur et lalomière Daturelles~ 
ne salt rien .de la chaleur et de la lumière spirituelles chez lui, et 
lJIle cela ne peut être. su que par rexpérience que donne le Mende 
apirituel, il va, par cette raison, être principalement parlé ici de 
la chaleur et de la lumière dans lesquelles sont les Anges et leurs 
Cieux; c'est du Monde spiritiJel,et non d'auttre part, qu'il Y a SUr 
ce sujet illustration • 
.. 182. Toutefois, les degrés de la chaleur spirituelle ne peuvent 

JaS être décrits d'après l'expérience, parce que l'amour auquel 
co1TelpOnd la chaleur spirituelle ne tombe pas ainsi sous les idées 
de la pensée, mais les degrés de la lumière spirituelle peuvellt 
être décrits, parce que la . lumière y tombe, car eHe appartient à la 
pensée-;Déanmoms par les degrés de la-lumière on peut tom­
prendre les degrés de la chaleur spirituelle, car elles sont dans 
un degré pareiL Or, quant à ce qui concerne la Lumière spiri­
tuelle dMs laquelle sont les Anges, il m'a été- doillié'-de la voir 
de mes yeux : la Lumière chez les Anges des Cieux supérietlEl 
-est d'une blanehenrsiéblouissante qu'elle ne peut être décrite, 
. pas même par la blancheur de la neige,· et en outre si lclatante 
qu'elle ne peut non plus être d~rite, pas même par l'éclat du 
-Soleil du monde; en un mot, cette Lumière surpasse de&mHIiers 
-de foia la llmière de ·midi sur terre. Mais la Lumière chez les 

8*, 
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Anges des cieux iaférieurs pept lm quelque sMie ~re -décri&e 
par des comparaisons, néanmoins elle surpasse la lumière la plus 
grande de notre monde. Si la Lumière ,des AlIses des Cieux-suo, 
périeurs ne peut être décrite, c'est paree que leur Lumière fait 
un avec leur sagesse, et comme 16l1.r sagease relativemeat à la 
sagesse des hommes est inefl'abl.e, il en réfulte que la lumière 
l'est aussi. D'après ce peu d'explications, on peut voir qu'il, y.a 
des d(lgI'.és de la lumière; et puisque la sagesse et l'amour iOIIt 
dans un semblable degré, il s'ensuit qu'il J a de,semblables 6le-
grés de la chaleur. .. 

183. Puisque lei AtDlOBph~s sont ·Ies r~oeptaeles ei les .con.­
tenants de la chaleur et de la lumière, il s'ensuit ·qu~ill'~ autallt 
de degrés des atmosphères qu'il y a de degrés de la chaleur et 
4e la lumière, et qu'il Y en a aussi autant qu'il y a de. degrés de 
l'amour et de la sagesse. Qu'il Y aU plusieurs Atmo&phèrell, et 
qu'elles soient distiJ!gUées entre elles par des degrés, c'est ce. que 
j'ai vu clairement par UB grand Dombre d'expérieRces dus le 
Monde spirituel, surtout par celle-ci, que les· Anges des creu 
ieférieurs ne peuvent. pas respirer dans la région des- Anges SIl'­

périeurs, et qu'Hs semblent tirer le souffie, comme.le tirent or­
dinairement les êtNlS vivants qui sont élevés de l'air dans l'éther, 
ou comme les êtres qui vivent dans les eaux quand ils sont ex­
posés dans l'air; les Eeprit&au-dessous des cieux .apparaissent 
mêllle comme dans un brouillard épais. Qu'il r ait plusieurs 
lltmosplIères, et qu'eUQs BOÏeRt distinguées entre elles par des 
deg/:és, on le voit ci-deBBUs, N°, 176. 

Il Y a de, Degrfis de deux gerl1'es. Defl4'é$ de hIltIteur et 
. Degrés de largettr. 

184. La science des-degrés eat comme une clef pour ouvrir les 
call36S des el;lOses, ·et pour y entrer; sans ·cette science on ·peut 
à peine savoir quelque -chose de la cause, car SllDS eUe 18s objets 
et les sujets de l'un et de l'autre Monde apparaiBBeat univoques, 
~mme s'il n'y avait en eux que ce que Pœil y voit, tandis que 
œpeBdant cela n'est, relativement aux choses qui sont intérieu­
rement cachées, que comme un 6$1 à des milliers, et même à des 
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myriades. Les intérieurs 'lUi ne se manifestent pas ne peuvent 
junajs être découverts, si l'on ne connait pas les degrés; car les 
extérieurs vont vers les intérieurs et par ceux-(!i vers les intimes 
par des degrés, non par des degrés continus, maÎIJ par des degrés 
4iscJets. Sont appelés Degrés continus les décroissements ou les 
diminutions dll plus épais au plus léger, ou du plus dense au plus 
.rare, .ou plutôt les accroissements ou les augmentations du plus 
~ an plus épais, ou du plus rare au plus dense, absolwnent 
~e de la lumière à l'ombre ou de la chaleur au Croid. Mais 
les I>e8Ns discrets sont tout à fail différents; ils 80nt comme les 
tJl1érieurs, les postérieurs et les derniers, ou comme la fin,la 
.QUM. et l'elTet; ces degrés sont nommé!! discrets, parce q~ l'an­

.• \érieur. est par soi, le pestérieur par soi, et le dernier par !!Oi, 
mais néaDmoins pris-ensemble ils Cont ~.~OSPhères, ap­
pelées éthers et airs, depuis le baut ju . . ,ou depuis le 
.soleil j.usqu'à la terre, SOllt distinguées en de tels degrés; et elles 
BOnt comme les cboses simples, les assemblll8es de ces choses, et 
Iea assemblages de ces assemblages, qui pris ensemble sont IlOm­
.és un composé : ces Degrés sont discrets parce qu~i1s existent 
distinctement; et ils sont entendus par Degrés de hauteur; mais 
les autresDegrée sont continus, parce qu'ils croissent continuel­
-.ment, eUls sont entendus pal' Degrés de largeur. 
-,. l85. Toules et chacune des choses qui elistent dans le Monde 
tlpiriluei, et de celles qui existent daDs le Monde naturel, coexis­
tent d'après les degrés discrets et en même temps d'après les 
degrés. continus, ou d'après les degrés de hauteur et les degrés 
de largeur; cette dimension qui consiste en degrés discrets est 
.ppelée hauteur, et celle qui -consÎlJte en. degrés continus elt 
appelée largeur; leur position-relativement à la vue 4e l'œil ne 
mange point la. dénomination. Sans la coooaissance. 00 ces De­
crés, en ne peut rien savoir de la dilTéFenœentre, les trois Cieux, 
ai de'la dift'érence entre l'amour et la.sagesse des Anges de ces 
cieux, Di de la différence eBtre la chalem et la lumière dans lei­
quelles ils sent. ni de la différence .entre les atmosphères qui les 
entourent et les contieDDent. SalIs la eonll8.issanoe de ces De@rés, 
on ne peut non plus rien savoir de la diaérence des Cacultés des 
Intérieurs qui appartieDMnt au MeulaI chea les 118rmnes, ni par 
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couséquefit de leur état quant à la réformation et &-18 ~én­
tion; ni de la différence des facultés des extérieurs qui appar .. 
tiennent aU corps, tant ch,ez les anges que chez les hommes; Di 
absolument rien de la dilférence entre le spirituel-et le naturel. 
ni par suite rien de la correspondance; ni même rien d'Mlcune 
dill'érence de la vie entre les hommes et les bêtes, ni de la cIiJ­
férence entre les bêtes plus parfaites et les bêtes moins parfai­
tes; ni des différences entre les formes da Règne végétal et les 
matières du Règne minéral. D'après cela, il devient évident-que 
ceux qui ignorent ces Degrés ne peuvent, d'après aucun juge­
ment, voir les causes; ils voient seulement les efets, -et jugent 
les caUses d'après ces effets, ce qui se fait le plus BOUvent pù 
une induction continue d'effets, lorsque cependant les eaIlBel 

produisent les effets non par le continu, maiilJl8l' le diséret; CUl 

autre chose est la cause, et autre chose est l'effet; il y a UDe dif.­
férence comme entre l'antérieur-et le postérieur, ou comme entre 
ce qui forme et ce qui est fonné. • 

186. Pour qu'on saisisse mieux ce que c'est que les Degrés di .... 
crets, quels ils sont, et quelle dilférence il y a entre eux et. les 
Degrés continus, soient pour ~emple les Creux AD8éliques: n J 
a trois Cieux et ils ont été distingués par les Degrés de hauteur ; 
c'est pourquoi ces Cieux sont l'un au-dessous de l'autre; et ils 
ne communiquent entre eux que par l'influx qui vient du Sei­
gneur par les Cieux dans leur ordre jusqu'au plus bas, et nOB 
:féciproquement. Mais chaque Ciel par lui-même a été distingué 
non par les degrés de hauteur, maîs par les degrés de largeur; 
ceux qui sont au milieu ou au centre sont d8B8 la lumière de la 
Sagesse, mais ceux qui sont dans les périphéries jusqu'aux limi­
tes sont dans l'ombre de la-Sagesse; ainsi la sagesse décrott ju. 
qu'à l'ignorance comme la lumière déefolt jusqu'à l'ombre, ce 
qui se fait par le continu. lien est de même chez les hommes; les 
intérieurs qui appartiennent à leur Mental ont été diating\Iés en 
autant de Degrés que le sont les Cieux ADgéliques, et ces Degés 
sont l'un au-dessus de l'autre ; c'est potlnJUtJÎ les intérieurs des 
hommes, qui a~nnent à leur lII6iMal, OBt été di8tin~és par 
les degrés discrets ou de hlluteur~ de là vient que l'homme .peut 
être dansle1iegré iafune, puis dlUlsle supérieur, et aUS8Ï dans le 
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IlfPrème RIon le degré.de sa 88iesse'; et que, quand il est seu­
lllment dans le degré infime, le degré supérieur a été fermé, et 
que ce degré est ouvert selon que l'homme reçoit du Seigneur 
la sagesse. Il y a aussi chez l'homme, comme dans le Ciel, des de­
grés continus ou de largeur. Si l'homme est semblable aux Cieux, 
c'est parce que, quant aux intérieurs de son Mental, il est le Ciel 
dans.la forme la plus petite, en tant qu'il est par le Seigneur 
dans l'amour et dans la sagesse: que l'homme quaJ1t aux inté­
rieurs de 80D mental soit le Ciel dans la forme la plus petite, OD 

le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, ND' 51 à 58. 
187, D'après ce peu d'explications on peut voir que celui qui 

ne sait rien des Degrés discrets ou de hauteur, ne peut non plus 
rien savoir de l'état de l'homme quant à sa réformation et à sa 
régénèration, qui se font par la réception de l'amoul' ct de la sa­
gesse procédant du Seigneur, et'par l'ouverture alors des degrés 
intérieurs de son mental dans leur ordre; il ne peut non plus 
rien savoir de l'influx procédant du Seigneur par les Cieux, ni 
rien de l'ordre dans lequel il a été créé; car si quelqu'un pense 
l ces choses, non d'après les degrés discrets ou de hauteur, mais 
d'après les degrés continus ou de largeur, il ne peut en voir quoi 
que ce soit que d'après les effets, et il ne voit rien d'après les 
causes; or, voir d'après les effetfi seuls, c'est voir d'après des illu­
sions; de là des erreurs, rune après l'autre, qui par des induc­
tions peuvent être multipliées à UD tel point, qu'enfin d'énormes 
faussetés soient appelées vérités. 

. 188. Je .ne sache pas que jusqu'à présent on ait eu quelque 
connaissance des Degrés discrets ou de hauteur, mais on connalt 
lleulement les degrés continus ou de largeur; et cependant rien 
de ce qui concerne la cause ne peut se montrer dans sa vérité 
Jans la connaissance des degrés de l'un et de l'autre genre; c'est 
pourquoi il en sera traité dans toute cette troisième Partie; car le 
but de cet Opuscule est, qJle les causes soient dévoilées, et que 
d'après elles on voie les effets, et qu'ainsi soient dissipées les 
ténèbres dans lesquelles est l'homme de l'Église au sujet de 
Dieu et du Seigneur, et en général au sujet des Divins qui sont 
appelés Spirituels. Je peux rapporter ceci, que les Anges sont 
clans la Vistesse à cause. des ténèbres qui sont SUl' la terre; ils 
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disent qu'Us y voient à peine de ta lumière quelque part, et -que 
les hommes saisissent avidement les illusions et les confirment, 
et par là entassent faussetés sur faussetés, et que pour les coli'­
firmer ils recherchent, par des raisonnements tirés de faux et de 
vrais faisifiés, des paradoxes qui ne peuvent être dissipés en rai­
lion des ténèbres sur les causes et de l'ignorance sur les"vérités: 
ils ~plaignent principalement des confirmations sur la foi sé­
parée d'avec la charité, et sur la justification par cette foi; et 
aussi des idées sur Dieu, sur les Anges et mr les Esprits, et de 
l'ignorance sur ce que c'est que l'amour et la sagesse. 

Les Degrés de hauteur sOnt homogbtes, et dérivés l'Iln de 
l'aatre en série, comme ta (in, ta cause ct l'cff et. " 

1.89. PUisque les Degrés de largeur ou continus sont comme 
ceux de la lumière à l'ombre, du chaud au froid, du dur au mou, 
du dense au rare, de l'épais au ténu, et ainsi du reste, _ et puis­
que ces degrés sont COnnus d'après l'expérience des sens et dts 
yeux, tandis qu'il n'en est pas de même des Degrés de hauteur ou 
discrets, c'est principalement de ceux-ci qu'il sera traité danil 
cette Partie, car sans la connaissance de ces Degrés on ne peut 
pas voir les causes. On sait, il est vrai, que la -fin, la cause et 
l'effet se suivent en ordre, comme l'antérieur, le postérieur et le 
dernier, et que la fin produit la cause, et par la Muse l'eft'et, pour 
que la fin existe, et l'on sait aussi plusieurs autres choses sur ce 
sujet; cependant les savoir, et ne pas les voir par des applica­
tions sur ce qui existe, c'est seulement savoir des choses abs­
traites, qui ne restent qu'autant d~ temps que dans la pensée U 
y a des choses analytiques tirées de la Métaphyslque; de là vieut 
que, quoique la fin, la cause et l'elret marchent par les Degré! 
discrets, cependant dans le Monde on sait peu de chose sur ces 
Degrés, si toutefois on en sait quelque chose; car la seule con­
naissance des choses abstraites est comme une sorte d'objet 
aérien qui s'envole, mais si les choses abstraites sont appliquées 
à des choses qui sont dans le Monde, elles sont comme un objet 
que l'on voit des yeux sur la terre, et qui reste dans-la mémoire. 

1.~o. Tomes les choses qui existent daosle MomW, l'lllEquetlea 
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a'appliqQent les trois dimeuaionB, ou qu'ou nOJDllle des coœposés. 
consistent en des Degrés de hauteur ou discrets; mais des exem­
ples yont illustrer ce sujet: On sait d'après rexpérience oculaire 
que cha~eM",S()le dans le corps humain consiste en de très-pe­
lites ,fibres, et que celles-ci composées enlaisceaux. présentent dee 
fib~s,plus grandes" qui sont appelées motrices, et que par les 
faisceaux de ces fibres motrices existe un composé, qui est appelé 
Musele. II en est de même des Nerfs; dans les nerfs, de très-pe­
lites fibres en forment de plus grandes, qui se présentent comme 
d.es filaments, et de la réunion de celles-ci se-forme le Nerf. Il en 
est de même de tOU$ les autres assemblages, faisceaux et réunioDs, 
40nt sont composés les Organes et les ,Viscères, car les organes 
et~viseères sont des compositions de fibres et de v.aisseaux 
diversement conformés par de semblables degrés. Il en est aussi 
de même de tQutes les .. choses du RègJl6 végétal et de toutes les 
$osesdu Règne minéral,en,général et en particulier; dallS les 
hois, ce sont des assemblages de filaments dans un ordre triple; 
dans les méta~ et dans lei pierres, ce sont des pelotons de par­
lies aussi dans un ordre triple. Par là on voit clairement quela 
sent les Degrés discrets, à savoir. que d'une chose en vient UDe 

autre, et de celle-ci une troisièm.e, qJIiest appelée un composé; 
et que chaque Degré a été sépar-é d'up autre Degré. 
, 19i. De ~s objets visibles on peut coaclure à ceux qui ne 118 

IIIOnlrent pas devant les yeux, parce que c'~t la mêQle-chose pouf 
eux; ,par exemple, pour les substances, organiflUes, qui sont les 
réceptacles et les habitacles des pensées et. des aaooüons d&118 
les Cerveaux; pour les Abnosphères; pour la Chaleur et la Lu­
mière ;, et pour l'AfDour et la Sagesse. ER elfet, .les Atmosphères 
IOnt les iéceptacles de la Chaleur et de la Lumière; et la Chaleur 
et la Lumière sont les réceptacles de l'Amoor et de la Sagesse; 
c'est pourquoi, puisqu'il Y. a des degrés. d'Atmosphères, il y a 
aussi de semblables Degrés de. Chaleur et de L~ière,.et dellelD,. 
l}lables DetJ'és d'Amour et de Sagesse; car il n'y Il.pauntre 
ceux-ci \lB autre rapport qu'41nt~ celles-là. 

192. Que ces n~s soient homogènes, c'est--à-dire, de mê~ 
caractèr:e et de mêmeDatu~, OD le voit d'après ee qui vient d'être 
dit : les. fibres metr~es Aès ,~lJ8Cles, les trè&-peti~, les graRdes 
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et les trèe-grandes, 80nt homogènes; lesflbres nervelJ8éa,lèS trèS­
petites, les gr~des et les trèso-grandes SOBt homogènes; les fila.. 
ments ligneux, depuis les plus petits jUlqU'1l leur composé IIOnt 
bomogèses; les pa.-ties pielTeuses et métalliques de chaque genre-, 
pareillement: les substances o"J'gl}Diques, qui sonfles réceptacles 
et les habitacles des pensées et des affections, depuis'Ie&plussim­
ples jusqu'à leur assemblage commun, qui est ,le- Cerveau, 'lloot 
homogènes: les Atmosphères depuis le pur éther jusqu'll'air som 
homogènes: les Degrés de la cllaleur et de la lumière' dans la 
série selon les Degrés des Atmosphères sont homogènes; et par 
suite aussi les Degrés de l'amour et de la sagesse sont hom&gèi­
nes. Les choses qui ne sont poiDt1le même cara~tère ni demêtDe 
nature sont hétérogènes, et ne concordent poillt avec les hOmO"­
gènes; ainsi; elles ne peuvent pas présenter aveeeHes des :0&­
grés discrets; mais elles i1'oo peuvent présenter qu'avec leIt lelJl'II. 
qui sont de. mêJne caractère et de même nature, avec lesquelles 
elles sont-homogènes. 

193. Que ces choses soient dans leur ordre, comme les fins; les 
causes et les effets, cela est évident; car le premier, qai est 'le 
plus petit, fait sa caUIle par le moyen, et son effet par ledermer. 

lM. n faut qu'on sache que chaque Degré' a été distiDgoé 
d'un autre par des enveloppes propres, et que tous-les DegréIi 
ensemble ont été distingués par une Enveloppe eommuoé; et 
que l'Enve}{)ppe- eomniune communique avec les intérieurs et 
avec les intimes dan8 lllUr ordre; de ,Ill vient la eonjonctioA de 
tousetl'action unanime. 

Le p1'fmier Deg,.é est le tout da", tOU(el les t!lwIeS MI . 
D~grél suivaJUs. 

195. Celnientde ce~\leleaDegré8 de chaque'St)jet-et de chaque 
chose son~ homogènes ;et ils sont homegènes, p&ree' qu'ilsODt 
été produits par le premier degré : en effet; leur l'urmation est 
telle, que le premier par des faisceaux 00 des pelotons, en un mot, 
par desasaemblages, produit leseoond, et par eelni--ci le troi­
~me; et elle sépare 'l'un del'autrèpar une envel&ppe -gu11'en­
toure : de là, il est évident que, le premier .gré est le priDOipal 
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et celui qui r,ègne uniquement dans les suivants; qu'ainsi le pre­
mier degré est le tout dans toutes les choses des degrés 'lUivants. 

i96. Il est dit que tels sont les Degré! entre eux, mais il est 
entendu que telles sont les substances dans leurs degrés; la lo­
cution par les· Oegrés est une locutioti absttalte, ,qui est univer­
selle; par conséquent applieable à chaque sujet ou à chaque chose. 
qui est dans des Degrés,de cetkl sorte. 

1117. L'application peut être faite à toutes les choses dont il • 
~té parlé dans l'Article précédent; afnsi, aUlr Muscles, aliJ[ Nerfs, 
aui Matières et I\UIt Parties des Règnes végétal et- minéral, aUI: 
SUbStances organiques qui -sont les sujets- des pensées et des al­
llctions dims l'homme, aux Atmosphères, à la Chaleur et à la Lu­
~ière, età l'Amour et àlaSageSse : dans toutes il y a un pre­
mier qui règne uniquement -dans les suivan ts, et même il· est uni­
que en eux; et parce qu'il est· unique en eUl(~ il est le tout ell 
eUI. Qu'il en soit ainsi, c'est· encore ce qu'on voit clairement 
d'aprèl ce qui est connu, savoir, que la fin estIe tout de la 'Cl\use, 
el qoé par la eaul!e eUe est le tout de l'eft"et; et voilà pourqu9i 
la fin, la cause et l'eJret BOnt appelées fin première~ 6n mo}'e~ 
et fia dernière; puis on voit que la cause de la cause est aussi la 
eausedu résultat de la taUle (cawatwn)ô-etquedansJes cauae& il 
D'y a rien d'essentiel que la fin. et dans le mouvement neud'es.­
.nliel que l'effort: et enfin qu'il y a une 8ubstanc& ulilitUe, qui 
est la substance en soi. . 

198. D'après cela, On pe\tt clairement veir tJ1lIt le Divin, qui 
est la substànœ en soi, ou l'unique et seulesublitance, est la 
IUbslance de laquelle proclèdent toutes etchaeuae de. choses-qui 
IIltétéeréée8, qu'ainsi Dieu est le &out daostoutes les cholMl8 
de l'Univ&l'S,. selon ce qui -8. été détn&Dtré d8Blla première ParUe; 
IMoir, que le Divin Amo.ur et la Divine Sagesse Bontnne subs­
laaee et une Corme, N" 48 à h3 ; flue le DwÏD Amour et la Divine 
Sagesse BOnt la BubstanGé en soi et la COrbie.· en soi,ainBÏ le soi .. 
même et runique, N" 44 à 46 t,que toutes ckosesdans l'Univers 
ont été al'éées par-le Divin Amour et par la DI'ViR~_ sapsse, 
N" &2 à 60 ;. que par suite tout l'univers créé est l'image- du Sei,.. 
peur, No< 6i à 65; et .que le Seigoour seul 61lle Giel , où sont 
les Anges, NOl H3l Us. 

9. 
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TUUlestes 'Perfections croinent et montent avec tes Degrés 
et s~lon tes Degrés.' 

199. Il a été montré cHlessus, N" 18A à 188, qu'il Y a des d~ 
grés de deux genres, degrés de largeur et degrés de ,hauteur; et 
que les degrés de largeur sOnt comme ceux de ta lumière qui dé­
cline vers l'ombre, ou comme ceux de la ,sagesse qui décline vers 
l'ignorance, tandis que les, degrés de hauteur BOnt comme la 1iD, 
la :cause et l'effet, ou comme l'antérieur, le postérieur et le d6~ 
Dier : de cea degrés-ci tl est dit qu'ils montent ou descendent, 
ear ils appartiennent à la hauteur; mais de ceu~làil est dit qu'iJe 
erois!lent ou décreissent, carüs appartieDD6nU la largeur. Les 
UBS ditJèrent tellement des autres, qu'ils D'ont rien de commwa, 
ali1lsi 'doivent-ils être distinctement pel'9Us,et nullement, COJIoo 

tondus. 
200~ -Si toutes Iefj.' perfections croialeDtet montent avec lea 

degn!s et selOn les degrés, c'est parce que tous les attributs sui­
vent leurs sujets,' et que la perfection et l'imperfection sont des 
attributs commUBS; car elles se disent de la vie, des forces e& 
des' fonnes. LA PERFECTIOl'f DB LA VIE est la perfection de P Amour 
et de la Sagesse; el comme la volonté et l'enteDdement en BOnt 
les réceptacles, la perfection de la vie est ausli la perfection de ta 
volonté et de ('entendement, et par suite ooIle des alI'ections el 
dés pensées; et comme la ebaleur spiritueHe est le oontenant de 
PAmour, eH&- luuiiê're spfritaeUe le conlenADt de la 8agesse, leur 
perfection peut 8uBili' être rapportée l la perfection cie la vie. LA 
NRPECTroN'DBSFOBCEsestlaperfection de toutes les choses qui SOIit 
IIlÏseSeJl aotion et 'en mouvement par la vie, danslesqueHes cepea­
dantiht'y a point la vie; les atmosphères quant à leurs actions Cac­
tualftates) BOnt de telles forces; les substances organiques mt&­
rieures et extérieures chez l'homme, puis aussi chez iesaDÏ1Da81 
lie tout genre, sont aussi de telles forces; toutes les choses, dans le 
Monde naturel, qui obtienneBt immédiatement et mêdiatement 
des activités par le soleil de ce monde, 80nt encore de telles forces. 
LA PERFECTION DES POil. ES et }a.perfection des forces (onl un, CIl 
telles BOnt les forces, telles sont 1{'8 (ormps, avec la seule dift'éJ'enoe 
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4U8 les formeuont de9 subataBces, tandis que les forces en sont 
les activités, c'est pourquoi il y a pour les UDes et pour ies autres 
de semblabl~ degrés de perfection: le~ormes qui ne sont pas 
en même temps des forces sont parfaites aussi selon les degrés. 

20t.. li ne sera pas parlé ici des perfections .de la vie, des fOr­
ees. et des formes,qui croissent ou décroissent selon les degré. 
de largeur ou œntinus, pare:e que ces degrés sont connus dans le 
Monde; mais il sera parlé desper1ections de la vie, des forces 
et des formes, qui montent ou descendent selon les degrés de 
hauteur ou discrets, parce que ces degrés Ile sont point connus 
dans le Monde. Or,de quelle manière montent et descendent les 
perfeetions selon ces degrés, cela peut ê.tre connu quelque peu 
par les ch08eil visibles dallsre Monde naturel, mais clairement 
par les choses visibles dans le Monde spirituel; par les cho­
lIeIl visibles dans le Monde naturel, on découvre seulemen\ 
que plus On les considère intérieurement, plus on y rencontre de 
meneilles ; comme, par exemple, dans les yeux, dans les oreil­
les, dans la langue, dans les muscles, dans le cœur, le poumon. 
le foie, le pancréas, les reins, et -dans tous les autres viscères. 
puis, dans les semences, les fleurs. et les fruits; et aussi dans 
les métanx, les minéraux et les pierres; que dans tous ces objets 
en rencontre d'autant plus de merveilles, qu'on les considère plus 
ÎIltérieurement, cela est notoire; mais par cette inspection jl est 
peu, venu à la connaissance qu'ils. soient intérieurement pl'}s par­
faits selon les degrés de hauteur ou discrets, l'ignorance de ces 
degrés tenait cela caché. Mais comme ces mêmes degrés dans le 
Monde spirituel se présentent manifestement; car tout ce Monde. 
depUis le· suprême jusqu'à l'infime, est distinctement divisé en 
t.es degrés, il en résulte qu'on y peut puiser leur connaissance; 
ensuite d'après ces degrés on peut conclure sur les perfections des 
forees et des formes, qui sont dans de semblables degrés dans le 
Monde naturel. . 

202. Dans le Monde spirituel, il y a trois Cieux disposés en 
erdreaelon les Degrés de hauteur; dans le Ciel snprême 164 
Anges sont dans toute perfection au prix des Anges qui sont 
dans le Ciel moyen, et dans le Ciel moyen les Anges soat dans 
lOute perfection au prix des Anges du Ciel infime.. Les degrés 
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des perreetlena sont tels; que les Anges du Ciel infime ne peuvent 
monter jusqu'au premier seun. des- perfections des Anges du Ciel 
moyen, ni ceux-ci jusqu'au premier seuil des perfections des . .An­
ges du Ciel suprême : cela semble un paradoxe, mais cependant 
c'ellt la vérité: la raison de cela, c'est qu'ils ont été con800iés selon 
les degrés discrets, et Ronselon les. degrés continus. n m'a été 
donné de connattre par expérienee, qu'entre les Anges des CieU1: 
supérieurs et les Anges des Cieux inférieurs, il f a-une telle dif­
férence des affections et des pensées, et parconséquentdulangl@6, 
qu'ils n'ont rien de commun, et que la communication se-fait 
seulement par des correspondances, qui existent par l'influx im­
médiat du Seigneur dans tous les Cieux, et par l'influx médiat 
pal' le Ciel suprême dans le Ciel infime. Comme oes dift'érenoeB 
sont telles, elles ne peuvent être exprimées par une langue· na­
turelle, ni par conséquent être décrites, car les pensées dt>B AIr 
ges ne tombent point dans les idées naturelles, puisque ces peu­
tées sont spirituelles; elles peuvent seulement être exprimées et 
décrites par eux dans leurs langues, leurs JIIOts et leurs écritures, 
et non par les langues, les mots et let écritures des hommes: de 
là vient qu'il est dit que dans les Cieux l'on entend et l'on voit des 
ehoses ineffables. Ces dift'érence& peuvent être saisies quelque peu 
par ceci, que les pensées des Anges du Cieliluprême ou troisième 
Ciel sont les pensées des fins; les pensées des Anges du Ciel mo­
yen ou second Ciel,1es pensées des causes; et les pensées des Angea 
du Ciel infime ou premier Ciel, les pensées des e8'ets. Il faut qu'OD 
sache que, autre chose est de penser d'après les fins, et aulre 
chose de penser Bur les fins; puis autre chose de penser d'après les 
œuses, et autre chose de penser sur les causes; et aussi autre chose 
de penser d'après les e8'ets, et autre chose de penser Bur les e1l'ets: 
les Anges des cieux inférieurs pensent sur les causes et sur les 
fins, mais les Anges ,des Cieux· supérieurs pensent d'après les cau­
I8B et d'après les fina, et penser d'après les causes el d'aprèslesftna 
appartient à la sagesse supérieure, tandis que penser sur les cau­
ses et sur les fins appartient à la sagesse inférieure. Penser d'a­
près les fins, c'est de la sagesse ; penser d'après les causes, c'est 
de l'iotelligence; et penser d'aprèlles e8'ets, c'est de la scieooe. 
Par cesexplications. il est évi4ent que toute perfection monte et 
descend avec les desl'és et selon les desrés. . 
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2&3. Comme les intérieurs de l'homme, qui appartiennent à sa 
folonté et à 80n entendement, sont semblables aux Cieux quant 
aux degrés, car l'homme quant aux intérieurs qui appartiennent 
à son Mental est le Ciel dans la forme la plus. petite, c'est pour 
cela que leurs perfections aussi sont semblables : mais ces per­
feetiollS ne lie-manifestent à aucùn nomme tant qu'il vit dans le 
Monde, car alors il est dans le degré Infime, et d'après le de. 

, gré infime les' degrés 1lUPérieurs Depeu~Dt plis être eon~; 
mais après la mort ils sont eonDus, car alors l'.homme vient dans 
le degré qui corre8pOlld à son amour et à sa sagesse, puisqu'alora 
j,devient Ange, et qu'il penle et dit des cboses quiitaienHaef­
fàbles pour' son helilme naturel : en·elfet, il· y a alors élévation 
cie tontes les' choses de son, mental non en raison simple, lIlIiI 
etl raison triple; en raison triple BOntles degrés de hauteur,·et 
en raison aimple 168 degrés de largeur. Mais dans les degrés de 
hauteur ne monœot et ne BOnt élevés que ceux qui, -dans le 
Mende, ont été: dans les vrais et lei ont appliqués à la vie. 
. 204. Il semble que les Anté,leurs soient Bloius parfaKs quelea 

Postérieurs, ou que les simples soient moins parflùts -que les-com­
posés; mais néanmoios les.afltérieurs d'où proviennent les·pos.,­
térieurs, ou les simples d'où proviennent les composés; sont plua 
parfaits; et cela, parce que les antérieurs ou Iessimpies seat plus 
IIUS, et moins voilésdesubstanoes et de malières ,privées de vie; 
et. Os sont comme pIos DiviB8, aussi soRl-i1s plus près du SOleil 
~ritueI, où est legeigneur; car Ia.perfection même elt 4ans-1e 
Seigneur, et par suile dans le Soleil, qui est le prenUer proœ.. 
dant do Divin Amour et de la DiYÏne Sagesse du. Seigneur; et 4e 
Ià,dans les ehoscs4{uisuivent tle plUs prèa, et 'aill6i en orbe 
jusque dans les infimes, qui BOnt plUs imparfaites selon leur di&r 
tance. Si dans les aDtérieuJset.les simples il o'y avait pas oel~ 
lbninente·perfe(ltiOn; ni l'h6mme. ni aucunaniœal-;'n'lWI'aieDt pu 
exister d'après une semence, ni ensuite subsister; et -tes se­
JIIeftOeIl deII·1II'breset· des -arbrisseau«. n~auJ'llient pu Di. végéter ni 
prelifieP :car10\lt antériem' est d'autant. plus exempt de domma­
@es ~'iI est ·plus 8IltéPieur, et tout simple en elt d'Ilutantplu 
ex~ qu'if eat· ptu. simple, parce qu'ils sont plus. parfaits. 

9*, 
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Dam l'{)I'dre successif le premier Degré faine suprbne. et le 
troisibRe l'infime; mais dans l'Ordre .simultané le premier 

Degréftdt l'intime, eUe troisième l'e:ttime. 

205. n y a \In Ordre 8uocessif, et un ordre simultané; l'ordre 
successif de oes degrés est -depuis le suprême jUllqu'à l'infime, ou 
depuis le haut jusqu'au bas; dans cet Ordre sont les Cieux angé. 
liques, le troisième Ciel y est le svpr$De, le second le'l9OyeB,et 
le premier }'infime;teHe est enve eux leur'Bituation :daBB un sem­
blable Ordre suceessir y sont les -états de l'amour ét de la sageBtJe 
ebez les Anses, puis cetH de la chaleur et· de la lumière, comme 
aussi ceux- des atnrosphères -spirituelle.; dans un semhlable -Or. 
tire 'f soot tmltes les perfeotiOO8 . des formes et des forcet. -Put&­
que tes Degtés de ba~ur ou IHscrets· sont dans -un Ordre suc-­
cessif,i1s peuvent alors être comparés à une--Golonne dt~ en 
trois degrés pourmoBter et deseendre, dans l'étage supérieur de 
laquelle il y a des cboses très-parraites et tfès.belJes ; dans celui 
du milieu, des cbosesmoins-parfaites et moins belles; et daRs-le 
plus bas, des choses eBoore moins parfaites et moins belles. Mais 
l'Ordre8ÏmuUané, qui consiste en de semlilablès degrés, eatdaDI 
une autre apparence; tians celui;.cf, les suprêmes de-l'Ordre SUG­

cessif; qui- sont, oomme il a été dit, ti'ès-.parfaita- et très-beaùt, 
1I0nt dans l'intime, les lnférfwl'I dlfDs le moyen, et les inlimel 
'Clans le contouTj- ils sont <:omme dans un solide oonSÎstant en oos 
trois~, au milieu ou au centre duquel sont les parties- les 
plus subtile$, autour de ce oentte les parties moins subtUelJ; et 
,Ans les ~trêmes qui font le conteur les partiesC()mp~ de 
eelles-Ià et par 8Uite plus grotsièm : ct.est coœme cette colonne, 
doftt il- vient d'être parlé, lJ'aifaillrmt sur'Uft plan, delaqlleHe 
le 8~e l'àit PiDUme, le lOOyeD (ait le moyen, et l'infime tait 
l'extrême. -

206. -Comme le 9U~de l'Ordresuèce8Sif devient l'intime 
de 11ordi'e simultané, et que l'infime devient l'extime, c'~t, pour 
r.ela lfUe daDs la Par~le par le supérieur est signifié l'illtérieur, et 
par Vinférieur l'extérieur ;demêmepar enltalrt et en has, el 
ill,lssi par l'élevé el par le profond. 
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!207. Dans tout dernier il y a les degrés discrets en ordre si-, 
multané : les fibres motrices dans tout muscle, les fibres dalla. 
tout nerf; puis les fibres et les peUts vaisseaux dans tout viscère et 
dliDs tout organe, sont dans un tel ordre; inlimement en eux il J 
a les parties les plus simples qui sont les plus parfaites, l'extime 
en est.le composé. Il y a un Ordre semblable de ces degrés dans 
toute semence et dans tout· fruit, pois aussi dans tout métal et 
dans toute pierre; telles' sont leurs parties dont résulte le tout; 
les intimes, les moyens et les extimesdes parties SOBt dans ces 
~"car ce sont de'successivescompositioos, ou de successils 
assemblages et pelotons proveD8ftt des simples, qui sont leurs 
premièl'es substanoes ou matières. ' 

208. En un mot, il ya de tehr degrés dans tout dernier, ainsi 
dans tout effet; car'toutdemier se compose des antérieurs, et 
ceux.:.ci secompoeent de leurs premiers·; et tout elfet se com­
pose de laeause, et œlle-ci de la in, et la fin est le tout de la 
ause, et la cause est le tout de l'eftèt, eomme il a été démontré 
eÏ-dessus,. et la fin fait l'intime; la cause le moyen, et l'elfet le 
dernier. Qu'il en Mit de même des degrés de l'~our et de la 
sagel8e , de· la chaleur et de la lumière, puis aussi des formes 
otgaDiques des aft'ectiolls et des pensées eh~ l'homme, on le verra 
dans la suite. Il a aussi été traité de la série de ces degrés dana 
l!Ordre succeBSif et dans l'Ordre simultané, dans la DoCTRINJ! DI 
LA NOUYELLE JnUSALEKSUR L'ÉCRITIIRB SAIl'JTB, N° 38, et ail­
leurs; il a été montré qu'il y a de semblables def§rés daDs toutes 
et dans chacune des choses cie la Parole. 

Le derRier Degré eH le ctm&pteze, le corrtenant et ta base lie. 
, degré, anttrleurll. 

!OB. La Doctrine des Degres, qoi est doMée dans cette Par­
tie, a été illustrée jUSftu'àpr.ésent par différentes8hoses qui ex·' 
istent dans l'un et l'autre Monde; ainsi, parles degrés' des Cieull: 
OÙ' sont les Anges, par les degrés de la chaleur et de 11l1umière 
ebez les anges, par les degrés des atmosphères, et.par clift'érentes 
~hosesdans le corps humain, et aussi !laDS le ~e ammal et 
dans le Règne .fJIiIénaL MiIis ~ èootriBe est d'une étendue 
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plus ample jelle s'ét4,lnd non-sewement aux cbOles Naturenes~ 
mais aussi aux cboses Civiles, Morales et Spirituelles, et à wut 
ce q\liles concerne, tant· en général qu'en particulier. Il y a 
,deux raisons pour lesquelles la doctrine des degrés- s'étendllUllSi 
l ces cboses; la Première, c'est· que dans tout. ce dont 00 peut 
parler il y a un trine, -qui est appelé fin, cause etelTet, et qlle ces 
trois choses sont entre eUes selon les degrés de bauteur. La'~" 
conde raison, c'est que 10ut Civil, tout MOral el tout Spirituel, 
n'est point une abstraction, mais eslUDe substanc~ Gal' de même 
.que l'amour et la sagesse sont non p6S des choses abstrait~· 
m1lis une substance, eomme il a été démontl'é ci-dessus,' No< .40· 
à 48, de même aussi toutes les choses qui sont· appelées clvi~. 
,QIOrales et spirituelles; on peut, il est vrai, y penser en faisant 
abstraction des substances, mais toujOW'S est ... n qu'en '6lles-mêmea 

. elles ne sont point des abstractions: ainsi, par exemp)e, l'atrectiOIl 
et la pensée, la cbaritéet la Coi; la volonté et l'entendement; ea 
effet, il en est de ces choses comme de l'amotn'e\ de la· sagesse, 
c'est-à-dire qu'elles n'existent poillt kors des sujets, qui sont des 
.ubstances, mais qu'elles sont les états dés sujets .(lU substânces; 
que ce Soient leurscbangements qui manifestent. les variations, 
on le verra dans la suite. Pal' substance Hast ausai êDtendula 
forme, car il n'y a pas de substance sans forme. 

2i6. De Ce qu'on a pu penser et de ce qll'on a pensé-INJ' la V~ 
luté etJ'enten~nt, sur l'affection et la pensée, et SUl' la cha­
rité et la foi; en· fai98llt abstra'ClÏon des substances qui en sent les 
sujets, il est arrivé qu'on a perdu la juste idée Ile ces choees,savoÎl', 
Ifll'.elles sont les états des substances ou des Cormes; absolument 
comme BOftt les sensations et les actions, qui. ne sont pas DOS .plus 
-des choses abstraites des :organes .tenSoria et nwtoria; abstraï­
telt ou séparées de ces organes, elles ne sont que des êtres de 
raisoR; car,eUes. sont comme la vue lMUUl l'œil • .oommel'ouie 88D8 
l!oreiUe; ·œmDle Je gotit saDS la langue, et ainBidu Teste. 

lUi. ~ toute. les choses ci.fllea,moRlles et spirituelles 
font .Jeur Pr0gJe88iOR par les .degrés, comme les-ohGaes RIltulelles, 
noo-seulement par lesdegrés OOIltinuB, mais aussi par-lea degrés 
tltsmlts, et que les progresatoDJ -des degrés discrets sont comme 
les ~ion. des fins aux oauses,.et des eauleS· aUlI: eO'els..j'ai 
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voulu que la proposition présente, qui est, que le dernier Degré 
est le complexe, le contenant et la base des degJlés antérieurs, fût 
illustrée et confirmée par les choses décrites ci-dessus, savoir, par 
telles~i appartiennênt à l'amour et à la sagesse, à la volonté et 
à l'entendement, à l'aft'ection età la pensée, à la charité et à la foi. 

2t,2. Que le dernier Degré soit le complexe, le contenant et la 
base des degrés antérieurs, on le voit· claireIIlent d'après la pro­
gression des fins et des causes vers les effets; la raison illustrée 
peut saisir que l'effet est le complexe, le contenant et la base des 
causes et des fins, mals elle ne peut pas de même saisir clairement 
que la fin avec tout ce qui lui appartient, et la r,ause avec tout ce 
qui lui appartient, sont en actuaHté dans l'effet, et que l'elfet en 
est le plein complexe. Que la chOIe soit ainsi, on peut le voir par 
les propositions déjà présentées dans cette Partie, surtout par 
ee11e"Ci, que l'un procède de l'autre dans une triple série; et que 
l'etret n'est autre que la fin dans son dernier; et comme le dernier 
est le complexe, il s'ensuit que le dernier est le contenant, et 
aussi la base. 

213. QlIant à ce qui concerne l'Amour et la Sagesse, l'Amour 
est la fin, la Sagesse est la cause per quam (par laquelle l'Amour 
agit), et l'Usage est l'effet; et l'Usage est le complexe, le conte­
nant et la base de la sagesse et de l'amour; or, l'usage est un tel 
eomplexe et un tel contenant, qu'il y a en lui en actualité toutes 
les choses de l'amour et toutes celles de la sagesse, il en est le si­
multané. Mais il faut qu'on sache bien que toutes les choses de 
l'amour et de la sagesse, qui sont homogènes et concordantes, 
IOnt dans l'usage, selon ce qui a été.dit et montré ci-dessus, dans 
l'Article N°' t,89 à 194-

2t,4. Dans une série de semblables degrés sont aussi l'Affection, 
la Pensée et l'Action, parce que toute affection se réfère à l'a­
mour, toute pensée à la sagesse, et toute action à l'usage. Dans 
une· série de semblables degrés sont la charité, la foi et la bonne 
œuvre, car la charité appartient à l'aft'ection, la foi à la pensée, 
et la bonne œuvre à l'action. Dans une série de semblables de­
grés sont ausai la volonté, l'entendement et l'exeJICÎce, car la vo­
lonté appartient à l'amQur et par suite à l'aft'ection, l'entende­
lIlent à la sagesse et pal' suite à la foi, et l'exerciee à l'usage et 
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par lII1i1e à-l'œuvre. De.même donc qUe dans l'usage il ya toutes 
les choses de la sag~ et de l'llJI)our,.fIe même dans l'action il 
J a toutes les choses de la pensée et de l'affection, dans la bon­
ne œuvre toutes les choses·de la foi et de la .charité·, et ainsi 
cluresle ; mais toutes les choses homogènes, c'est.;.à:-dire, CoD ... 
cordantes. 

215. Que le dernier de chaqUe série, qUi est l'usage, l'acüoo. 
l'œuvre et l'exercice, soit le complexe et le' contenant de tous les. 
antérieurs, c'est ce qui n'a pas encore été connu; il semble que 
dans l'usage, dans "l'action, dans l'œuvre et dans l'exercice, il o'y 
ait rien de plus que ce qui est dans le mouvement, mais.néan­
moins il y aen actualité en eux tous les antérieurs, et si pleina-. 
ment qu'il n'y manque rien; ils y sont renfermés comme le vin. 
dans son tonneau ,et commê des meubles dans une maillon. Si 
ces antérieurs n'apparaissent point, c'est parce qu'ils sont ConSi­
dérés extérieurement, et que considérés extérieurement ils sont 
seillement des activités et des mouvements: c'est comme lorsque 
les ·bras et les mains se meuvent, et qu'on ignore flue mille fibres. 
motrices concourent à chacun de leurs mouvements, et qu'à Ces. 
mille fibres motrices correspondent des milliers de choses appar~ 
tenant. à la pensée et à l'affection, qui excitent les fibres motrices; 
et comme elles agissent intimement, elles n'apparaissent de\'éUIl 
aucun sens du corps : cela est notoire, que rien n'est mis en ac­
tion dans le corps ou par le corps que d'après la volonté par la 
,pensée, et comme l'une et l'autre agit, il n'est pas possible que 
toutes et chacune. des choses de la volonté et de la pensée ne soient 
pas dans l'action; eHes ne peuvent pas être séparées: de làvieDc 
que c'est d'après les faits ou les œuvres qu'on juge de la pensée 
de la volonté de l'homm~, qu'on nomme intention. Il est dev~ntt 
Dotoire pour moi, que les Anges d'après un seul fait ou une seule 
œuvre de l'homme perçoivent et voient le tout de la volonté et 
de la pensée de celui qui agit; les anges' du troisième ciel perçoi­
vent et voient d'après la volonté lafinpropœr quem (pour laquell& 
on agit), et les anges du second ciel la cause par laquelle la fin 
agit C'est de là que, dans la Parole, les œuvres et les faits sont 

. tant de fols commandés, et qu'il est dU que l'homme est CODJUl 

par ses œuvres et par ses faits. 
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216. (l'est Utl pobrt de la -sagesse angéUque, que si la volonté et 
l'entendement, ou l'l\,ft'ectiOD et la pensée, et aussi la charité et 
la foi, ne 6e couvrent et nes'emreloppent des œuvres ou des 
faits, quand il est- pOssible, elles ne sont que comme dessouffies 
qui passent, ou· éomme des images ilans l'air qui se perdent; et 
qu'elles ne demeurent chez. l'homme et ne deviennent choses 
de sa vie, que quand l'homme opère et les fait : la raison de 
cela; c'est que le dernIer est le -complexe, le cont-enant .et la base 
Iles antérieurs. Un t-e1<80ume-et une telle image, c'est la foi sé­
parée d'avec les bonnes œuvres, et c'est aussi la foi el la charité 
II1I1I8 leurs exercices, avec la seule düférenee que ceux qui ad­
inettent la foi el la charité savent et peuvent vouloir faire les 
biens, mais non ceux qui sont dans la fui séparée d'avec la charité. 

Les Degrés de hmlteur dans leur Dentier sont .datas·.te f'lei,. 
et dans la· puissa(lce. 

2t7. Dans l'Article précédent il a été montré que. le demier 
Degré est le· complexe. et le contenant des dégréa antérieurs; il 
lllit de là que dallsleur ne.nier les Degrés antérieurs sont daos-Ie 
plein; car -ils sont dans leur effut, et tout effet est le plein dea 
cause& 

2i8. Que ces Degrés aseemlants .et -d8!eendants, qui sont au881 
&ppeIés antérieurs et postérieurs, puis Degrés dl! hauœur et dJso 
crets, soient 4ans·leur puissance dans leur Demier, c'est ce qui 
JM!ut être eonftrmé par tout· ce qui a été rapporté dans les Arti­
etes précédents d'après les choses sensibles et perceptiblèspotIl' 
confirmatioDS ; . mais ici je "geux seulement lecoDfirmer par let 
Efforts, les Forees et les Mouvements dans les sujets morts et 
daosles sujets Ylvants. on sait que l'Effort ne fait rien de 1\Ji.. 
même, mais qu'il agit par des forces correspondantes à lui, et 
que par elles il manifeste le mouvement; et qu'il résulte -de ·Il 
que l'eft'ort est le tout dans le, forces, et par les forces daM le 
lDOuvement; et que, comme le mouvement est le demier degré 
de'l'etfort ~ c'est par lui. que l'el[ort met en '8ction sa puia8aDce 1 

l'ell'ort, la foree.et lemo'UWlDent n'ont été conjoints que -set.n lei 
degrés de hauteur, dont la conjoncli08existe lion'pu par lec:oDo 
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liDu, pUiaqu'ilsS(lnt discrets, mais par les ewrespondanées rear 
l'effort n'est pula force, et la force D'est pas le mouvement. 
mais la force est produite par l'effort. puisque la force est l'effort 
excité, et le mouvement est produit par la force ; c'est pourquoi 
il n'.ya aucune puissance dans l'effort seul, ni dans la forcé seuhlF 

mais la puissance est dans le mouvement qui en egt le prodùi~ 
Qu'il en loit ainsi, c'est ce qui semble enrore douteux, parce .que 
cela n'a pas été ilhlstré par des applications aux choses sensibles 
et perceptibles dans la nature; maia néanmoins telle est leur 
pr.ogression à lapuisaa~. 

219. Mais soit une,application de ceci à l'elfort vif, à la foree 
vive et au mouvement vif: L'effort vif dans l'homme. qui est un 
sujet vivant, .est sa volonté unie à son entendement ; les fon:et 
vives dans l'homme sont les parties qui en dedans constitueBt 
son corps, dans toutes ces·parties il ya des fihresmotricese~ 
trelaeéesde diverses manièr.es; eUe mo.uvement vif dans t'homme 
est l'action, qui est produite par oos forces d'3flrès la volonléunie 
à l'entendement; car.les intérieurs q\li appartieunent à la .vo­
lonté et à l'~ntendement foat le preJDier degré, les intérieurs .'Il'i 
appartienDent au corps (OIIt le second,.et tout le corps qui en .es~ 
le coJtlPlexe fait le troisième degré : que les int~ie\U'S qui.ap­
partiennent'au mental ne soient dana aueune·puissance· sinon'par 
les forees. danS le {l()rps,. et que les forces ne soiell! non plus dans 
aucune puisSance SiDon par. l'action du corps lui~même, ~a est 
BO.ioir.e. Ces trois agtsseot non pas par le continu, I)lais·par le 
discret, et agir.par le discr.et, c~e&t agir par les comapondanœll': 
~ intérieurs qui appartIennent au mental correspondent aux in­
téPieurs du corps, et les intérieurs du corps correspoodellt à 8eIJ 
extérieurs, par 1684Jue18 existent les acttons, c'est pourquoi les 
deux aRlél'ieuI;s sont .dans la puissance ilar les elltérieura-dll eorpa. 
Il peut semBler que les. efforts et les forçes dansl'homme8'OieJit 
dans quelque puissance, quoiqu'il-ll'yait pas action,.cennne dane 
le SDlBDleü et dans les états.de repos. Dlais ftéaD-moins alol'S le(! 
détermlœtions des efl'œts et. des foooessont dans les motorÏtJ 
oomlllUlls du cOFps,quisont le Cœur et Je Poumon; ~pen4ant 
l'action du cœur et du pouDlOO ~l, les f&l'ces ~nt .IlUflSi, 
Ilt avec les fofces les eifGrtll., . 
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220. Comme le tout ou le corps a déterminé ses puissances prin­

cipalement dans les bras et dans les mains, qui sont les derniers, 
c'est pour cela que par les bras cl par les mains, dans la Parole, est 
signifiée la puissance, et par la main droite une puissance supé­
rieure. Le déroulement et le développement des degrés vers la 
puissance étant tels, voilà pourquoi d'après une seule action, qui 
est faite par les mains, les Anges qui sont chez l'homme et dans 
la correspondance de toules les choses de l'homme, connaissent 
quel il est quant à l'entendement el à la volonté, et aussi quant 
à la charité et à la foi, ainsi quant à la vic interne qui appartient 
à son mental, et quant à la vie externe qui d'après celle-là est 
dans le corps. Qu'il y ait chez les Anges une telle connaissance 
d'après une seule action du corps par les mains, c'est ce qui m'a 
très-souvent étonné, mais toujours est-il que cela m'a été montré 
quelquefois par vive expérience, et il m'a été dit que c'est de là 
que les inaugurations dans le ministère se font par l'imposition 
des mains, et que par toucher avec la main il est signifié commu­
niquer, outre plusieurs autres choses semblables. De là a été ti­
rée celte conclusion que le tout de la charité et de la foi est dans 
les œuvres, et que la charité et la foi sanS les œuvres sont comme 
autour du soleil les arcs-en-ciel qui s'évanouissent et sont dissi­
pés par une nuée; c'est pour cela que, dans la Parole, il est si sou­
vent parlé des œuvres, et qu'il est dit de faire, et que le salut de 
l'homme en dépend; et même celui qui fait est appelé sage, et 
celui qui ne fait pas est appelé insensé. I\lais il faut savoir que 
par les œuvres ici sont entendus les usages, qui sont faits en ac­
tualité; car dans ces usages et selon ces usages est le tout de la 
charité et de là foi; avec les usages il y a cette correspondance, 
parce que cette correspondance est spirituelle, mais elle se fait 
par les substances et les matières, qui sont les sujets. 

221. Ici peuvent être révélés deux Arcanes, qui tombent dans 
l'entendement par les explications données ci-dessus: Le PREMIER 

ARCANE est, que la Parole, dans le sens de la lettre, est dans son 
plein et dans sa puissance: en l'.[et, dans la Parole, il y a trois 
sens selon les trois degrés, le sens célestl', le sens spirituel et le 
sens naturel; comme ces sens selon les trois degrés de hauteur 
sont dans la Parole, et quI' leur conjonction se fait par ll's corres-

10;· 
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pondan~, ê'est pour cela que le dernier Bens, q1rl-tll1le natiret 
et est appelé le sens de la lettre, non.-seulement est-Ie complexe, 
le contenant et la base des sens intérieurs correspondants, mais 
aussi est la Parole dans le demier sens dans son plein et d8ftll sa 
puissance. Qu'i!en soit ainsi, cela a été montré et confirmé en 
plusieurs endroits'danala DocTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM 

IH1ll L'ÉCRITURE SAINTE, No0 27 à 36, 37 à 49, 50à 6i, 6~ tl 69-
Le SECOND ARCAIfE est, que le saignenrest venu dans le 'Monde 
et a pris l'Humain, ponr se mettre en puissance desubWguer.1es 
'enfers, et de rétablir toutes choses dans l'ordre, tant dans ,les 
Cieux que sur Terre. De cet Humain il a survêtu son HumaiD 
Antérieur: l'Humain, dont il s'est survêtu dans le Monde, aét~ 
eomme l'Humain de l'homme'dansle Monde, l'un et l·autre eepen­
mt Divin, et par suite infiniment· au-de88Us des Humains fiDfa 
des anges et desflommes : et comme i1a pleinement glorifié l'RD'" 
mailt Naturel JUSqUe dans ses derniers, voilà pourquoi il est res--
8U8eité avec tout le 'Corps, autrement que ne res&uscitetout h~m· 
me : par cela qu'il a pris cet Rumain. il s'est~ de la Toute­
Puissance Divine non-seulement de subjoiu~ les Enfers et de 
l'établir les Cieux dans l'ordre, mais encore de tenir les Enfers 
éternellement subjugués, et-de sauver les hommes. Cette PoisSllll-' 
ce-est entendue par être assis à la droite de la p\liSlJaDce et de la 
vertu de Dieu. CORIIM. le seigneur en prenaRt l'humain naturel 
i'estfait le Di\'in Vrai dans les derniers, il est pOlir cela même 
appelé la Parole, et il est -dit que la Parole a été faite Chair .. et 
le Divin Vrai dans les derDiers est la Parole quant au &ens-de la 
lettre; il s'est fait le Ulm Vrai en aecomplisBant toutes les che­
BM de :Ia Parole dUes de. Lui ,dans Molee et daus les Prophètes. 
En effet. tout homme est 800 bieu et BOIl vrai, rhomme D'est 
point homme tl'autre part; mais le SeÏg-R6\1J", parce qu'il a pria 
l"humalnneturel, est le DiYin BieoMême eUe Divin Vrai Même, 
ou, ce qui 61tla même 6hose ,il 6IIt le Divin Amour Même et 1& 
Di'fine Sagesse Même, lant daDs-les Premien que dans les 1)ep.. 

Diers : de là vient que depuis 80ft avènement dantlle' Mond~-il 
apparatt dans les Cieux Angéliques c~me Soleil-avec ua plus vtf 
éclat et une plus grande splendeurqu!avant SOft avènement. G'4IJt 
là un Areaneqtti, par la Doot.rine-dea degrés, pe'Ilt&omlJer,91M18 
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l'entendemenL Dans la sùite il sera parlé dela Toute-Puissance 
du Seigneur avant son avènement dans le Monde. 

Les Degrés de l'UR et de l'autre genre sont dans les trts­
grands et dans les très-petits de tOUles les choses 

qui ont été créées. 

222. Que les très-grands comme les très-pelits de toutes les 
choses consistent en ®grés discrets et continus, ou de hauteur 
et de largeur, cela ne peut pas être illustré par des exemples pris 
dans les cho!reS visibles, parce que les très-petits ne se présen­
tent pas devant les yeux, et que les très-grandlà quise présen­
tent ne se montrent pas distingués en degrés; ce sujet ne peut 
donc être démontré que par des universaux; et cOlIlme les Anges 
sont dans la sagesse d'après les universaux, et par suite dans la 
science sur les singuliers. je vais rapporter ce qu:i1s en disent. 
. 223. ce que disent les Anges sur ce sujet, c'est qu'il n'y a pal 

un tellement très-pelit, dans lequel il n'y ait les degrés de l'UQ 
et de l'autre genre; ainsi, pas un très-petit dans aucun ani~aI·. 
ni un très-petit dàns aucun végétal, ni un très-petit dans aueu. 
minéral, ni un très-petit dans .l'éther et dans l'air; et commQ 
l'éther et l'air sont les réceptacles de la chaleur et de la lumière, 
pas un très-petit de la chaleur et de la lumière; et comm.e la 
chaleur spirituelle et la lumière spirituelle sont les réceptacles de 
l'amour et de la sagesse, pas un très-petit Don plus d'e l'amour 
m de la sagesse, où il n'y ait les degrés de l'un et de l'autre genre. 
De ce que disent les Anges il résulte aussi, que le très-petit d'une 
aO'ection, et le très-petit d'une pensée; et même le très-petit d'une 
idée de la pensée, consiste en des degrés de l'un et de l'autre 
genre, et que le très-petit qui ne consiste pas en ces degrés n'est 
rien, car il n'a point de forme, par conséquent point de qualité, 
ni aucun état qui puisse être changé et varié, et par là exister. 
Les Anges confirment cela par ce vrai; que les Infinis dans Dieu 
Créateur, qui est le Seigneur de toute éternité, 80nt distincte­
ment un, et qu'il y a des infinis dans ses infinis, et que dans lea 
iaflniment infinis il y a les degrés de l'un et de· l'autre genre, 
qui auasi sont _distmctemenl un en Lui; et GOmme ils sont en Lu~ 
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et-que toutes cboses ODt ét6 créées par Lui, et que les choses qui 
ont été créées présentent dans UDe sorte d'image celles qui sont 
en Lui, il s'ensuit qu'il n'y a pas un très-petit fini, dans lequel 
il n'y ait de tels degrés. Si ces degrés sont dans les très-petits 
comme dans les· très-grands, c'est parce que le Divin est le même 
dans les très-grands et dans les très-petits. Que dans Dieu-Homme' 
les infinis soient distinctement un, on le voit ci-dessus, N" 17 à 
!2 j et que le Divin soit le même dans les très-grands et dans.l'll 
très-petits, on le voit N°' 77 à 82, ce qui a été encore ,~ 
N°' 155,169, 171." 

224. S'il n'y a pas un très-petit de l'amour et de la~ 111 
un très-petit de.l'affection et de la pensée, ni même un trè .. pem 
de l'idée d'une pensée, où il n'y ailles degrés de l'un et de l'autre 
genre, c'est,parce que l'amour et la sagesse sont une substance 
et une (orme, comme il a été montré ci-dessus, N" 40 à 43, pa­
reillement l'affection et la pensée: et comme il n'y a pas de (orme, 
où ne soient pas ~ degrés, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ils'en­
luit qu'il y a de semblables degrés dans ces choses, car séparer 
d'une substance dans une forme l'amour et la,sagesse, puis l'af­
fection et la pensée, c'est les annihiler, parCe que ces chosea 
n'existent pas hors de leurs sujets, car ce qui les fixe, ce sont 
leursét8ts perçus par l'homme dans la variation. 

. 225. Les très'-grands dans lesquels sont les degrés de l'un et 
de l'autre genre, c'est l'Univers dans tout son complexe; c'est le 
Monde Naturel dans son complexe, et c'est le Monde Spirituel 
dans le sien; c'est chaque Empire et chaque Royaume dans leur 
complexe; c'est tout leur civil, tout leur moral et tout leur spiri­
tuel, dans leur complexe; tout le Règne animalj tout le Règne vé­
gétal et tout le Règne minéral, chacun dans son complexe; ce 
I01It toutes les Atmosphères de l'un et de l'autre Monde, priSes 
ensemble, puis leurs chaleurs et leurs lumières. Pareillement les 
moins communs; comme l'homme dans son complex~, tout ani­
mal dans le sien, tout arbre et tout abrissesu dans le leur, puis 
aussi toute pierre et tout métal dans le reur. Les formes de ces 
choses sont semblables en ce qu'elles consistent en des degrés de 
l'un et de l'autre genre: la raison de cela, c'est que le Divin, par 
qui elles ont été créées, est le même daJls les très-grands et dau 
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les ~-pe.tits, COlllme il a été démontré ci-dessus, N" 77 à a­
Les singuliers et lIis très-singulierS de toutes ces choses sont sem­
blables aux communs et aux très-communs, en cela, qu'Us sont 
-des formes des degrés de l'un et de l'autre genre. 

226. De ce que les très-grands et les très-petits sont des for­
mes des degrés de l'un et de l'autre genre, il y a entre eux Ulle 
connexion depuis les premiers jusqu'aux derniers, car la ressem­
blance les conjoint Mais néanmoins il n'y a aucun très-petit qui 
soit le même qu'un autre, par là existe la distinction de tous les 
singuliers et de tous les très-singuliers. S'il n'y a aucun très-petit 
dans quelque forme, ou parmi quelques formes, qui soit le même 
qu'unautre, c'est parce que dans les très-grands il y a de sem·· 
blahles degrés, et que les très-grands consistent en de très-pelits ; 
puisque de tels degn\s sont dans les très-grands, et que selOn 
ces degrés il y a des différences perpétuelles depuis ie haut ju.­
qu'au bas, et dJ:lpuis le centre jusqu'aux périphéries, il s'ensuit 
qu'il n'y a aucun de leurs plus petits ni de leurs très-petits, d8J18 
lesquels sont de semblables degrés, qui soit le même qu'un autre • 
. ··227. C'est encore un point de la sagesse angélique, que la per­
fection de l'Univers créé vient de la ressemblance des commun.s 
~t des particuliers, ou des très-grands et des tr~petils, quant à 
ces degrés, car alors l'un regarde l'autre comr.dlf4on semblable, 
aVec lequel il peut être conjoint pour tout"u~e, èt fixer tOl,lte 
Dn dans l'elTet. 
:,228. Mais ces propositions peuvent paraUre comme des para­
ooxes, parce qu'eUes ne sont pas démontrées.par des applicationl! 
à des choses vislhles; cependant, toujours est-il. que les proposi­
tions abstraites, étant universelle!!, sont ordinairement mieux sai­
aies que les propositions appliquées,. car celles-ci soot d'une va­
pété perpétueiIe, et Iii variété obscurcit 
~~~9. Quelques-uns prétendent qu'il y a une substance si sim­
ple, qu'elle n'a pas de forme ven,ant de fOl1Des plus petites, et que 
!le cette substance résultent par entassements les substanciés 9. 
composés, el enfin les subsla,nces qui sont appelées matières: 
!Dais néanmoins de wlles substances très-simples n'existent WU!; 

Car qu'est-ce qu'unI) substance sans une forme 7 c'est quelque 
c:hose.dollt rien ne peut se dire; et d'un être (ens) dont J'ien ne 

- 10~ 
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peut se dire, il ne peut pas être oomposé quelque ebose par en.­
tassements. Qu'il y ait des choses innombrables dans les premiè­
res substances créées de toutes choses, qui sont très-petites et 
très-simples, on le verra dans la suite, lorsqu'il s'agira des (ormes.~ 

Lès- t?'Ois Degrés de h.auteur Mmt iNfinis et incréés dans le Sei­
peur, et ces trois degrés sont {fnis et créés dans l'homme • 

. . 230. Que dans le Seigneur les trois degrés de hauteur soient 
infinis et incréés, c'est parce que le Seigneur est r Amour Même 
et la Sagesse Même, comme il a été précédemment démontré; et 
puisque le Seigneur est l'Amour Même et la Sàgesse Même, il est 
par ooDséquent aussi rUslI86 Même; car r Amour a pour fin l'u­
sage, qu'jl produit par la sagesse; en effet, l'amour et la sagesse 

'81108 l'usage n'ont point de but ou de fin, ou n'ont point de domi­
eile; c'est pourquoi, 00 ne peut pas dire qu'ils sont et existent, A 
moins qu'il n'y ait l'usage in Quo (dans lequel ils soient et exis­
tent). Ces trois constituent les trois degrés de hauteur dans les BU­

jets de la vie : ces trois sont comme la fin première, la fin moyenne 
qui est appelée cause', et la fin dernière qui est appelée ëffet: 
que la fin, la cause et l'effet constituent les trois degrés de hau­
teur, c'est ce qui a été montré ci-dessus et confirmé plu.sieurs Cois. 

23i. Que ces trois degrés soient dans l'homme, on peut le voit 
d'après l'élévation de son mental jusqu'aux degrés de l'amour et 
de la sagesse, dans lesquels sont les Anges du second et du troi­
Jième ciel, car tous les Anges sont nés hommes, et l'homme 
quaRt aux intérieurs qui appartiennent à SOn mental est le ciel 
dIIns la for.me la plus petite j autant donc il y a de Cieux, autant 
il y a de degrés de hauteur chez l'!iomme par la création; l'homme 
aussi est l'image et la ressemblance de Dieu, c'est pourquoi ces 
trois degrés ont été gravés dans l'homme, parce qu'ils sont dans 
Dieu-Homme, c'est-à-dire, dans le Seigneur. Que ces trois Degrêa 
dans le Seigneur soient inflnis et inCl~éés, et que dans l'homme ila 
lOient finis et créés, on peut le voir d'après ce qui a été démon­
tré dans la Première Partie, par exemple, d'après ces propositions, 
que le Seigneur est l'Amour en Soi et la Sagesse en Soi; et que 
l'homme est le récipient de l'Amour et de la Sagesse procédant 
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ilu 8ef8beUt'; pUis'-, que du Seigneur on Ile peut riiln1Un! qoe 
d'Infmi, et de l'homme rien dire que de fini. . 

232. Ces trois Degrés chez les Anges sont nommés ctLESTE, 

SPIRITUEL et NUUREL; et pour eux le Degré céleste est le Degré 
de l'amour, le Degré spirituel est le Degré de la BllgelllMl, et le 
Degré naturel est le Degré des usages. Si ces Degrés sont ainsi 
nommés, c'est parce que les Cieux ont été distingués eD deux 
Royaumes, l'un nommé Royaume céleste, et l'autre Royaume spi­
nluel, auxquels est adjoint un troisième Royaume, où sont les 
hommes dans le Monde, e'est le Royaume naturel. Et même les 
Anges dont est composé le Royaume céleste sont dans l'amour, 
e'les Anges dont est composé le' Royaume spirituel Bont dans la 
sagesse; maiales hommes dans le Monde 80ntdans les usages; 
et c'est pour. cela que ces Royaumes ont été conjoints. Dans la 
Partie suivante, il sera dit comment il·faut entendre que les ho. 
mes sont dans les usages. 

233. Il m'a été dit du Ciel que dans le Seigneur de toute éter­
nité,qui est Jéhovah, avant qu'il eOt pris l'Humain dans le Monde, 
il y avait les deux Degrés antérieurs en actualité, et le troisi~e 
Degré en puissance, tels qu'ils sont aussl chez les Anges, mais 
qu'après avoir pris l'Humain dans le Monde, il s'est survêtu aussi 
du troisième Degré, qui est appelé Naturel, et que par là il a été 
{lit Homme semblable à un homme dans le Monde, avec cette dif­
férence cependant, que ce Degré, comme les Degrés antérieurs, 
est Infini et Inèréé, tandis que ces Degrés dans l'Ange et dan. 
11lomme s0nt finis et créés. En effet, le Divin qui avait rempli 
toua les espaces sans espace, N" 69 à 72 , a péilétré aussi julJoo 
qu'aux derniers de la nature; mais avant qu'il eût pris l'Humafn 
Iy avait dans le degré naturel un influx Divin médiat par les Cieul 
Al!géliques, tandis que depuis qu'il a pris l'Humain il y a un inlni 
~at venant de Lui : c'est pour cette raison que toutesle,s 
~ dans le Monde avant son avènement avaient été représen­
"eseles spirituels et des célestes, mais qu'après son avènement 
el\tl8 {lnt été faites naturelles-spirituelles et naturelles-célestes,et 
que 'le .Culte représentatif a été aboli: ce fut aussi pour cette raf .. 
I8n que le Soleil du Ciel angélique, qui est, comme il a déjà: été dit, 
le premier procédant de son Divin Amour et de sa Divine Sages-
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let a brilléd'1in plus vit éclat -et d'lIne PtU'B grande Ilplèndeul'de­
puis qu'II a eu pris l'Humain qu'avant qu'il l'eût pris: c'est aussi 
ce qui est entendu par ces paroles dans ÉsaIe : (1 En ce jour-là 
sera la lumière de IJJ Lune comme IJJ lumière du Soleil, et IJJ lu­
mière d", Soleil &era &eptuple comme la lumib'e de sept jours •• 
- XXX. 26; - ces paroles ont été dites de l'état du Ciel et de 
l'Église après l'avènement du Seigneur dans le l\'Ionde : et dans 
I~Apocalypse : 1( La face du Fils de l'lwmme fut vue de mbne 
que le soleil brille dans sa puissance. D- 1. 16; et ailleurs, par 
exemple, Ésaie, LX. 20. II Sam. XXHI. 3,4. Matth. XVIL 1,2.­
L'illustration médiate des hommes par le Ciel Angélique, illustra­
tion qui existait avanl l'avènement du Seigneur, peut être com­
parée à la lumière de la Lune, qui est la lumière médiate du So­
leil; et c.omme après l'avènement du seigneur l'illustration est 
devenue immédiate, il est dit dans ÉsaIe, que la lumière de la LUDe 
sera comme la lumière du Soleil; et dans David: Il Dans Sonjoru 
fleurira le juste, et beaucoup de paix, jusque là qu'il n'y aura 
point de Lune. It- PB. LXXII, 7; - œla a été dit aussi du sei­
gneur. 

234. Si le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, s'est survêtu 
!le ce troisième degré en prenant l'Humain· dans le Monde, c'e!!t 
parce qu'il n'a pu entrer dans le Monde que par unen~ure sem­
blable'à la nature humaine, ainsi il n'a pu y entrer, qu'en étà.nt 
conçu de son Divin, et en naissant d'une vierge; car de cette ma­
nière ila pu se dépouiller de la. nature, qui en elle-même est 
morte, et néanmoin.s· un réceptacle du Divin, et revêtir le Divin. 
liela est entendu par les deu.x états du· Seigneur dans le Monde. 
qui 80nt appelés état d~ExiDanition et état de Glorification, doDt ü 
a été lr$ité dans la DocTRINE 1»l LÀ NOUVELLE JiRÙUUM SUIl LI 
SEIGNEUR. 

235. Ces· choses qui ~cernent la triple ascension des Degr4s 
de hauteur ont été dites en général, mais comme ces Degrés sont 
dans les très-grends et dlPls les très-petits, ainsi qu'il vit)nt d'ê~ 
montré dans rArticle précédent, il n'~n peut être rien, dit ici en 
particulier; exeepté ceci. qu'il y a de tels Degrés dans toutes et.dana 
chacune des choses de l'Amour, et par cllnséquent de tels Degtés 
~aD!S toutes. et dtUlS chacune des choses de la Sagesse, et d'aprèJ 
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ceux-ci de tels Degrés dans toutes et dans chacune desilhoaes dee 
usages; mais que dans le Seigneur tous ces degrés BOnt 'Infinis. 
tandis que dans range et dans l'homme ils sont finis. Mais com­
ment ces Degrés BOnt dans l'amour, dans la sagesse et dans let 
usages, cela ne peut être décrit et développé qu'en série. 

Ces tr0Ï8 ~grés de hauteur sont datu chaque lIlmfme dès ltJ 
7I6issance; ils peuvent successivement ~tre ouverts, et selon 

qu'ils sont ouverts, l'homme est dons le SeifI7U!Ur, 
et te Seigne:ur est dans l'homme. 

236. Que les trois Degres de hauteur soient dans chaque bom­
me, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent; et cela, parce que 
ces Degrés n'étaient pas connus, et que, tant que ces Degrés BOnt 
cachés, on ne peut connattre d'autres Degres que les Degrés con­
tlnus; or, quand on ne connatt que les Degrés continus, on peat 
croire que l'amour et la sagesse chez l'homme ne croissent que 
par le continu. Mais il faut qu'on sache que chez chaque homme 
dès la naissance il ya les trois degrés de hauteur ou discrets, l'un 
au-dessus ()u au dedans de l'autre, et que chaque degré de hauteur 
ou discret a aussi des Dégréa de largeur ou continus, selon Je&... 
quels il croit par le continu, car les Degrés de l'u:p et de l'autre 
genre sont dans les très-grands et dans les très-petits de toutes 
choses, comme il a été montré ci-dessus, N°' 222 à 229; en effet, 
il ne peut pas y avoir des Degrés d'un genre saDS les Degrés de 
l'autre genre. 

237. Ces trois Degrés de hauteuF sont nommés Naturel, Spiri­
tuel et Céleste, comme il a déjà été dit, N° 232 : quand l'homme 
nalt, ilvienl d'abord dans le Degré naturel, et ce Degré chez lui 
croit par le continu selon les sciences, et selon l'entendement ao­
quis par elles, jusqu'au plus haut point de l'entendement, qui 
est appelé rationnel: mais néanmoins par là n'est pOint ouvert 
le I!eCOnd Degré qui est appelé Spirituel, celui-ci est ouvert par 
l'amour des usages d'après les intellectuels, mais par l'amour spi­
rituel des usages, amour qui est l'amour à l'égard du prochain; 
ce Degré peut pareillement croltre par le continu du Degré jus­
qu'à son plus haut point,et il croll par les connaissances du vrai 
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et du bien, ou par les vérités spirituelles. Toutefois cependant 
par ces vérités n'est point ouvert le troisième Degré, qui est ap­
pelé céleste, mais celui-ei est ouvert par l'amour céleste de l'u­
sage; amour qui est l'amour envers le Seigneur; et l'amour en­
vers le. Seigneur n'est autre chose que d'appliquer à la vie les 
préceptes de la Parole, qui en somme consistent à fuir les maux 
parce qu'ils sont infernaux et diaboliques, et à faire les biens 
parce qu'ils sont célestes et Divins. Ces trois degrés soni ainsi 
ouverts sucçessivement chez l'homme. 

238. Tant que l'homme vit dans le ~onde, il ne sait rien de 
l'ouverture de ces Degrés chez lui; et cela, parce qu'alors il est 
dans le Degré naturel, qui est le dernier, et qué c'est d'après ce 
Degré qu'alors il pense, veut, parle et agit; or, le Degré spiri­
tuel, qui est intérieur, communique avec le Degré naturel non 
pas par le continu mais par les correspondances, et la communi­
cation par les correspondances n'est point sentie. Mais néanmoins, 
quand l;horume dépouille le Degré naturel, ce qui arrive lorsqu'il 
meurt, il vient alors dans ce Degré qui chez lui a été ouvert dans 
le Monde, dans le Degré spirituel celui chez qui a été ouvert 
le Degré spirituel, dans le Degré céleste celui chez qui a été- ou­
vert le Degré céleste; celui qui vient après la mort dans le De­
gré spirituel pense, veut, parle et agit spirituellement, et non 
plus naturellement; et celui qui vient dans le Degré céleste pense, 
veut, parlee! agit selon son degré: et comme la communièation 
des trois Degrés entre eux n'existe que par les correspondances, 
c'est pour cela que les différences de l'amour, de la sagesse et de 
l'usage; quant à ces degrés, sont teUes, qu'ils n'ont entre eux rien 
de. commun par aucun continu. D'après ces explications il est 
évident que les trois Degrés de hauteur sont chez l'homme, et 
qu'ils peuvent êtré ouverts successivement. 

239. Puisqu'il y a chez l'homme trois degrés de l'amour, trois 
degrés de la sagesse et par Buite trois degrés de l'usage, il s'en­
suit qu'il y a chez lui trois degrés de la 'Volonté, trois degrés 
de l'Entendement ct par suite trois degrés du Conclusum, et 
par conséquent trois degrés de la Détermination à l'usage; car 
la Volonté est le réceptacle de l'amour, l'Entendement le récep-o 
~cle de la sagesse, et le Con:clusZim appar.1ieDt à l'usage qui pro-
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... , :d.e )"""6\" et de III ~ : il est dOlW'. é~ftt· qM ~ 
_que homme il y a une volonté et un entendement naturels, 
aoe·volonté et un entendement spil'ituels, une volonté et un en­
tendement célestes, en puissance dès la naissance, et en acte 
lorsqu'ils sont ouverts. En un mot, le Mental de l'homme, qui se 
OOlDpose de la volonté et de l'entendement, est des trois degrés d'a­
près la création, et pal' suite d'après la naissance, de sorte que dans 
l'homme il y a un "entaI naturcl, un "entai spirituel et un Men­
III céleste, et que l'homme par là peut être élevé dans la sagesse 
lIIgélique, et la' posséder quand il vit dans le Monde, mais ce­
"adant ne vient en elle qu'après la. mort, s'il dcvient Ange, et 
ùors il dit des choses ineffables et incompréhensibles pour l'hom­
Ile Dlturel. J'ai connu un homme médiocrement savant dans le 
Ifonde, et après sa m0l1 je l'ai vu et me suis entrctenu avcc lui .IIS le ciel, et j'ai clairement pcrçu qu'il parlait comme un Ange, 
Ilque les choses qu'il disait n'étaient pas perceptibles pour l'hom­
.e naturel : 1:ela venait de ce que, dans le !\Ionde, il avait appli­
.. é à la vie les préceptes de la Parole, et adoré le Seigneur, et 
par suite avait été élevé par le Seigneur dans le troisième degré 
• l'amour et de la sagesse. II est important que cette élévation 
.. mental humain soit connue, car J'cntcndement de ce qui suit 
• dépend. 

240. Il Y a chez l'homme ,. le ~ deux faeultés,par 
leequelles l'homme est distiugué des.bêtes; l'une de ces faculté8t 
e'est qu'il peut compreDdre ce qui eBtvrài et ce qui est bieD;i 
cette faculté est appelée Rationalité, et c'est la faculté de.80n-E1l-i 
tendement; l'autre faculté; c'est qu'il. peut faire le vrai et le bien. 
cette facuItéest appelée Liberté, et c'est la faculté de sa volonté;, 
en elet, l'homme peut d'après saratÎ6aalité penaer ce qu'il lui 
plaU, tant pour Dieu que oontre Dieu, et tant pour leprocbaiD. 
que contre le prochain, el aussi il peut vouloir et faire ce qu'il 
pe_, mais lorsqu'il voit le mal et.ctaiat la punitiOD, il pellt d'a­
près la liberté s'abstenir de faire. L'homme c1'après eeadeux fa­
cultés est homme et est distiDgué. des hètes.. Ces cleu facultél 
chez l'homme. prooèdent du Seigneur,et elles enprooèdent con­
üouellement, et ne peuvent lui être Ôtées, car si elles lui étaient 
6Iées,-I01l b1JmaiD pérjraiL DaBlilO8 deux fMU1tés le SeipeDrest 
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ch_ &out bemme, llOD-seulemeDt chez le boB; mais aussi chez.te 
méchant, elles sont la demeure du Seigneur dans le Genre Hu­
main ;'c'esl de là que tout homme, soit le bon, soit le méchant, 
Yit éterDellemenL Mais la demeure du SeigDeur chez l'homme est 
pins proche, selon que l'homme au moyen de ces (aoultés-ouvre 
les degrés supérieurs; car pal' leur ouverture il vient daus les 
Degrés supérieurs de l'amour et de la sagesse, ainsi plus près du 
8eigDeur. D'après ces explications on peut voif que.selon que ce'II 

Deg\IéB sont ouverts, l'homme est daasle Seigneur, et le Seigneur 
e&t dans. l'homme. • • 

2ld. Il a été dit ci-dessus que-Ies trois Degrés cie baoteurllODt 
fJOIDVle latin, la cause el l'elfet, et que selon ces Degrés SUoo6-
dent l'amour, la sagesee et l'usap, c'est pourquoi ici en psu Ile 
mots il sera dit de l'amour, qu'il est la .fiD~ de la Sagesse, qu'elle 
.est la cause; et de l'usage, qu'il est l'effet. Quiconque conaulte 
aa raison, lorsqu'elle_ est dana la lumière, pellt voir que l'amour de 
l'ho~me est la fin de tputes les choses qulllODt en lui. car ce qu~ 
aime il lepenae, il le ooDclut et il le fait, par cOllSéquent il l'a 
polir- fia. l'bemme aussi d'après sa raison peut voir que la sa­
~ e&t la œUIe, oar lui, ou son amour qui est la fin, cherche 
daDs .l'entendement lesmoyena pal'lMquels il peut-parvenir à sa 
fin, ainsi il consulte sa sagesse, et ces moyens font la cause per 
quam (par laquelle il parvient); que l''IlIIIIge-soit l'e1Jet, 08. le voit 
clairement sana -esplication. Mais l'amourdlezun homme n'est 
pH le même que chez un autre, pareillemenl-Ia 118gellBe caez l'un 
B'estpas la même que chez l!autre, Di par conséquent l'usage; 
et eomme ces trois sont homogènes, ainsi qu'il a été mOBtré CÎ­

d.essus, N" 189-.. lM, f) s'ensuit que tel est l'amour chez l'1lOIn­
me, telle est cbez lui la sagesse et tel est l'usage. Il est dit la sa­
Je8IIe. lDlÙ8 il est ~Dtendu oe qui apparUeBt à son entendemenL 

. La /Mmière· .tpÏrihleUe influe· JKl1' tes tTOU Dflgrés cbez 
t'1ummIe, mai,. non' la CAak1w Spiritwlte, si Cf! r(csl 

,. '"Rt qve l'ltofAme fUÎl--les 7rUUtX eemme 
7MclUs-, et se totmw ver. le Srigrteur. 

,2lt!l. D'après. ce.qni a été d6moIItréei-cles&l!!t, 'on· voit-que- du 
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Soleil du ciel, qui est le premier procédant du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse, dont il a été traité dans la Seconde Partie, pro­
cèdent la Lumière et la Chaleur; de Sa Sagesse, la Lumière; et 
de Son Amour, la Chaleur; que la Lumière est le réceptacle de 
la Sagesse, et la Chaleur le réceptacle de l'Amour; qu'autant l'hom­
me vient dans la sagesse, autant il vient dans cette Divine Lumière, 
et qu'autant il vient dans l'amour, autant il vient dans cette Di­
,ine Chaleur. D'après ce qui a été démontré ci-dessus, on voit 
encore qu'il y a trois degrés de la lumière et trois degrés de la 
chaleur, ou trois degrés de la sagesse et trois degrés de l'amour, 
et que ces degrés ont été formés chez l'homme, afin que l'homme 
fût le réceptacle du Divin Amour et de la Divine Sagesse, ainsi le 
réceptacle du Seigneur. Ici maintenant il faut démontrer que la 
Lumière Spirituelle influe par ces trois degrés chez l'homme, 
mais non la Chaleur Spirituelle, si ce n'est en tant que l'homme 
fuit les maux comme péchés, et se tourne vers le Seigneur; ou, 
ce qui est la même chose, que l'homme peut recevoir la sagesse 
jusqu'au troisième degré, mais non l'amour, à moins qu'il ne fuie 
les maux comme péchés, et ne se tourne vers le Seigneur; ou, 
ce qui est encore la même chose, que l'entendement de l'homme 
peut être élevé dans la sagesse, mais non sa volonté, si ce n'est 
en tant qu'il fuit les maux comme péchés. 

243. Que l'Entendement puisse être élevé dans la lumière du 
Ciel, ou dans la sagesse angélique, et que la volonté ne puisse 

. être élevée dans la chaleur du Ciel ou dans l'amour angélique si 
l'homme ne fuit les maux comme péchés et ne se tourne vers 
le Seigneur, c'est ce qui est devenu pour moi bien évident d'a­
près l'expérience dans le Monde spirituel; j'ai plusieurs fois 
vu et perçu que les Esprits simples qui ont seulement su qu'il y 
a un Dieu, et que le Seigneur est né homme, sans avoir su à peine 
autre chose, ont pleinement compris les arcanes de la sagesse 
angélique, presque comme les Anges; et non-seulement eux, mais 
même plusieurs de la tourbe diabolique; toutefois ils compre­
naient quand ils les entendaient prononcer, mais non quand ils 
pensaient avec eux-mêmes, car lorsqu'ils les entendaient, la lu­
mière entrait par le haut, mais quand ils pensaient avec eux­
mêmes, il ne pouvait entrer d'autre lumière que celle qui COITes-

H. 



pondait à-leur ehaleur ou l IeIR':anrellr;t'est'jIOàIqtJui .... , 
après avoir entendu prononcer ces' areantB et les avOir ~ 
aussitôt qu'ils avaient détourné les oreilles,-ïls R'enreleftilie!ll 
rien j bien plus, ceux quiétaient-de :Ia tourbe diallêllque lès re<­
jetaient alors et les niaient entièrement; et-cele, parCe que Jet.IU 
de leur amour et sa lumière, qui étaient dlimériqoes, ~ 
saient des téllèltres, par lesquelles étùtéteillte1a-LlbJIièHIééta 
qui entrait par le haut; - .. 

2h4. La même· chose arrive dansle-Moad&'; qaaDcl""'" 
llUi n'est pas complètement-stupide, et qtri 'n'a pas.~_ 
faux chez lui pa1' le ·faste de .la propre intelli@eB08, .-ebIeIld. œar 
qui' diseourent sur 4ès sujt18 élevés, nu 'quHd iHif4es dleseÏ 
semblables, s'il est dans queJqae' aft.:ti6lt-de1liwolrj- H Ie&:ee; 
prend alors, et même. il lesl'ettent, et ensuite-il peul ~~ C01IIfI.; 
mer; le méehaJaHe pe1It auasibien-. que le bon; et mêtnaiè-IM' 
citant, quoiqu'il nie de mar les Divins qui 'apparti __ t'l ~ 
P. peut néaD1lf61u les OOIDpre&dre, ~t 8\Jl8l-tm p8rJer~14It 
prêcher, et mêllie 'les ·ceafirmer dan8 de· savants~; OMit 
IfU&nd il pell&e livré- à luf-même,H:peose cOntre eu *a,*-. 
amour infernal, et il lêB nie :-il est 'dono ~videDt'que l'~ 
ment peut êtred81l8la lumière -.plrituellei· quGiq'ue" votoat#i. 
soit pas dans la chaleur spiri~:'DeIi réntte aU98Ï1fIlenm. 
tendemenfnè eoDdtrit paslavelont4, eu que;-.Ja:sageSl6-'M:fIfo­
duit pas'l'amouri mais -que seulement· efte'-etrlIeigM·'fl'·moft. 
le ehemin,elleeueigne èoimDeDt l'homme iloit "'m,et ~ 
quel chemin il doit 'IUWre. De là résmteencere qUe, la ~ 
eeàdUit l'entendement, éHait qu'iI~ eotnlll&un ~-fet 
que l'amour, qui appartteDU .. la voloDté, appelle ""dtlDi 1,... 
tendement ce qui ooncorde avec lut Dàns,la.uite· en "er;a; lfi' 
la voloDté ne fait rien par' eUe:"même BlbS reot8lldém6b~ JIIéjJ 
que -tout ce qu'eUe' fait, elle le- fait en coajoaetlonavee-I"eoN­
clement; et que ta volontéfeit vaotr ~t .... ·~ 
a~ elle par l'influx;· mais DoD réciproquement. :' . 
. 245. MaiD&enut il sera dit'q1iel est l'intus-de la hlMtIre' dDa 

te. trois degrés de la .ie qat- apparliMnaeat «u Meatal-; ehel' 
Vbemme : Les fenneB, quillont lesréceptacleB Ile ta éhateQt'è1 
de la ~ eu de l'amour eUe la lIIIPiH .,. ItII,ét qur 8oDt, 
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..-œil a.4té dit, daQI.,QIlOl'dre triple ou des !l'eis de&réa" sont 
diaplJues. dès·.la naiI8an~, et traDlDletœnt la lumière spiritueHe 
CIIII!W6.le cristal transmet la lumière naturelle; de là vient que 
'Ilemmepeut, quant à la sagesse, être élevé jusque dans le tro1-
1Ii-, dep l'o\ltefois cependant ce.s formes ne sont ouvertei 
~_Ia chaleur spirituelle se conjoint à la lumière spirituel­
.,.ou l~-...our à la.,sagesse; par cette conjonc!ion ces formes dia­
... IIOJI1ouvertes selon les D~rés. Il, en est de .même de la 
lImHèreet de la ohaleurduSoleil du Monde quant aux végétaux 
.., .. ~erre; la·lulDière d'hiver, qui ~t aussi éclatante que la lu­
Jllière d'été, n'1mvre Ji:en dans la semence ou dans l'arbre, mais 
elle ouvre quand la chaleur du printemps se conjoint à la lu,,:, 
lllière: la chose est semblable, car la Lumière spirituelle cor­
~ à.la lumière naturelle, et la Chaleur spirituelle corres­
pond 4la cbaleurnatureUe. 

!lIa6. Cette chaleur spirituelle n'est acquise qu'en fuyant les 
~ comme. pécllés, et alors en,se tournant vers.le Seigneur; 
titi tant que l'b~me est dans les maux, il est aussi dans l'amour _ires maux, puisqu'il est dans une concupiscence pour eux. 
el. l'amour du mal. et la concupiilcence SOlit. dans l'amour opposé 
'l'IUQOU,I' et à l'affection spirituels; or cet amour ou cette con­
wPiiQell6e De peut être élo~gné qu'en furant les maux comme 
~ et~e l'homme ne peut les fuir par luj..même. mats 
__ luit d'-après le Seigneur, il doit ~r cela se tourner vel'l 
_SeitJneur : lors donc qu'il,les fuit d'ap~ le Seigneur, l'amour 
du mal et sa chaleur \!Ont éloignés, et à leur place sont intfo.:. 
l,uits l'amour du bien et sa chaleur. par laquelle le Degré supé­
_,",est ouvert: en elfet.,leSeigneur inDue par le haut et il l'ouvre. 
IL, alor~ il CQUjoint l'amour ou la chaleur IIpirituelle à la sagesse 
...... ,ltimiè~,8pirjtuelle. et par cette conjonction l'homme com­
meRce à fleurir spirituellement, comme l'arbre dans la saison du 
..,mtemps. . 
. , 247 •. Par l'influx de la lumière spirituelle dans les trois Degrés 
.. Men~ l'homme est distingué des bêtes, et l'homme peut. 
4II.tIlt4IJ 'lUe les bêtes, penser analytiquement, voir les vrais, non­
_ .. \:Iea Daturehl, mais aussI les spirituel,,; et lorsqu'il les 
... j,fltiut les .rOOOlUlaltre. et. ainsi être réformé et régénéré. 



La faculté de recevoir la lumière spirituelle est celIe qu'il faut 
entendre par la Rationalité, dont il a été parlé ci-dessus, qui est 
par le Seigneur chez chaque homme, et qui ne lui est point ôtée, 
car si elle lui était ôtée, il ne pourrait pas être réformé: c'est 
d'après cette faculté, qui est appelée Rationalité, que l'homme 
peut non-seulement penser, mais parler d'après la pensée, diffé­
rant en cela des bêtes; et ensuite d'après son autre faculté, qui 
est nommée Liberté, dont il a aussi été parlé ci-dessus, il peut 
faire ce qu'il pense d'après l'entendement. Comme il a été traité 
ci-dessus, N" 240, de ces deux facultés, la Rationalilé et la Li­
berté qui sont propres à l'homme, il n'en sera pas par conséquent 
parlé davantage ici. 

L'homme dement naturel et 1t!ftonIe1, si Chez fNl'le lIe(fN .. 
supérieur, qui est le spirituel, 71.' est voint Dfl'I}(!'Tt. 

248. Il a été montré ci-dessas qu'il y a trois DegN!It-lIu mea.. 
ta! humain, qui sont nommés naturel; spirituel. eélewte, et q1I8 
ces Degrés chez l'homme peuvent sueeeBSiveme1lt s'o1m'ir: puil, 
Il a été montré que le de.gré naturel est d'âhord otlvert,--et eDtlUüe 
te degré spirituel, s'il fuit les maux comme péchés et se· tourne 
vers le Seigneur, et enfin le degré céleste; Comme ces ~89at 
successivement ouverts selon la vie de l'homme, fi s'eftsult qat 
les deux degrés supérieurs pellvent aussi De pas être Otnel'bJ, -' 
qu'àlors l'homme reste dans le d. naturel, qui est le dernier. 
On sait aussi dans le Monde qu'il y B l'homme naturel et l'homme 
spirituel, ou l'homme externe et l'homme interne, lIIais on·,. 
Rit pas que l'homme naturel devient spirttllt'l 'par- rouverture 
d'un degré supérieur chez lui, et que l'ouverture aefeit par la vie 
spirituelle, qui est la vie selon les préceptes Divins, et que lI8Ii8 
la vie selon ces préceptes l'homme reste naturel. 

249. Il Y a trois espèces d'hommes.naturels: la premièreespèee 
Be compose de ceux qui ne savent rien des prêceptes Divins; la· se­
conde, de ceux qui savent qu'il y a des préceptes Divins, mals 
qui ne pensent rien de la vie selon ces préceptes ~ e\ la troiBiè-o 
me, de ceux qui les méprisent et·le8 nient. Quant è ce qut COD­

eerne 1& PrenCitre E$fHce ~ ,compolée de œu qui De snellt ri .. 



des préceptes Divins, ils ne peuvent que rester naturels, parce 
qu'ils ne peuvent pas être instruits par eux-mêmes; tout homme 
est instruit sur les préceptes Divins par d'autres qui les connais­
sent d'après la religion, et n'est point instruit par des révélations 
ÏIl!rnédiates; voir sur ce sujet, dans LA DOCTRINE DE LA Nou­
VELLE JÉRUSALEM SUR L'ÉCRITURE SAINTE, les N°' 114 à 118. Ceux 
de la Seconde Espèce, qui savent qu'il ya des préceptes Dh'ins, 
mais qui ne pensent rien de la vie selon ces préceptes, restent na­
turels aussi, et ne s'occupent que de ce qui concerne le monde et 
le corps; après la mort, ils deviennent des domesticités et des 
servitudes, selon les usages qu'ils peuvent remplir auprès de ceux 
qui sont spirituels; car l'homme njlturel est domestique et ser­
viteur, et l'homme spirituel est maître et seigneur. Ceux de la 
Troisième Espèce, qui méprisent et nient les préceptes Divins, 
restent non-seulement naturels, mais deviennent même sensuels 
selon le mépris et le reniement: les sensuels sont les naturels 
les plus bas, qui ne peuvent penser au-dessus des apparences et 
des illusions des sens du corps; ceux-ci après la mort sont dans 
l'Enfer. 
.*;CoINIedaDlle MeD~ ODÏ8DOMce que e'~ que l'homme 
8pititueLetœ queç'eel que l'homme Na~el, et que la plujl&l1 
appellellt spirituel celui qui estilntièreœent na.&urel, et vice ver"", 
U· faut· fMll eouélfuerrt tJire . d~ maaière distiru:te:. L Oe IIU8 0" que rhomme-·nawrel, et Ge que. c'est ..que l'hom,me spirL­
bJel..U. Quel 8$\ l'llomIn&na\u~el-cbez qui le Degré spiritoel ~ 
$ ouvert. W. Quel est l'homme naturel cbe1 qui le d.~ spF., 
rituel a'.a. pas été ouvert, mais Béaamoins D'a pas été fero:lé.IV. 
Quel esl ·l'homme naturel chez. qpi le degré. spirituel a été en~ 
lUleatfenDé, V. EnÛD q~Ue diIl'érenœil y a entre la m- ete 
rbo~ absolument naturel et la vie de la .bèt~ •. 
. W..·L (Je fPU!(I'est fUt' l'/wrrfme nat.rel, et ce qfU! .. c'e~!pIiI 

" __ apiritlleL-L'hQmme est homme llEl8 d'après la race ~ 
le. corpa, ,mail d'après l'e~Rdement el la voloB~; c'est pou~ 
\lIOipar l'hommG naturel et pad'homme spirituel, il est enteDdtl 
quel'ente.Ddement et la volonté de l'homme sont~llnQlürel&·eu 
spirituelL L'homPle nataœ] quant à seD enteademeDt et àll\l v.. 
~ elt COllDle leMOD4e Wurel,. !!t peut. aUiii être. appelé 

. 11·' 



Monde ou microcosme; et l'homme spirituel quant à son enten­
dement et à sa volonté est comme le Monde spirituel, et peul 
aussi être appelé Monde spirituel ou Ciel. D'après cela, il est éVÏ-' 
dent que l'homme Naturel, étant dans une sorte d'image le Monde 
naturel, aime les choses qui sont du Monde naturel; et que:'hO't" 
me spirituel, étant dans une sorte d'image le Monde spirituel, 
aime les choses qui sont du Monde spirituel ou du Ciel: l'homme 
spirituel, il est vrai, aime aussi le monde naturel, mais non au­
trement qu'un maUre aime son domestique, par qui il remplit des 
usages; selon les usages aussi l'homme naturel devient comme 
spirituel, ce qui arrive quand l'homme naturel sent le plaisir de 
l'usage d'après le spirituel; cet homme naturel peut être appelé 
naturel-spirituel. L'homme spirituel aime les vrais spirituels, il 
aime non-seulement les savoir et les comprendre, mais encore il 
les veut, tandis que l'homme naturel aime à parler de ces vrais, 
et aussi à les faire; faire les vrais, c'est remplir les usages. Cette 
subordination vient de la conjonction du Monde spirituel et du 
Monde naturel; car tout ce qui apparalt et se fait dans le Monde 
naturel tire sa cause du Monde spirituel. D'après ces explications, 
on peut voir que l'homme spirituel est absolument distinct de 
l'homme naturel, et qu'il n'y a entre eux d'autre communication 
que comme entre la cause et l'eITet. 

252. II. Quetest l'homme naturel chez qui le Drgrl spiri­
tuel a été ouvert: on le voit clairement d'après ce qui vient 
d'être dit; il faut y ajouter, que l'homme naturel est un homme 
complet, lorsque le Degré spirituel chez lui a été ouvert; Cal' alors 
il est consocié aux Anges dans le Ciel, et en même temps con­
socié aux hommes dans le Monde, et quant à l'une et l'autre conao­
ciation il vit sous les auspices du seigneur; car l'homme spirituel 
puise les commandements dans la Parole d'après le seigneur, et n 
les exécute par l'homme naturel. L'homme naturel dont le degré 
spirituel a été ouvert ne sait pas qu'il pense et agit d'après son 
homme spirituel, car il lui semble pen sei' et agir d'après lui-même, 
lorsque cependânt ce n'est pas d'après lui-même, mais c'est d'a­
près le Seigneur. L'homme naturel chez qui le degré spirituel a 
été ouvert ne sait pas non pl us que par son homme spiritue.l fi 
est dans le Ciel, lorsqué cependant son homme spirituel est au 
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.. is parce qu'il se retire 'vers 19D. homme naturel, il y disparatt 
après peu de temps. L"homme naturel chez qui le degré spirituel 
• été outen ne BaIl pas non plua que son mental spirituel est 
~cles miIltel'll d'arcanes de la sagesse, et par des milliers 
.JI1atsIrs'~ ramoor procédant du seigneur, et qu'aprèlla m9l1 
1t'9ieDt 1Iatis 008 arcanes eldllM 068plaisil'll, quand il devient 
uge..si fhomme naturel ne sait pas œl6, c'est parce que la com­
Jinlnication entre l'homme ftaturel el l'homme spirituel se -fait 
par" cerrespondanc6s, et'que la eommunicatioa par les corre .. 
poDdances n'eIlt perçue tlaB8l'entendemen\ qu'en ce que les "f'Ï8 
ieDt vus dans la lumière, et n"est perçue dans la volonté qu'61l 
«le que les usages sontl'6mplis d'après l'affection. 
~8. m. Quel est l'homme nattwel chez qùi le Degré spÏ1"Î­

ItItt n'a 7Ja$ été-OUve1't,mais ftémamoiru n'a J1<U été fermé. 
i.è. Degré spirituel n'a pas été ouvert; maïa néanmoins n'a pas ~ 
fèrmé chez ceux qui ont mem! UDe sorte de vie de la chari té 
~t cependant ont su ;peu"de cbo8é du vrail'éel; oela went de et 
~ ee Degré e.t ouvél't par la conjonction de l'amour et de la 
'sagesee, Olt de la clJaleur aveela,lumière, rrunour seuloD la cha­
leur spirituelle seule ne l'ouwe pas, ni la sagé8Se seule ou la lu­
mière Spirituelle seule, mais l'un et l'autre 6n CGltjonction 1'8U­

WIJDt'; C"estpourquoi, st les vrais réels, dont provient la sagesse 
ftht 'ltnnière, ne sont point connus, l'amour ne peut pas ouvrii' 
(le degré, mais seulement n le' tient en' paissanœ pour pouvoit­
~treouvert; oe qui estenlendu partI n'a pas été fçmé. • Hen 
'est de même que danSfIe lI.ègne végétal: ce n'est pas la chaleur 
__ qui donne la végétation aux semences et aux arbres, mals 
't'feil:r. daleor en conjonction avec la lumière qui opère cela. n 
'faùt qIl'en sache 'que tous les vrais appartiennent à la lumière 
~uelle, et tous les biena à la chaleur spirituelle, èt {fUe le 
bien ouvre par les vrais le ùegré spirituel, car le bien opè'I'e l'~ 
tiage par les nais, et les usages sont les biens de l'amour, qui 
'tirent leur 'eBBeDœ de la conjQnction da bien et du vrai. Lé soit 
de eeux'ébezqui IeD~~ spirituel n'a pas été ouvert,et néan­
mofun'8'pas-étéJermé; COfildBte après la mort en ce que, eomme 
iIII«mt t6ttjOurs 'Bàturels' et non' spirituels, ils sont dans les infi-



mes du Ciel, oil parfois ils souffrent des choses dures, ou bleu 
ils sont dans un des Cieux supérieurs sur les limites, oil ils sont 
comme dans une lumière du soir; car, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus, dans le Ciel et dans chaque société du Ciel la lumière dé­
croit depuis le milieu jusqu'aux limites, et dans le milieu sont 
ceux qui, plus que tous les autres, sont dans les Divins vrais, et 
sur les limites ceux qui sont dans peu de vrais; et dans peu de 
nais sont ceux qui, d'après la religion, savent seulement qu'il y 
a un Dieu, que le Seigneur a souffert pOUl' eux, et que la charité 
et la foi sont les essentiels de l'Église, et ne s'empressent pas de 
savoir ce que c'est que la foi et ce que c'est que la charité; ce­
pendant la foi est dans son essence la vérité, et la vérité est mul­
tiple, et la charité est toute œuvre de fonction, que l'homme fait 
d'après le Seigneur; il la fait d'après le Seigneur, alors qu'il 
fuit les maux comme péchés. C'est absolument, comme il a déjà 
été dit, parce que la fin est le tout de la cause, et l'effet le tout 
de la fin par la cause; la fin est la charité ou le bien, la cause est 
la foi ou le vrai, et l'effet, ce sont les bonnes œuues ou l'usage; 
de là il est évident qu'il ne peut pas plus être mis de charité dans 
les œuvres, qu'en tant que la charité a été conjointe aux vrais qui 
sont appelés vrais de la foi; par eux la charité entre dans les 
œuvres et les qualifie. 

25ft. IV. Quel est l'homme naturel chez qui le Degl·é spiri­
tuel a été entièrement {enlié. Le Degré spirituel est fermé chez 
ceux qui sont dans les maux quant à la vie, et encore plus chez 
ceux qui, d'après les maux, sont ùans les faux; il en est de cela 
comme de la fibrille d'un nerf qui se contracte au moindre tou­
cher d'un corps hétérogène; pareillement se contracte toute fi­
bre motrice d'un muscle, bien plus le muscle lui-même, et aussi 
tout le corps au toucher d'un objet dur ou froid; de même aussi 
les substancés ou les formes du Degré spirituel chez l'homme à 
l'approche des maux et des faux provenant du mal, parce qu'ils 
sont hétérogènes; car le degré spirituel, étant dans la forme du 
Ciel, n'admet que les biens et les vrais qui proviennent du bien; 
les biens et ces vrais lui sont homogènes; mais les maux et les 
faux qui appartiennent au mal lui sont hétérogènes. Ce degré se 
contracte, et par la contraction est fermé prinr.ipalemcllt chez ceux 



_U-DMK...... ID 

te iaB.èllollde 1QDt1l'aprèl l'amOur de soi dans t'amour de 
iomtiIer. puce que cet. amour'es\ oppoSé à l'amour envers le sei­
gneur; il est fermé auB8i chez ceux qui sont d'après l'amour du 
.onde daœ la 1lupidité effrénée 00 posséder les biens des autres, 
mais il n'est paso autant fermé : ai cee amours ferment le degré 
epirituel, c~estparce tfll"JJa sont les origines des maux. La con­
Inct'ion ou la fermeture de ce degré est'comme la ret9rslon d'ulle 
tpiral&ena81l1I'fJppo8é; c'est pour cela que ce degré, après qu'il a 
été fermê', r(lJlOuBBe la lumière du (lie!; dès lors. au lieu de Ia-Iu­
mièredu Ciel, il y alà Clbacurlté;pat' conséquent la vérité, inP 
eJtdaD& la lumière du Giel, excite le ~ot\t. Chez ceux-ci $t 
fIII.IIé tiOR-Beulement ce degré lui-même, mais ausai la région su­
périeure· du degré· aaturel; qui est appelée région rationnelle, ao 
poiat qu'enfin n n'y a d'ouvert que la région la plus basse du degré 
lIIturel; qui est appelée région sensuelle , car celle-ci est la plus 
proehe du monde et des BeRS externes du corps, d'après leaquell 
l~homme eD8QÏte pense, parle et raisonne. L'homme naturel, Cfu1 
lit deveQUsensueL par les maUIet par les faux du mal, apparatt 
dans le Monde spirituel, dans la lumière du Ciel, non pas eomme 
un homme, mais comme un monstre, et même avec Je nez en re.,.. 
tnite; s'il apparatt avec le nez en retraite, c'est parce qt!e le nez 
coITe8JlOl4 à la perception du vrai : celui-là ne supporte las mê­
me un rayoD de la lumière du Oiel; ila n'ont dans leurs cavernes 
d'autre lumière que celle qUi reseemble à une lueur de charbons 
embrasés. D'après ces explications J on voit clairement qui sont et 
quels fient ceux ('hez qui· le degré spirituel a été fermé. 
'255. V. Quelle dilfér,*e il y a entre ta vie de l'homme na­
t1&rel et ta vie de la Mte' : il sera parlé spécialement de cette 
dift'érence dans ce qui suit, lorsqu'il s'agira de la Vie; ici, il sera 
IleIllement dit que ceUe dilférenceconsiste en ce que chez l'homme 
ft y a trois degrés du Mental, ou trois degrés de l'Entendement 
et de la Volonté; que ces degrés peuvent être successivement 
ouverts; et que, comme ils sont diaphanes; l'homme quant. li 
l'Entendement peut être élevé dans la lumière du ciel, et voir les 
mi&, nen-seulement les vrais civils et moraux, mais même les 
'Rtit'Îpiritl1els, et de plusieurs vrais VUs conclure des vrais en 
"*et el alost perfectionner éternellement l'entendement. Mais 
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chez les bêtes il n'y a point les deux Degrés supérieurs, il ya 
seulement les Degrés naturels, qui, sans les degrés supérieurs, 
ne donnent aucune faculté de penser sur quoi que ce soit de civil, 
de moral et de spirituel; et comme leurs degrés naturels ne sont 
pas susceptibles d'être ouverts, ni par conséquent d'être élevés 
dans une lumière supérieure, elles ne peuvent pas penser dans 
un ordre successif, mais elles pensent dans un ordre simultané, 
ce qui est ne point penser, mais agir d'après une science qui cor­
respond à leur amour; et comme elles ne peuvent pas penser ana­
lytiquement, ni voir la pensée inférieure par quelque pensée su­
périeure, elles ne peuvent pas par conséquent parler, ruais elles 
peuvent produire des sons d'une manière conforme à la science 
de leur amour. l\lais toujours est-il que l'homme sensuel, qui est 
naturel au dernier rang, ne diffère de la bête que parce qu'il 
peut remplir sa mémoire de scientifiques, et d'après eux penser 
et parler, ce qu'il tient de la faculté propre à chaque homme, con­
sistant à pouvoir comprendre le vrai, s'il le veut; c'est cette fa­
culté qui fait la distinction; mais néanmoins plusieurs par l'abus 
de cette faculté se sont rendus inférieurs aux bêtes. 

'", ,: .. ~ \ 

Le Degré naturel du Mtmtal humain, con.tidéré en hJi..mhIIe# 
est eontinu ; 11Ulis par la C07're8pondance aveelel-~ 

Degrés supérieurs, lorsqu'il eu élevé# il se 
montre eomme discret. 

256. Quoique cela puisse difficilement être saisi par ctlDX qui 
ne sont pas encore dans la science des degrés de baulear,. il faut 
cependant le révéler, parce que cela appartient.à la Sagesse An-­
gélique; et bien que l'hom~ ne puisse,. pa~ penser .sur celte sa,. 
gesse de la même manière que . les Anges, il peut cepeBdaDtJa 
saisir par l'èntendement, lorsque l'entendement est ~Ievé j!lsqu~al 
degré de la lumière dans laquelle sont les angeS,car l'entendeDl8B~ 
peut être élevé jusque-là, et être illustré selon l'élévatioD. Tou­
tefois, l'illustration du Mental naturel ne monte point.pades de­
grés discrets, mais elle s'accroit par le degré contilUl;- ahm à.QJeo 
sure qu'elle s'accroit, il est illustré par l'inlérieur.d'apres-la lu­
mière des deu~ d~ré8 supérieurs. Gomment r.ela se fait, on p!Ul 
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le saisir d'après la perception des degrés de hauteur, en ce que 
l'un est au-dessus de l'autre, et que le degré naturel, qui est le 
dernier, est comme l'enveloppe commune des deux degrés supé­
rieurs; alors à mesure que le Degré naturel-est élevé vers le Degré 
du supérieur, le supérieur agit pnr l'intérieur dans l'extérieur 
naturel et l'éclaire: l'illumination, il est vrai, se fait par l'inté­
rieur d'après la lumière des degrés supérieurs; mais le degré na­
turel, qui enveloppe et qui entoure, la reçoit par le continu, ainsi 
plus clairement et plus purement selon l'ascension; c'est-à-dire 
que le degré naturel est illustré par l'intérieur, d'après la lumière 
des degrés supérieurs, d'une manière discrète, mais en soi d'une 
manière continue. D'après cela il est évident que l'homme, tant 
qu'il vit dans le Monde, et est par là dans le degré naturel, ne 
peut pas être élevé dans la sagesse même telle qu'elle est chez 
les Anges, mais peut seulement être élevé dans la lumière supé­
rieure jusqu'aux Anges, et recevoir l'illustration par leur lumière, 
qui influe et éclaire par l'intérieur. Mais ceci ne peut pas ehcore 
être décrit plus clairement; les effets peuvent mieux le faire sai­
sir, car les effets mettent en eux-mêmes les causes dans la lu­
mière, et ainsi illustrent, pourvu qu'auparavant on connaisse un 
peu les, causes. ' 
, 267. 'Les-:efebl sont ~eu-x~i· ft· Le MeniaT naturel peut être 

élevé jUtJqU'à la lumière du ~l; dans 'laquelle sontles' Anges,' 
el'~ IIilIIhJIleI~nieJit 'ce que les Anges perçoi~1rt spiritliel-, 
hJaeBt, -.iBsi 'DOR'sussiptemenmnt que les Anges;' mais 'néari~ 
momsle JileDtalmturei de rbomme ne Peut -pas être élevé danS 
la lumière' Angélique même. 2° Par' son mental nattJrcl élevé à la' 
lumière' 00 etel; l'homme peut peaser avec' lès Anges, et même' 
parler a'Y8C eux;' male alors la pensée et le langage des anges in­
ftnent;dans la pené et le langage' œturels de l'homme, et non 
réoipi'oquement, c'est pourquoi les Anges parlent avee rhomme' 
daDf une'langue naturèHe, --qui cit la ,langue propre 'de Phomme.,' 
3" Cela se (àU par l'influt spirituel· dans le naturel, et non pa; 
~e influx naturel dans le spirituéJo ~ La sagesse humaiDe,' 
quh.nlatureDe, tantqlle l'homme Vit daolle MendeDllturel, 
De -peut en:aueune -mani~ être élevée daU$ la Sagesse Angélt.;. "e, œ'" elle- peut fttÎ'edanll uue'sorte, d'image' de cette 8&-



gesse; et cela, parce que l'élévation du mental naturel se fait par 
le continu, comme depuis l'ombre jusqu'à la lumière, ou depuis 
le plus épais jusqu'au plus pur. Mais toujours est-il que l'homme 
chez qui le degré spirituel a été ouvert vient dans cette sage5se, 
quand il meurt, et il peut aussi y venir par l'assoupissement des 
sensations du corps, et alors par l'influx venant du supérieur dans 
les spirituels de ce mental. 5° Le mental naturel de l'homme est 
composé de substances spirituelles et en même temps de substan­
ces naturelles; la pensée se fait d'après les substances spirituelles, 
et non d'après les substances naturelles; ces substances-ci s'écar­
tent quand l'homme meurt, mais non les substances spirituel­
les; c'est pourquoi ce même mental après la mort, quand l'homme 
deyient esprit ou ange, reste dans une forme semblable à celle 
dans laquelle il était dans le monde. 6° Les substances naturelles 
de ce Mental qui s'écartent par la mort, ainsi qu'il vient d'être 
dit, font l'enveloppe cutanée du corps spirituel, dans lequel sont 
les esprits et les anges. Par une telle enveloppe, qui a été tirée 
du Monde naturel, subsistent leurs corps spirituels, car le nalu­
rel est le dernier contenant : c'est de là qu'il n'y a pas un seul 
esprit ni un seul ange, qui ne soit né homme. Ces arcanes de la 
Sagesse Angélique sont rapportés ici, afin qu'on sache quel est 
chez l'homme le Mental naturel, dont il est encore davantage 
question dans les Articles suivants. 

258. Tout homme nalt dans la faculté de comprendre les vrais 
jusqu'au degré intime dans lequel sont les Anges du troisième 
Ciel; car l'entendement humain s'élevant par le continu autour 
des deux degrés supérieurs reçoit la lumière de la Sagesse de 
ces degrés, de la manière dont il a été parlé ci-dessus, N° 256 ; 
c'est de là que l'homme peut devenir rationnel selon l'élévation; 
s'il est élevé au troisième degré, il devient rationnel du troisième 
degré; s'il est élevé au second degré, il devient rationnel du se­
cond degré; et s'il n'est point élevé, il est rationnel dans le pre­
mier degré: il est dit qu'il devient rationnel de ces degrés, parce 
que le degré naturel est le commun réceptacle de leur lumière. 
Si l'homme ne devient pas rationnel jusqu'au plus haut point, 
comme il peut le devenir, c'est parce que l'amour, qui appartient 
à la volonté, ne peut pas être él(>vé de la m~me manière que la 



SUI( ... DIVll'f AIIOUR. t3S: ",qui 'appartient Il l'entendement; l'amour qui' apparUétè 
Il la volonté est élevé seulement par cela qu'on fuit les maux 
comme"péchés, et alors par lesbiens de la charité, qui sont les 
1IA8es, que l'homme d'après le Seigneur remplit ensuite; si doné 
l'amour qui appartient à la volonté n'est pas en même tempg 
~evé, la sagesse qui appartient à l'entendement, quoiqlfelle soit 
lJIOntée,retombe jusqu'à son amour; de là vient que rhom~~ 
.ilon amour n'est pas élevé en même temps dans le degré spt­
JÜOel, n'est toujours.rationnel que d8.nsle dernier degré. Par ct!I 
8JPlications 00 peut voir ,que le rationnel de l'homme est en ap-; 
fBI'eDCe (',omme des trois degré!! : Râtionnel d'après fe céleste, ra';; 
tfonnel d'après le spirituel, et rationnel d'ap~s lenaîurel; et que 
la rationalité, qui est la faculté de pouvoir être élevél est toi1joUl'l 
chez rhomme, soit qu'il s'êlève ou qu'il ne s'élève pa& 

• "259. li a été dit que tout homme naU dans cette faculté ou 
.1arationalité;iD8Î& il est entendu tout homme chez qui les 
üternes n'oot point été lésés par quelque aecident; soit dans 
l'utérus, soIt après la naissance par une maladie, ou par une 
lIle8sure. à la tête, ou par un amour effréné qui éclate et IAche 
lès Creins; chez ceux-ci le rationnel ne peut être élevé; car chez 
eux la vie, qui appartient il la voronté et àrentendement, D'a 
point de limites dans leSquelles elle se termine, par eoil8t!quent 
Ilisposées pour qu'eUe puisse ilel9n l'ordre opérer tes derniers 
actes, car elle opère selon les dernières déterminations, et non 
d'après elles; que le rationnel ne paisse pas non plus ètreélelé 
mez les petits enfants, ni ebez les enfants, on le voit plus bu, 
N·,,~,.fin. 

Le MeRtal nalu7'el, étant l'erwe/ùp'pe erle contenant des tb?grés 
lUpéricursdu Mental humain, e3tréagissant, et st les ~ 

gré3 supérieurs ne sont point ouverts il agit contre 
eux, mais s'ils sont ouverts il agit avec eux. ' 

2eO. Dans le précédent Artiéle il a été fnonlta1 que le Mental 
naturel, étarrt dans le dermer degré, enveroppe et renfeme le 
Mental spirituel et le Mental céleste, qui sont supérieurs quant 
aUI degrés: ici maintenant il faut démontrer que le MeRtaloao. 

l2. 
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turel réagit contre les MentaIs supérieurs ou intérieurs : ce qui 
fait qu'il réagit, c'est qu'il les enveloppe, les renferme et les con­
tient, et cela ne se peut faire sans réaction, car s'il ne réagissait 
pas, les intérieurs ou les choses renfermées se relâcheraient, et se 
lanceraient dehors, et ainsi se répandraient de côté et d'autre : 
ce serait comme si les Tuniques autour du Corps humain' n'-étaient 
pas en réaction j les viscères qui sont les intérieurs du corps s'é­
chapperaient, et ainsi se répandraient çà et là j et ce serait comme 
si la Membrane qui enveloppe les fibres motrices d'un Muscle 
ne réagissait pas contre les forces de ces fibres dans les actions; 
non-seulement l'action cesserait, mais encore tous les tissus in­
térieurs se dissoudraient. U en est de même de tout dernier de­
gré des degrés de hauteur, par conséquent du Mental naturel 
respectivement aux degrés supérieurs; car, ainsi qu'il a déjà été 
dit, il Y a trois degrés du Mental humain, le naturel, le spirituel 
et le céleste, et le Mental naturel est dans le dernier degré. Si le 
Mental naturel réagit contre le Mental spirituel, c'est aussi parce 
que le Mental naturel est composé non-seulement de substances 
du Monde spirituel, mais encore de substances du l\Ionde naturel, 
comme il a été dit ci-dessus, N° 257, et que d'après leur nature 
les substances du Monde naturel réagissent contre les substances 
du Monde spirituel, car les substances du Monde naturel sont en 
elles-mêmes mortes, et sont mises en action au dehors par le~ 
substances du Monde spirituel, et les substances qui sont mortes, 
et mises e!l action au dehors, résistent d'après leur nature, et 
ainsi réagissent d'après leur nature. D'après cela, on peut voir 
que l'homme naturel réagit contre l'homme spirituel, et qu'il y a 
combat: c'est la même chose de dire l'homme naturel et l'homme 
spirituel, ou de dire le Mental naturel et le 1\Iental spirituel. 

261. On peut voir par ces explications que si le Mental spirituel 
a été fermé, le Mental naturel agit continuellement contre ce qui 
appartient au Mental spirituel, et craint qu'il n'en influe quelque 
chose qui trouble ses états: tout ce qui influe par le Mental spi­
rituel vient du ciel, car le Mental spirituel dans la forme est le 
Ciel; et tout ce qui influe dans le Mental naturel vient du Monde, 
car le Mental naturel dans la forme est le monde; d'où il suit que 
le Mental naturl'l, quand le Menlal spirituel a élé fermé. réagit 
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éêntrè tO~'1e8 choSes du Ciel, et ne les adttietèD lui qù~aùtaiit 
qu'elles lui servent de moyens pour acquérir et posséder les cho&e8 
qui appartiennent au monde; et quand les choses qui appartien­
Dent au Ciel servent de moyens au mental naturel pour ses fins, 
alors ces moyens, quoiqu'ils apparaissent célèstes, deviennent 
néanmoins naturels; en elfet, la fin les qualifie,· car ils deviennent 
comme les scientifiques de I~homme naturel dans lesquels int&­
rieurement il n'y a rien de la vie. Mais comme les Célestes ne 
peuvent pas être conjoints aux naturels de manière qu'ils fassent 
lin, ils se séparent par conséquent, et les célestes chez les hommes 
entièrément natprels se placent en dehors dans le circuit au­
"lOr des naturels qui sont en dedans: de là vient iiUe l'hommè 
entièrement naturel peut parler des célestes et les 1>rêeàer, et 
même les feindre par des actes, quoiqu'intêrleurement n'Pené 
contre eux; il agit de cette manière-ci quand il est seul, et de 
J!autre quand il est dans une assemblée. Mais, dans la suite, fi en 
iera dit davantage sur ce sujet. 
-"162. Le Mental naturel ou l'homme naturel, d'aprèsla réaetfOD 
• avec lui (connata), agit contre les choses qui appartiennent 
au Mental spirituel ou A l'homme spirituel, quand il s'aime et 
aime le monde par-dessus toutes choses; alors aussi il sent du 
plaisir dans les maux de tout genre, tels que les adultères, les 
fraudes, les vengeances, les blasphèmes, et autres semblables; 
et même alors il reconnalt la nature comme créatrice de l'Univers; 
et il confirme toutes choses par son rationnel; et, après les cou--; 
lIrmations, ou il pervertit, ou il étoulfe, ou il repousse les biens 
et les vrais de l'Église et du Ciel, et enfin ou il les fuit, ou il les 
a en aversion, ou il les a en haine; et cela, dans son esprit, et 
même dans son corps autant que d'après son esprit il ose parler 
avec les autres sans craindre de perdre sa réputation dont il tire 
honneur et profit. Quand l'homme est tel, il ferme successivement 
et de plus en plus étroitement le Menlal spirituel; les confimla­
lions du mal par les faux le ferment principalement; c'est de là 
que le mal et le faux confirmés ne peuvent pas être extirpée 
après la mort, ils sont extirpés seulement dans le Monde par la 
pénitence. 

263. Mais tout autre esll'état du Mental naturel, quand le Meil-
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tal ~lrttue} a été ouvert; alors le Mental natarel est disposé pour 
obéir au Mental spirituel, et il est subordonné, car le Mental spiri­
tuel agit d'après le supérieur ou l'intérieur dans le Mental naturel. 
et éloigne les choses qui y réagissent; et il s'adapte celles qui agis­
sent de la même manière avec lui, par là est Iluccessivementenle­
vée la réaction surabondante. JI faut qu'on sache que dans les très­
grands et dans les très-pelits de l'Univers, tant vivants que morts, 
il y a action et réaction, de là l'équilibre de toutes choses; cet 
équilibre est enlevé quand l'action surpasse la réaction, et réci­
proquement : il en est de· même du Mental naturel et' du llental 
spirituel; quand.le Mental naturel agit d'après les plaisirs de son 
amour et les chal1Des de sa pensée, qui en eux-mêmes sont des 
maux et des faux, la réaction du Mental naturel repousse les cho­
ses qui appartiennent au Mental spirituel, elle ferme les portés 
afin qu'elles n'entrent pas, et elle fait que l'action s'opère d'après 
les choses qui concordent avec sa réaction; ainsi se font l'action 
et la réaction du Mèntal naturel, qui sont opposées à l'action et il 
la-réaction du Mental spirituel, de là le Mental spirituel se ferme 
oomme lorsqu'une spirale se retourne. Au contraire, si le Mental 
spirituel est ouvert, alors l'action et la réaction du Mental naturel 
sont en sens inverse; car le Mental spirituel agit d'après le supé­
rieur ou l'intérieur. et en même· temps par les choses qui, dans le 
Mental naturel, ont été disposées pour lui obéir d'après l'inférieur 
ou l'extérieur, et il retourne la spirale dans laquelle il y a l'action 
et la réacUon du Mental naturel; car ce Mental naturel, comme 
on le sait, est p"r naissance en opposition avec les choses. qui ap­
partiennent au Mental spirituel; il tient cela des parents. par bé­
ritage. Tel est le changement d'état qui est appelé réformation et 
régénération: l'état du Mental naturel a,'ant la réformation peut 
être comparé à une spirale qui se tord ou se tourne vers le bas; 
mais après la réformation il peut être comparé à une spiral~ qui 
se tord ou se tourne vers le haut; c'est pourquoi l'homme avant 
la réformation regarde en bas vers l'enfer, mais après la réforma­
"on il regarde en baut vers le ciel 
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l/OI-igi1U! du mal vient de l'abw de.s fae!llt~$, qui 10000t_",.opr~1 
à l'homme, et wnt appelées Rationalité et Liberté. 

-!6&. Par.m- RitionaHté est entendue la faculté de comprendre 
le&' vraiS et par suite les faux, et les biens et par suite les maux; 
et par la Liberté est entendue la faculté de librement les penser, 
les vouloir et les faire. D'après ce qui précède on peut voir, etd'a­
près ce qui va"BUivre on verra encore mieux, que C6SdeuX Facul­
tés sont chez chaque homme par création et ainsi par naiBsanèe; 
qu'elles viennent du Seigneur; qu'elles ne sont point enlevées; 
que d'après elles, il, ya l'appa1'6ll.C6 que rhomme pense ,parle. 
veut et agit comme pal' lui-même;- que le Seigneur habite daD8 ces 
facultés chez- chaque homme; qUe l'homme d'après cette conjon6-
tion vit éternellement; que par elles, et non sans elles. l'homme 
peut être réformé et ~néré; et que par elles l'homme est di ... 
tingué des bêtes. 

265. Que l'origine du mal vienne de l'abus de ces facultés, e'est 
ce qui va être montré dans cet ordre! 1. -L'homme méchant jouit 
de ces deux facultés comme l1Jlomrne bon. IL L'homme méchant 
en abuse pour confirmer les maux et lés faùx, et l'homme bon en 
1Ise- pour confirmer les- biena et les vrais. IiI. Les maux et les faux 
confirmés chez l'homme reatent et deviennent des cbosesde soft 
amour et par oonséquentde sa vie. IV. Les choses quÏ'8onldeve­
mies des ehoses de l'amour et de 'la vie" sont -transmises aux de .. 
tendants. V.Tuus les maux, tant les maux transmill par les pa­
rents que les maux aj6utés, résident dans le Mental naturel. -

266; L L'fli1mme méchant jouit de ce.s deux factllt~s c~ 
t''lmnme bun. Que le Mental naturel puisse, quant à l'entende­
ment, êtreélèvé jusqu'à ta lumière dans laquelle sont les Anges 
du troisième ciel, et voir' les vrais, les reconftldtre, et ensuite en 
parler, c'est (',6 qui a été montré dans t'Article précédènt : il cft 
donc évident que, puisque le Mental naturel pelltêtre ainsi élevé, 
l'homme méchant jouit, comme l'hoinme bon, de cette faculté 
qQi est aflpelée Rationalité: et puisque le Mental naturel peut être 
éle-vé si haut, il s'ensuit que le méchant peut aussi penser les vrais , 
el eD parler. Mais qu'il puisse les vouloir et les faire, quoiqu'il ne 

12"'. 



YI LA 8~ES8. AK(}jLIQU 

les veuOle pas el ne.es fasse pas, c'est ce qu'atlestenUaratson et 
l'expérienœ; la Raison; Qui est-œ,qui;ne peut vouloireUaire lee 
choses,qu'il pense? S'il.ne veut pas et ne félit pas, c'est parce qu'il 
n'aime pas les vouloir ni les faire :qu'iJ puisse vouloir et faire, 
c'est là la Liberté, qui est donnée par le Seigneur à tout homme; 
mais qu'il ne veuille pas et ne fasse pas le bien, quand il le pellt, 
cela vient de l'amour du mal qui s'y oppose, auquel cependanUI 
peut résister, et plusieurs aussi résis.lenLL'Expér-ience; Gela; dans 
le Mondf;l spirituel, a panois été cenfirmé; j'ai entendu des esprits 
ruéchants, qui intérieurement étaient des diah.es , et qui da~ le 
Monde avaient rejeté les vrais4u Ciel et de l'Eglise; taBt.quer. 
fection de I!3voir, dantlaquel\e estt~t homme dèlll'enfaDce,_ 
excitée chez eux par la gloire qui entoure chaque aQlOUF eeotiae 
llne splendeur de feu, ils perce,vaienlles·arcanes de la 5agesse 
Al\lélique aussi »>en que les esprHs bons qui· intérieurement é­
taient des anges; et même ces esprits diaboliques disaient ,. qu~l 
la vérité ils pouvaient vouloir et faire selon les vrais, mais qu'il&lMI 
voulaient point; quand on 16llJ' disait qu'on :veutl~ vr., ~. 
qu'on fui~ les maux comme péchés, ils répendaient qu'iIa'jIpà­
vaient cela aussi, mais qu'ils ne voulaient pas: par là j'ai vu ~Iai-' 
relllent que la faculté, qui est appel~eLiberté, estc~les~ 
chanla comme chez les bons ~ que chacun se ,e6DsuI~et il ..... 
vrira que cela est ainsi : si l'homme peut vouloir, c'est paroe que 
le Seigneur,dequi vient cette faculté, lui donue conU~t..w 
de ~voir; car, ainsi qu'il a· été dit ci-dessus, le Seigneur u-,. 
hlte .chez cbaqpe ho.mme dans ces· deudacultés ,ain~;d;lU~:.· 
cuité ou ,daDS·la puissanee de pouvoir v,OuIGir, Quant à ce qui~' 
ceme la FaCIlité de comprendre, qui est appelée Raticmafité'. elle' 
n'eIiste.pas cbe.z l'homme aTant que sonmeotal naturell!Oit pa!'­

venu à iOII Age; avant ce.temps elle est comme une semence daqt 
un fru,it qui n'cst.pas ml'Ir, laquelle ne, peut s'ouvrir dans la terre. 
ni croltre..ell tige : cette faculté n~il.Xiste pas. non plus chez ~. 
dQnl-il a été parlé ci-dessus, N° .259. . ... : ~ 

267. IL L'hom'1Jle méchant a.buse de ces facultés pottr coti­
(irmel·/.es ml:lux et les faux, et l'homme bon en ~. 7)Our COJJr­
(irmer leshiens et les vrai.s. Ce!!t !le la faculté intelleètuelle, q\Ù 

est ~Iée lIationalilé, et de la faculté volonliiiJ'e, qui est appelœ 



Liberté, que l'homme lient de pouvoir confirmer tout ce qu'il 
veut; en elfet, l'homme naturel peut élevpr son entendement vers 
une lumière suptlrieure jusqu'où il désirp, mais celui qui est dans 
les maux et par suite dans les faux ne l'élève pas au-delà de la ré­
gion la plus haute de son mental naturel, et rarem<>nt vers la ré­
gion du mental spirituel; et cela, parce qu'il est dans les plaisirs 
de l'amour de son mental naturel, et que s'il l'élève au-dessus de 
ce mental, le plaisir de son amour périt; s'il est élevé plus haul, 
et qu'il voie les vrais opposés aux plaisirs de sa vie, ou aux prin­
cipes de sa propre intelligence, alors ou il falsifie ces vrais, ou il 
passe outre et les laisse par mépris, ou il les retient dans sa mé­
moire pour qu'ils servent de moyens à l'amour de sa vie, ou au 
faste de sa propre intelligence. Que l'homme naturel puisse con­
firmer tout ce qu'il veut, c~est ce qu'on voit bien clairement d'a­
près tant d'hérésies dans le Monde Chrétien, hérésies dont cha­
cune est confirmée par ses sectateurs. Qui ne sait que les maux et 
les faux de tout genre peuvent être confirmés? On peut confirmer, 
et aussi les méchants chez eux confirment, qu'il n'y a point de 
Dieu; que la nature est tout, et qu'elle s'est créée elle-même; que 
la religion est seulement un moyen pour tenir les simples dans des 
liens; que la prudence humaine fait tout, et que la Divine Provi­
dence ne fait que maintenir l'Univers dans l'ordre où il a été créé; 
que les meurtres, les adultères, les vols, les fraudes et les vengean­
ces sont permis selon ~Iachiavel et ses partisans. L'homme natu­
rel peut confirmer ces propositions et plusieurs autres semblables, 
il peut même remplir des livres avec des confirmations, et quand 
ces faux ontété confirmés ils se présentent dans leur lumière phan­
tastique, et les vrais dans une telle omhre qu'ils ne pement être 
vus que comme des fantômes dans la nuit: en un mot, prends ce 
qu'il y a de plus faux, établis-le en proposition, et dis à un homme 
ingénieux: Confirme cela; ct il le confirmera jusqu'à la complète 
extinction de la lumière du vrai; mais mets à l'écart les confirma­
tions, rentre chez toi, et considère la proposition elle-même d'a­
près ta rationalité, et tu en verras le faux dans toute sa laideur. 
D'après cela, il devient évident que l'homme peut abuser de ces 
deux facultés, qui lui viennent du Seigneur, pour confirmer les 
maux elles faux de toul genre. C'est ce qu'aucune bèle n(l peut 
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l«lre, paree qu'ellenejooit pal! deœs facultés; c'est pOurquOi la 
llète,tout au eontl'8ire de l'homme, nalt dans tout l'ordre de sa 
vie, et dans toute la science de soo amour natureL 

268. 1lI. Les maux et les faux confirmés chez '4Omme res· 
tent et deviennent des choses de son amour et de' sa vie. Les 
confirmations du mal \lt dll faux ne sont absolument que des-eho:­
lIe8 qui éloignent le bien et le vrai, et qui les rejettent si elles 8'ac­
eroissent, car le mal éloigne et rejette le bien, et le faux éloigne 
et rejettè le vrai : de là aU88i les COilHrmatiollS du mal et du raux 
ferment le Ciel, car tout bien et tout vrai intluent.clu seigneur par 
te Giel; et quand le Ciel a été fermé; l'homme est 'dans l'Enfer, el 
Il y est dans une société oit règnent un semblable JIlaI et Un -sem­
blable faux, dont ensuite il ne peut être déli'fl'é. Il m'a été donM 
de converser avec des esprits qui' avaitml confirmé chez eux, Il l 
a des siècles, les faux de leur religion , '6t je vis qu'ils restaient 
&ns les mêmes faux dans lesquels ils avaient été dans le Monde; 
et r.ela, parce que toutes les choses q1le l'homme confirme chez 

. lui deviennent des ehoseSlIe son amour et de sa vie; eUes «Sevien­
ben! des choses de son amour; paree qu'elles deflennent des cho­
Ies de la volonté et de l'entendement, et que la volonté et l'enten­
dement font la'vie de chacun; et quand elles deviennent,des Cho­
&es de la vie de l'homme, elles deviennent des choses non-seule­
ment de tout 80n mental, mais aussi de tout son corps : de là il est 
""ident' que l'hômme qui s'est confinné ilans les maux et dans les 
féux est tel depuis la tête jusqu'aux piede, et quand il est tel tOUt 
éntier, il ne peui, par aucune iBversion ou rétorsion, être l'8meM 
'tians l'éJat opposé, ni par conséquent être retiré' de l'enfer. D'a­
pl'ès ces explications et ceRes qui précèdent dans cet Article , OD 

peut veir d'où vient l'OrIgine du 1JI31 • 
. '-289. IV. Les choses qui semt devenues deI Chose, tle t'amow 
'el par conséqunu de la vie jont trtm81nises aux aest:endaltls. 
1)n sait que l'homme naltdans le mal, et qu'HUent cela de ses pa-
1'ents comme héritage; etqnelques-uns croient flue c'est non pas 
4e ses parents, mais d~Adam par ses parents, toutefois ceci est 
'une erreur; il le tient de son père, de qui lui vient l'Ame, et l'Ame 
est reVêtue du corps chez la mère : en effet, la semence qui vieut 
du père. est le premier réceptacle de la vie , mais réceptacle . lei 
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qu'il était elre7t le père,l'..ar il est dans la fonne de l'amout du père, 
:(it l'amour de cbacunest semblable /llui-même dans les très-granda 
et dans les très-petits, et il y a en lui un effort pour la fonne hu­
maine, dans laquelle aussi il va successivement; il s'ensuit que 
les'maux, qui sont appelés héréditaires, viennent des pères, ainsi 
,des areuls et des a1eux, et ont été successivement dérivés dans les 
descendants. Cest même ce qu'enseigne l'expérience; en elfet, il 
l'a, quant aux affections, ressemblance des'nations avec leur Pl'e!' 
mier père, et davantage ressemblance des familles, el plus eneore 
~mblance des maisons; et même ressemblance telle, que let 
générations sont distinguées non -seulement par les caractères 
(animi), mais aussi par les faces. Mais, daas la suite ,lorsqu'iJ 
a'~ta de la corresp<mdance du mental, ou de la volonté et de 
l'entendement, avec le corps et avec les membres et les organes 
du corps, il en sera dit davantage sur ceUe transmission de l'a­
mour du mal des parents chez les descendants: le peu qui est rap­
porté ici est seulement pour qu'on sache que les maux sont déri­
vés sU(',cessivement des parents, et qu'ils s'accroissent parles ae­
cuplUlations de l'un après un autre, au poin~ qùe l'homme par 
naissance n'est que mal, et que la malignité 4u mal augmente se­
lQJl le degré auquel le Mental spirituel est fermé, car ainsi le 
Mental naturel est fermé aussi par en haut; et qu'il n'y a rétablis­
wment chez les descendants, que quand d'après le Seigneur,i1s 
~ient les maux comme péchés; ainsi., et non autrement , est Oll~ 
vert le Mental spirituel, et par là le Mental naturel est ramen~ 
dans la forme correspondante. 
i,,270. V.Tous les maux. et par suite tous les faux, tant les mauœ 
{ransmis par ~parents que les maux. ajoutés, résident daru 
le ,1I1ental natu1'el. Si les maux et.par suite les faux résident d3n.$ 
le Mental naturel, c'est parce que ce mental est dans la forme, 011 
~n image,le monde, tandis que le Mental spirituel est dans lafonne, 
ou en image, le Ciel; et parce que le mal ne peut pas être logé dans 
le Ciel ; c'est pourquoi le. mental spirituel n'est point ouvert dès 
la naissance, mais il est seulement en puissance afin qu'il puisse 
être ouvert; le Mental naturel tire aussi en partie sa forme dei 
substances du Monde naturel, mais le Mental spirituel lire seule-­
litent des substances du Monde spirituel sa forme, qui est conser-
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vée dans BOn intégrItê par le Seigneur, aflD que l'homme puisse 
devenir homme; car il nalt animal, et il,devient homme. Le Mental 
natu.rel, avec tout ce qui lui appartient, a été tourné en courbes 
(gyri) de droite l gauche, et le Mental spirituel, en, courbes de 
gauche ldroite; ainsi ces MentaIs sont en sens contraire l'un. 
J~ard de l'autre; indice que le mal réside daDsleMental naturel, 
, et que de lui-même il agit contre le Mental spirituel; la cireongy­
ration de droite l gauche se dirige en bas, ainsi vers l'enfer, mais 
la circongyration de gauche l droite se dirige en haut, ainsi vers 
le ciel: que cela BOit ainsi, c'est ce que j'ai vu clairement par cette' 
expérience: Un mauvais esprit ne peut pas faire tourner son corps 
de gauche à droite, mais il peut le faire tourner de droite à gau­
che, tandis qu'un bon esprit peut faire tourner diftleilelgent son 
eorps de droite l gauche, mais facilement de gauche l droite; la 
cirrAmgyration suit le nux des intérieurs qui appartiennent au 
mentaL 

Les mauz et les faux datutout opposé sont contre les biens et 
les urau , 'fKlrce que les mauX et les fauz sont diaboliques' 

et infernauz, et que les biens et les vraU sont 
Divins et Célestes, 

271. Que le mal et le bien soient opposés, puis le faux du mal 
et le vrai du bien, chacun le reconnatt dès qu'il l'entend dire ; 
mlÙs comme ceux qui sont dans le mal ne sentent et par suite ne 
perçoivent autrement sinon que le mal est le bien , car le mal ré­
jOuit leurs sen8, surtout la vue et l'oule, et par suite réjouit aussi 
le8 pensées et par conséquent les perceptions, il 'en résulte qu'fla 
reconnaissent, il est vrai, que le mal et le bien sont opposés, mais 
eomme ils sont dans le mal, le plaisir du mal fait qu'ils disent que 
Je mal est le bien, et que le bien est le mal. Soit cet exemple: 
Celui qui abuse de sa liberté pour penser et faire le mal, appelle 
cela liberté, et son opposé, qui est de penser le bien, qui en soi 
est le bien, il le nomme esclavage, quoique cependant ceci soit vé­
ritablement la liberté, et cela l'esclavage. Celui qui aime les adul­
tères appelle liberté l'action de coinmettre l'adultère, et la défense 
de le commettre il 'appelle cela esclavage, car il sent dans la lase!-
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velé u~plaisir et danala chasteté un déplaiair.Celui qu! d'aprèsl'a­
mour de soi est daris"amour de dominer, sent dans cet amour ua 
plaisir de la vie, qui est au-dessus des autres plaisirs de tout gen­
re, par. suite il appelle bien tout ce qIÙ appartient à cet amour, et 
proclame mal tout ce qui le contrarie, quoique cependant ce soU 
lout l'opposé. Il en est de même de tout autre mal; ainsi quoiqua 
chacun reconnaisse que le mal et le bien sont opposés, néanmoiDl 
ceux qui sont dans les maux ont de cette opposition une idée c0n­

traire, etceux-:là seuls qui sont dans les biens' en ont une idée 
juste: qui que ce soit, tant qu'il est dans le mal, ne peut voir le 
bie~,mais celui qui est dans le bien peut voir le mal : le mal e~ 
en bas comme dans une caverne, le bien est en haut comme S\1f 

une montagne. 
272. Maintenant, puisque plusieurs ignorent quel est le mal, et 

qu'il est absolument opposé'au bien, et qUe cependant il importe. 
qu'on le sache, ce !lujet va être examiné dans l'ordre suivant; 
L Le Mental naturel, qui 8$t dans 1~8 maux et par suite dans les 
faux, est la forme et l'ilQage de l'emer. IL Le Mental naturel, qyi. 
est la fonne ,et l'image, de l'enfer, descend par les trois degrés.. 
m. Les trois degrés du Menl:al naturel, qui est la forme et l'image 
de l'enfer, sont opposésaul trois d~rés dp Mental spirituel, qui 
est la forlIIe et l'iDlagè du Ciel. iv. Le Men~ naturel, qui est l'ea­
fer, est dans tout opposé contre le Meatalspirituel qui est le Ciel. 

273. 1. Le Mental nalurel, qlli est dans les m.azu; et par suile 
dœu les fa@, est la forme et l'image de l'enfer. Il ne peut pal 
être décrit ici quel est. le MentaI naturel dans sa forme substan.­
tielle chez l'homme,. ou. quel il est dans sa forme tissue desub .... 
tances de.run et de l'autre Monde dans les Cerveaux, où réside ce 
Menl4l dans ses premiers; il sera donn~ ~e idée universelle de 
cette forme dans la suite, ,quand il s'agira de la correspondance 
du Mental et du Corps. Ici, il !l6ra seulement dit quelque chose de 
sa forme quant aux états et à leurs changements, par lesquels se 
~ntent le, perceptions, les pensées., les intentions, les volon­
tés, eUes cbOS8ll .qui leur appartiennent;. car le .Mental na\ure~ 
Cllli est dliRB les maux et par suite dans les faux, est quant à ces 
choses la. forme et l'image de l'~er; cette forme suPP9se une 
[orme sub~t\UlUelle comme suj~t,. car les çhangemellti d'éta~ ne 
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peuvent eDster sans une forme substantielle q1ti soit1e sujet, ~ 
80lument de même que la vue ne peut existe~ sans l'œil, ni l'oule 
BaDS l'oreille. Ainsi, quant il ce qui concerne la forme ou l'image 
par laquelle le mental naturel ressemble à J'enfer, teHe est ceUe 
forme et cette image: L'amour régnant, avec ses concupiscences, 
qui est l'état universel de ce Mental, est de même que dans l'enfer 
est le diable, et les pen8ées du faux qui tirent leur origine de cet 
amour régnant sont comme la troupe du diable; par le diable et 
par sa troupe il !l'est pas non plus entendu autre chose daDS la 
Parole. C'est aussi la même chose, car dans l'Enfer l'Amour de 
dominer d'après l'amour de soi est r Amour régnant; là, cet amour 
est appelé le diable, et les alfeetions du faux avec les pensées qui 
tirent leur origine de cet amour, sont appelées la troupe du dia­
ble, il en est de même dans chaque société de l'enfer, avec des 
différences telles que sont lu différences spécifiques de chaque 
genre. Dans une semblable forme est aussi le Mental naturel qui 
est dans les maux et par suite dans les faux: aussi est-ee pour cela 
que l'homme naturel, qui est tel, vient apm la mort dans une so­
ciété de l'enfer semblable il lui, .et fait un alors avec elle en toutes 
et en chaque chose. car il vient daBS sa forme, c'est-il-dire, dans 
les états de son mental. U y a aussi un autre Amour; qui est ap­
pelé SataD,subordonné au premier amour qui est appelé diable ô 
eet amour-lil est l'amour de poSléder les bieas des autres par uR 
artifice quelconque ô les malices ingénieuses etl'astoœ sont sa 
troupe. Ceux qui SOBt dans cet Enfer sont ilD général appelés Sa­
tans, et ceux qui sont dans le premier sont en général appeMs 
Diables, et lil OOux qui n'agissent pas claadestinement ne rejettent 
pas leur nOm ô c'est de là que les Enfers dans le composé sont a~ 
pelés Diable et Satan. Si les deux Enfers ont été distingués en gé­
nérai selon ces deux amours, c'est parce que tous les Cieux ont 
été distingués en deuxl\oyaumes, le Céleste et le Spirituel, seloB 
les deux amours, et que par opposition l'Enfer diab6lique corre&­
pond au Royaume céleste, et l'Enfer satanique au Royaume spiri­
tuel! que les Cieux aient été distinguéll en deux Royaumes,·re 
OOeste et 'le Spirituel, on le voit daas le Traité DU CIEL BT D. 

L'ENFEa, N" 20 il: !8. Si le Mental naturel, qui est 161, est dans la 
torme l'Enfer, c'est parce que toute forme spirilUeDe dans les très-
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~ds.et danalea trè~petits est semblable il elle-même, d'où il 
résulte que chaque Ange est le Ciel dans la forme la plus petite, 
comme il a été montré aussi dans le Traité DU CIEL ET nE L'ENFER, 
N-6i à. 58; de là résulte encore que tout homme ou tout esprit, 
qai est un diable ou un satan, est l'enfer dans la forme la plus petite. 

274. IL Le Mental naturel, qui est la forme ct l'image de 
l'ntfer, desee7td pades trois degrés. Que dans les très-grands 
et dans les très-petits de toutes elroses ily ait les Degrés des detix 
genres, qui sont appelés degrés de hauteur et degrés de largeur, 
on le voit ci-dessus, N°' 222 à 229; ainsi le Méntal naturel a aussi 
ces degrés dans ses très-grands' et dans ses très-petits: icI sont 
entendus les degrés de hauteur. :te Mental natùrel, d'après sell 
deulfaeullés, qui sont nommées Rationalilé et Liberté, est dan~ 
eet état, qu'JI peut monter par les trois degrés, et descendre par 
les trois degrés; il monle d'après les biens elles vrais, et descend 
d'après les maux et les faux; et tant qu'il monte, les degrés infé­
rieurs qui tendent vers l'enfer sont fermés,et tant qu'il descend, 
les degréssupérieur& qui tendent vers le Ciel sont fermés; et cela, 
parce qu'i!s sont en réaction. Ces trois degrés supérieurs et infé­
rieurs n'ont été ni ouverts nifermés dans rhomme récemment né; 
cari! est alors danslïgnorance du bien et du vrai, et aussi du mal 
et du fauJ[; mais selon qu'il se met dans les uns et dans les autres, 
les degrés sont ouverts et sont fermés ou d'un côté ou de l'autre. 
Quand ils sont ouverts du cOté de l'enfer, l'amour régnant qui ap­
partieBt à la volonté obtient la place suprême ou intime, la pensée 
du·fau'lqui appartient il l'entendement d'après cet amour obtient 
la seconde place ou place moyenne, et le conclusum (résultat) de 
l'amour par la pensée, ou de la volonté par l'entendement, obtient 
la place inflt1le. Il en est encore ici de même que des degrés de 
Itauteur, dont il a été parlé précédemment, en ce qu'ils sont 
en ordre comBle la fin, la cause et l'elfet, ou comme la tin pre­
JD.ière, la -fin moyenne et la fin dernière. La descente de ees degrés 
eet vers le torpa, par conséquent dans la· descente ils s'épailr 
lissent, et deviennent matériels et corporels. Si des "rais tirés 
de la Parole sont admis dans. le second degré pour le former, alors 
d'après le premier degré, qui est l'amour du mal, ces nais sout 
falliftés, etdevleDnellt des domestiques et des etlClaves : de là 011 

ta. 
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peut voir ee que deviennent les vrais de l'Église tirés de laParo!e 
chez eeui qui sont dans l'amour du mal, ou dont le mental natu­
rel est dans la forme l'enfer, en ce que, paree q\1'ils serveot au 
diable comme moyens, ils sont profanés; car l'amour du mal ré­
gnant dans le Mental naturel. qui est l'enfer, esUe diable, comme 
il a été di t ci-dessus. 

275. III. Les trois degrés du Mt'fltal natltrel> qui est la forme 
~t l'image de l'enfer, sont opposés aux trois degrés dM Mental 
,pirituel qui est la forme et l'image du deL Qu'il y aittrois de­
grés du Mental, qui sont appelés naturel, spirituel et céleste, et 
que le mental humain consistant en ces trois degrés regarde et se 
tourne vers le ciel, c'est ce qui a été montré ci-dessus.; d'apJ.'è8 
cela on peut voir que le Mental naturel, lorsqu'il regarde'en·bu 
el se tourne vers l'enfer, consiste pareDlement en trois degrés, et 
que chacun de $6S degrés est opposé à un degré du mental qui est 
le Ciel, Que cela soit ainsi, c'est ce qui est devenu bien évident 
pour moi d'après ce que j'ai vu dans le Monde spirituel, à savoir, 
qu'il y a trois Cieux, et qu'ils ont été distingués selon les trois d~ 
grés de hauteur; qu'il ya trois Eafers, et qu'ils ont aussi été dis­
tingués .selon les trois degrés de hauteur ou de profendeur; qu'eu 
toutes et en chaque chQse lesEnfers sont opposés aux Cieux; etque 
l'Enfer le plus bas est oPPQsé au Ciel suprême, l'Enfer moyen. au 
Ciel moyen, et l'Enfer le plus élevé au dernier Ciel. Il en est de 
même du Mental naturel qui est dans la forme de l'Enfer; car les 
formes spirituelles sont semblables à elles-mêmes dans les très­
grands e.t dans les très-petits. Si les Cieux et les Enfers sont&nsi 
dans l'opposé, c~est parce que leurs amours sont de même oppo-­
lés. L'Amour envers le seigneur, et par suite l' Amour à l'égard 
du prochain, font le degré intime dans les Cieux, tandis que l'a­
mour de soi et l'amour du monde font le degré iBtime dans les en­
fers; la sagesse el l'intelligence d'après leurs alllOUl'S font le degré 
moyen dans les Cieux, tandis que la folie et la sottise, qlÛ se pré­
sentent comme sagesse et intellisence, font d'après leurs amoUrs 
.Ie degré moyen dans les enfers; les coaclusa (résultats) de leun 
deux degrés, .qui sont, ou pla.cé& dans la mémoire comme scien­
ces, ou fixés en actes dans le corps, font le dernier degré dans 
105 Cieux; lea.~Uua d .. 1eun deux desrés. If·ui deviennent ou 
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sciences, ouaetes, font le dt'~ré extïme dans les enfers. Comment 
les biens et les vrais du Ciel sont changés dans les enfers en maux 
et en faux, et ainsi en l'opposé, on peut le voir par cette expérien­
ce : J'ai appris qu'un Divin Vrai était découlé du Ciel jusqu'en en­
fer, et j'ai appris que ce vrai dans le trajet en descendant avait ét6 
par degrés changé en faux, ainsi vers l'enfer infime en ce qui est 
absolument opposé; par là j'ai vu clairement que les enfers selon 
les degrés sont dans l'opposé à l'égard des cieux quant à tous leI 
biens et à tous les vrais, et que les biens et les vrais y deviennent 
des maux ef des faux par l'influx <lans les formes tournées en sen. 
contraire; car on sait que tout ce qui innue est perçu et senti se­
lon les formes qui reçoivent, et selon leurs états. Que les biens et 
les vrais soient changés en opposés, c'est encore ce qui est devenu 
évident pour moi par cette éxpérience : Il m'a été donné de voir 
les Enfers dans leur situation respectivement aux Cieux, et ceux 
qui y étaientappàraissalent renversés, la tête en bas et les pied!! 
en haut; mais il m'a été dit que néanmoins, entre eUoX, ils se voient 
droits sur les pieds; ce qui peut être comparé aux antipodes. D'a­
près ces enseignements dé l'expérience, on peut voir que les troit 
degrés du Mental· naturel, qui dans la forme et dans l'image est 
l'enter, sont opposés aux trois degrés du Mental spirituel qui dans 
la forme et dans l'image est le Ciel. 

276. IV. Le Mental naturel qui est l'enf", elt dam tout Of'­
'{JOsé cQ1Itre le Mental spirituel qui est le Ciel. Quand les amours 
sont opposés, toutes les choses qui appartiennent ~ la perception 
deviennent opposées; car de l'amour, qui fait la vie même de 
rhomme, découlent toutt's les autres cboses, comme des ruisseaux 
de leur source; les choses qui n'en proviennent pa!! se séparent, 
dans.le Mental naturel, de celles qui en proviennent; celles qut 
proviennent de son amour régnant sont au milieu, et toutes les 
autres sur les côtés; si celles-ci sont des vrais de l'Église puisés 
dans la Parole, elles sont reléguées loin du milieu sur les côtés, 
et sont enfin chassées, et alors l'homme ou le Mental naturel per­
çoit le mal comme bien, et voit le faux comme vrai, et réciprO'o 
quernent; c'est de là qu'il prend la malice pour de la sagesse, la 
folie pour de l'intelligence, l'astuce pour de la prudence, les arti­
fices pour du génie; et a101'1 ausli il ne fait aucun cas des Oh'ma 
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et des célestes qui appartiennent à l'tglise et au culte, et il eatiJIIe 
beaucoup les corpol'els et les mondains: ainsi il renverse l'état de 
sa vie, de sorte que ce qui appartient à la tête il le met à la plante 
des pieds et le foule, et que ce qui appartient à la-plante des pieds 
il le met à la tête : par conséquent de vivant l'homme devient 
mort; est appelé vivant celui dont le mental est le ciel, et mort 
celui dont le mental est l'enfer. ' 

Toutes les choses qui appartiennent aux trois degré! du Mental 
naturel ont été renfermées dans les œuvres, qui se fORt 

paT les actes du cl11'fJ$. 

277. Par la science des degrés, qui a été exposée dans cette 
Partie, est découvert cet Arcane, qU(\ toutes les choses du mental, 
ou de la volonté et de l'entendement de l'homme, sont, dans ses 
actes ou dan~f ses œuvres, renfermées pr~ue comme dans la 
semence, dans le fruit ou dans i'œuf les choses qui tombent 80iII 
la vue et celles qui D'y tombent pas; les actes mêmes ou les œu­
vres n'apparaissent que comme celles-là dans le8 externes, maia 
néanmoins dans les internes il y a des choses lnnembrables, earilJ 
a les forces des fibres motrices de tout le corps qui concourent, et 
il y a toutes les choses du mental qui excitent et déterminent ces 
forces, lesquelles sont des trois degrés, ainsi qu'il a été montré 
plus haut;· et comme il y a toutes les choses du ~.ental, il y a toutes 
celles de la volonté ou toutes les affections de l'amour de l'homme, 
qui constituent le premier de~ré; il y a toutes celles de l'enten­
dement, ou toutes les pensées de sa perception, qui font le second 
degré; et il y a toutes celles de la mémoire, ou toutes les idées de la 
pensée, qui est lâ plus proche du langage, d'où elles ont été prises, 
lesquelles présentent le troisième degré; par toutes ces choses, dé­
terminées en acte, existent les œuvres, dans lesquelles, vues dans 
la forme externe, n'apparaissent point les antérieurs qui cepen­
dant y sont en actualité. Que lé dernier soit le complexe, le conte­
nant et la base des antérieurs, on le voit ci-dessus, N" 209 à 216; 
et que les degrés de hauteur dans leur dernier soient dans le plein, 
on le voit, N°' 217 à 221. 

~78. Si les actes du corps. considérés par l'œil, se présenten' 
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ainsi simples et uniformes comme dans la fonne externe les se­
mences, les fruits, les œufs, et comme les noix et les amandes dans 
la coquille, et néanmoins contiennent en eux tou8 les antérieur. 
dont ils proviennent, c'est parce que tout dernier est enveloppé, 
et par là distinct des antérieurs; chaque degré aussi est couvert 
d'une enveloppe, et par là distinct d'un autre degré: c'est pourquoi 
les choses qui sont du premier degré ne sont point connues par le 
second degré, et celles qui sont de ce degré ne sont point connuel 
par le troisième; soit cet exemple: L'amour de la volonté,' qui est 
le premier degré du mental, n'est connu dans la sagesse de l'en­
tendement, qui est le second degré du mental, que par une 86rte 
de plaisir de la pensée de la chose; le premier degré qui, comme 
il a été dit, est l'amoùr de la volonté, n'est connu dans la science 
de la mémoire, qui est le troisiè.e degré, que par une sorte de 
charme de savoir et de parler. Il suit (le là que l'œuvre, qui est 
l'acte du corps, renferme toutes ces choses, quoique dans la forme 
externe elle se montre simple comme on. 

279. Cela est confirmé par ce fait, que les Anges, qui sont chez 
l'homme, perçoivent une à une les cheses qui d'après le Men­
laI sont dans l'aete; les Anges spirituels, celles qui y sont d'après 
l'entendement, et les Anges célestes celles qui y sont d'après la 
volonté : cela se présente comme un paradoxe, mais néanmoin. 
cela est vrai. Toutefois, il faut qu'on sache que les choses du men­
tal qui appartiennent à l'objet proposé ou présent 80Dt au mi­
lieu, et les autres à l'entour selon les affinités. Les Aages disent 
que d'après chaque œuvre l'homme est perçu tel qu'il est, mais 
dans une ressemblaJlce de son amour, laquelle varie selon les dé.­
terminations de cet amour dans les affections et par suite dans les 
pensées. En un mot, tout acte ou toute œuvre de l'homme spiri­
tuel devant les anges est comme un fruit savoureux, utile et beau, 
qui ouvert et mangé donne saveur, usage et délices. Que telle soil 
pour les Anges la perception des actes et des œuvres de l'homme, 
on le voit aussi ci-dessus, N° 220. 

280. Il en est de même du langage de l'homme; les Anges d'a~ 
près le son du langage connaissent l'amour -de l'homme, d'après 
l'articulation du son sa sagesse, et d'après le sens des mots sa 
lCieol:e; et de plus Hi diient que CliS trois I:hQsea 1I0nt dans cha-

13*. 
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que mot, parce que Je mot est comme le ccnu:lwum, car en lut ft 
J a hi son, l'articulation et le sens. Il m'a été dit par les Anges du 
troisième ciel, que d'après chaque mot d'un homme qui parle en 
série, ils perçoivent l'état commun de son esprit (animi),et même 
quelques états particuliers. Que dans chaque mot de la Parole il 
y ait un spirituel qui appartient à .Ia Divine sagesse, et un céleste 
qui appartient au Divin amour, et que ce spirituel et ce céleste 
soient perçus par les Anges, quand la Parole est lue saintement 
pal' l'homme, cela a été montré en plusieurs endroits d.ans LA Doc­
TRINE DE LA NOUVELLE JtRUSALEM SUR L'tCRITURE SAlftTE. 

281. De ce qui précède est tirée cette conclusion, que dans les 
œuvres de l'homme, dont le Mental naturel descend par les trois 
degrés dans l'enfer, il y a tous ses maux et tO\1s ses faux du mal; 
el que dans. les œuvres de l'hoDlJle, dont Je Mental naturel monte 
dans le Ciel, il y a tous selO biens et tous ses vrais; et que.tou8 ces 
biens et ces vrais, eUous ce~ maux et ces faux, sont perçus par les 
Anges d'après une seule parole et une seule action de l'homme..De 
1;' vient que, dans la Parole, il est dit que l'homme .sera jugé selon 
ses œuvres, .et qu~il rendra compte de ses paroles. 



LA SAGESSE ANGELIQUE 
sur le 

DIVIN AMOUR. 

QUATRIÈME PARTIE. 

Le Seigneur de toute éternité, qui est J é/wooh, a créé de Luf­
Mhne, et non du néant, l'Univers et toutes les clwse. 

de l'univers. 

282. On sait sur tout le Globe, et d'après la perception inté­
rieure tout homme sage.a reCOImu, qu'il Y a un seul Dieu, qui est 
Créateur de l'Univers; et, d'après la Parole,on sait que Dieu Créa­
teur de l'Univers est appelé JtHOVAH,.du mot Être, parce que Seul 
il Est: Que le Seigneur de toute éternité soit ce Jéhovah, c'est ce 
qui a été démontré en plusieurs endroits, d'après la Parole, daDa 
LA Do<;TRlI'IE DE LA NOVVELLEURUSALIIM: stJR LI! .sIlIGl'f&UR. Jée­
hovah est appelé'le Seigneur de toute éternité, parce que Jéhovah 
s'est revêtu de l'Humain pour sauver de I~r les hommes; et 
alors il a commandé à ses disciples de l'appeler Seigneur: e'e8& 
peur cela que Jéhovah est appelé le Seigneur dans le Nouveau Tes­
tament ; comme on peut lè voir par ce ~ : , Tu aimera 
JÉHOVAH TOI'I DIU de tout ton CQIflr et de toute ton dme •• -
Deutér. VL 5; - et dans le Nouveau Testament: « Til aimera 
LI! SIIIG.!'fIlUR TOII DIBU de tmIt tOR cœur et de'toute loft dme •• -
Matth. XXII. 37 : - pareillement dans d'autres pueages tiréa de 
l'Ancien Testament dans les Évangélistes. 

283. Tout homme, qui pense d'après ne raison saine, voü tftI8 
l'Univers n'a point été créé du néant, parce qu'il voit que du Béant 
il ne peut pas être fait quelque chose; car rien, ce n'ut rieD; tUa 
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néant faire quelque chose, cela est contradictoire, et ce qui est con­
tradictoire est contre la lumière du vrai, qui procède de la Divine 
Sagesse; et tout ce qui ne vient pas de la Divine Sagesse ne vient 
pas non plus de la Divine Toute-Puissance. Quiconque pense d'a­
près une raison saine, voit aussi que toutes choses ont été créées 
d'une S~bstance, qui est la Substance en soi; car celle-ci est l'Être 
même, d'après lequel toutes les choses qui sont peuvent exister: 
et comme Dieu seul est la SlÙlIItance en soi, et par suite l'Être 
même, il est constant que l'existence des choses ne vient pas d'au­
tre part. Plusieurs onl vu cela, car la raison le fait voir, mais i1~ 
n'ont pas osé le confirmer, craignant qu'ainsi il ne leur vInt peut­
être dans la pensée que l'Vnivers créé est Dieu, parce qu'il vien­
drait de pieu, ou que la nature est par elle-même, et qu'ainsi 
PHAlme de la nature est ce qu'on appelle Dieu; de là vient que, 
quoique plusieurs aient vu que l'existence de lautes choses-ne pro­
cède pas d'autre part que de Dieu, et de l'Être de Dieu, ils n'ont 
pas cependknt osé aller au-delà de la première pensée sur ce su­
j~ pour ne pas engager leur entendement dans un nœud gor­
dien, comme on dit, d'où ils ne pourraient pas ensuite le dégager; 
ils n'auraient pas pu dégager leur entendement., parce qu'ils pen­
saient de Dieu, et de la création de l'Univers par Dieu, d'après le 
temps et l'e~pace , qui sont les propres de la nature, et personne 
ne peut, d'après la nature, percevoir Dieu ni fa création de l'uni. 
vers; mais tout homme, dont l'entendement est dans quelque lu­
mière intérieure, peut percevoir la nature et la création de la na-
11lre d'après Dieu,. parce que Dieu n'est ni dans le temps ni dans 
l'espace. Précédemment, on a vu que le Divin n'est point dans l'es­
pace, N°' 7 à 10; que le Divin remplit tous les espaces de l'univers 
BaDS espace, N°' 69 à '72 ; et que le Divin èst dans tout temps sans 
IeHlps, N°' 73 à 76; Dans ce qui suit, ou verra que, quoique Bieo 
aiteréé de Lui-Même l'.unil'ers et laut ce qu!il contient, n~anmojns 
Ü Ir'ya pas daDS l'Univers créé la moindre chose qui soil Dieu; 
outre plusieurs autres propositions qui mettront ce sujet dans 
toute sa lumière .. 
" gSa. Dans la premiè'itePartie de cet Ouvrage , il a été ques­
tion de Dien, à savoir, qu'il est le Divin Amour et la Divine Sa­
gelle, etqu'ü est la Vie;.puill aussi~ qu'il 68t la Substance .et la 
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Forme qui est l'ttre même et unique. Dans la Seconde Partie, 
il a été question du Soleil spirituel et de son monde, du Soleil na-:­
lurel et de son monde; et que l'Univers, avec tout ce qu'il contient, 
a été créé par Dieu au· moyen de l'un et l'autre Soleil. Dans la 
Troisième Pat·tie, ila été traité des degrés dans lesquels sont 
toutes et chacune des choses qui ont été créées. Maintenant, dans 
cette Quat1'Ïème ParNe il va être traité de la Création de l'Uni­
vers par Dieu. S'il est traité de ces divers sujets, c'est parce qus 
les Anges se sont lamentés devaut le Seigneur, de ce que, lors­
qu'ils portent leurs regards vers le Monde, ils ne voient que déS 
ténèbres, et ne trouvent chez les hommes au sujet de Dieu ,'du 
Giel et de la Création de ·la nature, aucune chose de la science sur 
. laquelle .leur sagesse s'appuie. 

Le Seigneur de toute I!ternité, ou Jéhovah, n'aurait pu créer 
l'Univers, et toutes les ehosesde l'univers, s'il 

n'ellt été Homme. 
'" -,. 

285. Ceux qui ont de Dieu comme Homme une idée naturelle­
corporelle, ne. peuvent nullement saisir comment Dieu, OOmlJle 

Homme, a pu créer l'Univers et toutes les choses de l'univers; car 
ils peDsent en eux-mêmes: Comment Dieu, comme Homme, peutr­
il parcourir l'Univers d'espace en espace et créer? ou : Comment 
peut-il, du lieu où il est, dire UDe parole, et que par une parole 
dite toutes choses aient été créées? Voilà,quand il est dit que Dieu 
est Homme, ce qui tombe dans· les idées chez ceux qui peDsent de 
Dieu-Homme comme d'un homme de ce Monde, et qui pensent de 
Dieu d'après la nature et d'après les propres de la nature, qui sont 
le temps et l'espace; mais ceux qui pensent de Dieu-Homme, non 
d'après l'homme de ce Monde, et non d'après la nature, ni d'aJlrès 
l'espace et le temps de la nature, perçoivent clairement que l'U­
nivers D'a pu être créé, à moins que Dieu ne soit Homme. Mets ta 
pensée dans cette idée Angélique sur Dieu, qu'il est Homme ,et 
éloigne autant que tu le peux l'idée de l'espace, et par la pensée 
tu approcheras de la vérité. Quelques Érudits, aussi, perçoivent 
que les esprits et les anges ne sont pas dans l'espace, parce qu'ils 
perçoivent le spirituel sans espace; car c'est comme la pensée, 
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quoiqu'elle soit dans l'homme, néanmoins l'homme peut par elle 
être comme' présent ailleurs, n'importe dans quel lieu, mème le 
plus éloigné. Tel est l'état des esprits et des anges, qui sont hom­
mes, même quant à leurs corps; ils apparaissent dans le lieu ou 
est leur pensée, parce que 'les espaces et les distances dans le 
Monde spirituel sont des apparences, et font un avec la pensée 
provenant de leur affection. D'après cela on peut voir qu'il ne 
faut pas d'après l'espace penser à Dieu, qui apparatt comme 50-
leilloin au-dessus du Monde spirituel, et en qui il ne peut être 
aucune apparence d'espace; et qu'alors il peut être saisi qu'il a 
créé l'Univers, non de rien, mais de Lui-llème; puis aussi que son 
CorpsHumain ne peut être imaginé grand ou petit, ou d'une stature 
quelconque, car cela aussi est de l'espace; qu'ainsi il est le même, 
dans les premiers et ~ans les derniers, dans les très-grands et dans 
les très-petits; et qu'en outre l'Humain est l'intime dans tout ob­
jP,t créé, mais sans espace. Que le Divin soit le même dans les 
très-grands é\ dans les très-petits, on le voit ci-des~us, N°' 77 à 
112"1- et que le Divin remplisse tous les espaces sans espace, on le 
voit, NOl 69 à 72; et puisque le Divin n'est pas ilans l'espace, il 
n'est pas non plus continu, comme est l'intime de la nature. 

286. Que Dieu n'aurait pas pu créer l'Univers, et toutes les cho­
ses de l'univers, s'il n'eût été Homme, c'est ce qu'un homme in­
telligent peut très-clairement saisir, parce qu'en lui--même il ne 
peut pas nier qu'il n'y ait en Dieu l'Amour et la Sagesse, qu'il n'y 
ait la Miséricorde et la Clémence, et qu'il n'y ait le Bien même-ét 
le Vrai même, puisque tout cela procède de Dieu; et comme il ne 
le peut nier, il ne peut nier non plus que Dieu ne soit Homme; 
car aucune de ces choses ne peut exister séparée de l'homme, 
puisque l'homme est leur sujet; et les séparer de leur sujet, c'est 
dire qu'elles ne sont point Pense à la Sagesse, et place-là hors de 
l'homme, est-ce quelque chose? Peux-tu la concevoir comme une 
Sorte d'éther, ou comme une sorte de flamme? Tu ne le peux, à 
moins que peut-être tu ne la places dans cet éther ou dans cette 
flamme, et si tu l'y plaœs, ce sera la Sagesse dans une forme, 
telle qu'elle est pour l'homme; elle sera dans toute la forme 
de l'homme, il n'y peut manquer une seule chose, pour que la 
Sagesse y soit; en un mot, la Corme de la Sagesse est l'homme; e& 
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puisque l'homme est la forme de la Sagesse, ilestnussi la forme 
de l'amour, de la miséricorde, de la clémence, du bie~ et du vrai, 
parce que ces choses 'Cont un avec la 'Sagesse. Que l'Amour et la 
Sagesse ne puisSI\nt exister que dans une forme, on le voit oi-des­
sus, N°' 40 à 43. 

287. Que l'amour et la sagesse soient homme, on peut aussi le 
voir d'après les Anges du Ciel, qui, autant ils sont par le Seigneur 
dans l'amour et par suite dans. la s.agesse, autant en beauté ils sont 
hommes. On peut ,voir la même, chose en ce que dans la Parole il 
est dit d'Adam, qu'il a été créé selon la ressemblance et à l'image 
de Dieu;- Gen. J. 26,- parce qu'il a été créé selon la forme de 
l'amour et de la sagesse. Tout homme d'one terre, naU selon la 
forme humainf} quant au corps; et cela, parce que son esprit, qui 
est aUS$i appelé âme, est homme; et cet esprit est homme, parce 
quJil est susceptibL!lde recevoir du Seigneur l'amour et la sagesse, 
et autant l'esprit ou l'âme d'un l'homme reçoit, autant il devient 
homme après la mort du corps matériel, qui l'entourait; et autant 
il ne reçoit pas, autant il devient un monstre, qui· tient quelque 
chose de l'homme,à cause de la faculté de recevoir. 

288. De, ce que Dieu est Homme, tout le Ciel angélique dans le 
complexe représen te un seul Homme; et ce ciel a été distin8Ué en 
Régions et en Provinces selon les Membres, les Viscères et les Or­
ganes de l'homme; en effet, il y a des Sociétés du Ciel qui coDsti. 
tuent les Provinces de toutes les parUes du Cerveau, et de toua 
les Organes de la face, et aussi de tous les Viscères du corps; 
et ces Provinces entre -elles sont distinguées absolument comme 
ces parties chez l'homme; les Anges savent même dans quelle 
Province de l'Homme ils sont. Le Ciel entier est daDS' cette effigie, 
pal'ce que Dieu est Homme; et Dieu est le Ciel, parce qye les AB­
ges, qui copstituent le Ciel, sont les récipients de l'amour et de 
la sagesse procédant du Seigneur, et que les récipients sont des 
images. Que le Ciel soil dans la forme de toutes les parties de 
l'homme, c'est ce qui a été montré dans les ARCAIl'ES CÉl.ESTES ~ 
la fin de plUllieurs Chapitres. 

289. D'après ces explications, on peut voir le vide des idées chez 
ceux qui pensent de Dieu autrement que d'un Homme, et des At>­
tributs Divins autrement Qu'en ce qu'ils sontduDs Dieu comme 
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Homme, ~ que séparés de l'Homme ils sont de purs êtres de 
raison. Que Dieu soit l'Homme Même, d'après lequel tout homme 
elit homme selon la réception de l'amour et de la' sagesse, on le 
'Voit ci-de88U8, N°' U, 12, 13 : la même chose est conftnnée ici en 
vue de ce qui suit, afin qu'on perçoive la création de l'Univers par 
Dieu parce qu'il est Domme. 

Le Seigneur de toute éternité, ou 'éhovah, a produit de Lui­
Mme le Soleil du Monde spirituel, et d'après ce Soleil il 

a créé l'Vniverl et toutes le$ clwse$ de l'univers. 

290. Dans la SeooDdePartie de cet Ouvrage, il a été traité du 
SoleR du Monde spirituel, et il y a été montré ce qui suit : Que le 
Divin Amour et la Divine Sagesse apparaissent dans le Monde spi':: 
rituel comme Soleil, N°' 83 Il 88; que de ce Soleil pror.èdent la 
chaleur spirituelle et la lumière spirituelle, N°' 89 à 92; que ce 
Soleil n'est point Dieu, mais qu'il est le Procédant du Divin Amour 
et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme; et qu'il en est de même 
de la Chaleur et de la Lumière procédant de ee Soleil, N°' 93 Il'98; 
que le Soleil du Monde spirituel est Il UDe moyellne hauteur, et 
apparatt distant des Anges, comme le Soleil du Monde naturel ap­
paratt diatant des hommes, N°' 103 Il 107; que dans le Monde spi­
rituel l'Orient est où apparatt le Seigneur oomme Soleil, et que de 
là dépendent les- autres plages, N°' H9 Il 123, 12ft li 128; que les 
Anges tournent continuellement leur face vers le Seigneur comme 
Soleil, N" 129 Il 13ft, t35 Il i39; que le Seigneur a créé l'Univers 
et routes les choses de l'univers au moyen de ce Soleil, qui est le 
premier procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse, N°' 151 
à t56; que le Soleil du Monde naturel est pur feu, et qu'ainsi la 
n~ure qui tire son origine de ce Soleil 6st morte; et que le Soleil 
du MODde .naturel a été créé, pour que l'œuvre de la création plH 
être achevée et li Die , N°' t57 Il 1612; que sans deux Soleils, l'un 
vivant et l'autre mort, ,il n'y a point de Création, N°' 163 à 166. 

291. Parmi les choses qui ont été montrées ,dans la Seconde 
Partie, il y a aussi celle-ci, que ce Seleil D'est point le Seigneur, 
mais qu'il est le Procédant du Divin Amour et de la Di"ine Sagesse 

.dQ SeÏineur. Il est dit Precédant, pa~ que ce Soleil a été produit 
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du Divin Amo~r et de la Divine Sagesse, qui en eux-mêmes sont 
la aubstance et la forme, et que le Divin procède par là.' Mais com­
me la Raison humaine eat telle, qu'elle ne donne pas son acquies­
eement, à moins qu'elle,ne voie la cbose d'après la cause, ainsi à 
moins qu'ene ne perçoive aussi comment, ici comment a été pro­
duit le Soleil du Monde spirituel, qui n'est point le Seigneur, mail 
tpri procède du seigneur, il faut par conséquent en dire aussi quel­
que chose : Je me suis beaucoup entreteoo SUT ce sujet avec let 
~; ils m'oBt dit qu'ils perçoivent cela clairement dans -leur 
lumière spirituelle, mais qu!ils ne peuvent pas le 'Présenter facile­
ment devant l'homme dans sa lumière naturelle, parce qu'il Y a 
Ulre tetle ditrérence entre-l'une et l'autre lumière et par consé­
quent eBtreles pensées; ils m'ont dit cependant que rela est sem­
blable à la sphère des affections et des pensées, qui entoure cha­
que uge, ,par laquelle sa présence est manifestée à ceux qui sont 
près et à .ceux qui sont loin; et que ceUe sphère ambiante n'est 
point rAnge lui-même, mais qu'elle provient de toutes et de cha­
CUDe descboses de 80n corps, d'où des substances émanent con­
tinuellement comme uo fleuve, et celles qui émanent se pressent 
autour de lui; et que ces substances contiguês à SOD cOrps, conti­
nuellement mises en action par les deux: sources du mouvement de 
sa vie, le cœur et le poumoD;excitent les atmosphères daneleurs ac­
tivités, et par là manifestent URe perception comme de sa présence 
chez les autres; et qu'ainsi il n'y a pas une antre sphère des aft'ec­
Uons et des pensées, quoiqu'ob la nomme ainsi, qui sorte et soit 
contimtée, parce que les affections sont de purs états des formes do 
mental en lui. Ds m'ont en outre dit qu'il Y a une telle sphère an­
tour de chaque Ange, parce qu'il Y en a une autour du Seigneur, et 
que cette sphère autour du Seigneur vient pareillement-de Lui, et 
que c'est elle qui est leur-8oleil,ou le Soleil du Monde spiritueL 

292. Il m'a trè&-souvent été donné de perceveir qu'il y a une 
Wle sphère autour de l'ange et de l'esprit, et auai une sphère 
cemmune autour de plusieurs dans une 88(\iété, et enontre il m'a 
~té donné de la voir sous di"erses apparences, parfois danll le ciel 
ICtus l'apparence d'une flamme légère, dam l'enfer sous l'appa­
reace d'on feu épais; -et parfois dans le ciel sous rapparence d'une 
nUée lésère et blanche, et daDS l'enfer BOU8l'apparence d'un nuage 

14. 
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épais et noir; et il m'a ëtéaussi demJé de percevoir ces sphèn!s 
sous diverses apparences d'odeun! ou- agréables ou infectes: par 
là j'ai été confirmé que chacnn dans le -ciel, et chacun dans l'enfer, 
est entouré-d'une sphère coosistan1 en substanœs dégagées et s&­
'parées de son corps. 

293. J'ai aussi perçu qu'une sphère émane; no~seulement dei 
anges et des esprits, mais aussi.de toutes et de chacune des ch&­
&es qui apparaissent dans ce Monde-Ià, comlne, des arbres et de 
leurs fruits; des arbustes et de leurs fleurs, des plantes et des ber­
be-8, et même des teJTes et de toules ,Ieuts parties; par là -j'ai 
vu clait'ement que, tant dans ce' qui est vivant que dana ce qui 
est mort, il y a cel Universel, que chaque objet est envir-ODllé de 
~lque chose de semblable à ce fIui est intérieusement eil'Iui, et 
que œJa- émane continuellement de lui. Qu'il en soit--de mèmè dans 
le Monde naturel, cela est connu par l'expérienced'uD grand. no. 
bre d'érudits; par exemple, que des flots d'eiDuves émanent 88118 

cesse de l'hOOlme,et:tle tout animal, et aUIISÎ de l'arbre, ttu'fnlit, 
de l'arbuste, de la fleur, et même du m.étal et de la pierl'& ~ lé 
Monlle naturel tient cela du Monde spirituel, et le -Monde spirituel 
le tient du Divin. 

294. Comme les choses, qui constituent'Ie SOleil du Monde spi­
rituel, precèdent du Seigneur, etnesol1t pas.leSeigneur; eUes ne 
sont pas par conséquent la vie eosoi, màÏs'etles sont privées de 
la.vie en 'soi,de même que les choses qui émanent de l'ange et· de 
l'homme, et font les, sphères autour d'eull, ne800t ni' l'ange ai 
l'homme, mais en proviennent, privées de la vie qui est en eux; 
eUes ne font pas un avec l'ange ou l'bemme, autrement qu'en œ 
qu'elles concordent, parce qu'elles ont été tirées des formes de leur 
corps, lesquelles étaient en eUl[ les formes de leur vie. C'eat liHln 
arcane, que-les anges, au moyen daJeurs idées spirituelles, peu~nt 
voir par la pensée et même expriRler par le laflgage, mais. les 
'hommes ne -le peuvent pas au moyèn de leurs 'idées-- naturelles, 
parce que mille idées spirituelles foot UDe seule idée naturelle, el 
qu'une idée naturelle ne ,peut être résolue par l'homme, en une 
idée spirituelle, ni à plus oorte raison en un si grand nombre: œil 
vient de ce que les idées dilTèrenl selon les degré&-de hàuteur, dom 
il a été traité dans la 'rr_ième pwe., 
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m. Qu'il y ait une telle-dill'él'ènce entre jes pensées des anget! 
el celles des hommes, c'est ce dont j'ai eu connaissance par cette 
espérisl1ce : Il a été dit à des anges de penser spirituellement sur 
qQelque sujet, et de me dire ensuite ce qu'ils avaient pensé; quand 
cela fut fait, et qu'ils vOlllurent me le dire, ils ne le purent, avouant 
qu'ils ne pouvaient l'énoncer: il en était de même de leur langage 
spirituel, et de même de leur écriture spiritueJ1e; il n'y avait au­
cun mot du langage spirituel qui fût semblable à un mot du lan­
gage naturel, ni rien de l'écriture spirituelle qui fût semblable à 
l'écriture'llaturelle, excepté les lettres, dont chacune contenait un 
lieDS entier. Mais, ce qui est étonnant, ils mé dirent qu'Hleur sem­
blait penser, parler et écrire dons l'état spirituel d'une semblable 
manière que l'homme dàns l'état naturel, tandis que cependant 
il D'y a l'Mn de semblable: par là je vis clairement que le naturel 
et le spirituel diffèrent selon les degrés de hauteur, et qU'ils ne 
eommùniquent entre eux que par les correspondances. 

• 
IJans le Seigneur if y a trois c/ws('s qui sont le Seigneur; le 

Divln de l'Amour, le Divin de la Sagesse, et le Divin de l'U­
sage, et ces trois se présentent en apparence hors du Soleil 
du Monde spirituel; le Divin de l'Amour par fa Chaleur, 
L~ Divi1I de la Sagesse par la Lumière, et le Divin de l'Usage 
par l'Atmosphère, qui est le contenant. • 

298. Que du Soleil du Monde spirituel procèdent une Chaleur 
et une Lumière, et que la Chaleur procède du Divin Amour du 
Seigneur, et la Lumière, de sa Divine Sagesse, on le voit ci-dessus, 
N" 89 à 92, 99 à i02, tla6 à t50. Ici, maintenant, il sera dit que 
la Troisième chose, qui procède de ce Soleil, est une Atmosphère, 
qui est le contenant de la chalem;' et de la lumière, et que cette at­
mosphère procède du Divin du Seigneur, Divin qui est appelé Usage. 

297. Quiconque pense avec quelque illustration peut voir, que 
l'amour a pour fin .et pour intention l'ussge, et qu'il produit l'u­
sage par la sagesse; car l'amour ne peut de lui-même produire 
aucun usage, mais il en produit au moyen de la Sagesse; et même, 
qu'est-ce que l'ammJr, s'il n'y a pas quelque chose qui soit aimé? 
ce quelque chose est l'usage; el puisque l'usage est ce qui est 



160 LA SAGESSE AIIOtLIQllE 

aimé, et qu'il eat produit par la 88ge-see, il.s'enauit que rtlsage 
e8t le contenant de la Sagesse et de l'Amour. Que œtI trois choses, 
l'Amour, la Sagesse et l'Usage se suivent en ordre selon les i1e­
grés de hauteur, et que le dernier degré soit le comple:le, le co ... 
tenant et la base des degrés antérieurs, c'est ce qui a été- mon­
tré, N" 209 à 2HI, et ailleùrs. D'après cela, 00 peut voir ql!e ces 
trois choses, le Divin de l'Amour, le DÏ'vin de laSagesae, et le Di­
vin de l'Usage, sont dans le seigneur, et qu'en essence elles sont 
le Seigneur. 

298. Que l'homme, considéré quant à ses extérieurs et quant à 
ses intérieurs, soit une forme de lous usages, et que tous usages 
dans l'Univers Créé correspoollent aux usages dt' l'homme, cela se­
ra pleinement démontré dans la suite: ici, il faut seuleInent en fai­
re mentiolt, afin qu'on sacbe que Dieu comme Homme est la forme 
même de tOU8 usages, de laquelle tous les usages dans l'Uoi­
vers créé tirent leur origine; et qu'ainsi rUnivers créé, considéré 
quant aux usages, est l'image de Dieu-Homme. Sont appelées 
Utages les choses ,qui, procédant de Dieu-Hemme,c'est-à-dire, 
du Seigneur, sont par création dans l'ordre; mais ne sont point 
appelées usages celles qui sont du propre de l'homme, car ce pro­
pre est l'enfer, et ces choses sont contre l'ordre. 

299. Maintenant, puisque ces trois, à savoir, l'Amour, la Sagesse 
et l'Usage, sont 'dans le Seigneur et sont le seigl)llur, et que le 
Seigneur est partout, car il est tout-présent; et puisque le Sei­
gneur ne peut se montrer présent tel qu'il est en Lui-Même, ni 
tel qu'il est- dans son Soleil, à aucun ange ni à aucun bomme, 
c'est pour cela-qu'il se manifeste par des choses qui peuvent.être 
re~ues, et qu'il s~ manifeste quant à l'Amour par la Chaleur, quant 
à la Sagesse par la Lumière, et quant à l'Usage par l'Atmosphère. 
Si le seigneur quant à l'Usage' se manifeste par l'Atmosphère, c'est 
parce que l'Atmosphère est le conten~nt de la chaleur et de la lu­
mière, de même que l'usage est le contenant de l'amour et de la 
sagesse; car la lumière et la chaleur, qui procèdent du Divin so­
leil, ne peuvent pas procéder dans le néant, ni par conséquent dans 
le vide, mais elles procèdent dans un contenant qui est le sujet; 
et ce contenant, nous l'appelons Atmosphère; cette almosphère 
entoure le Soleil, le reçoit dans son sein, et le transporte vers le 
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ciel .• ùaont leItA~es.,et de là vers le I\londe ou Bont les hommes, 
et ainsi manifeste partout la présence du Seigneur. 

300. Que dans le Monde spirituel il y ait des Atmosphères 
comme dans le Monde naturel, cela a été montré ci-dessus, NU' i73 
tuS, 1179 t i83; et il a été dit que les Atmosphères du monde 
spirituel sont spirituelles, et que les Atmosphères du Monde na­
turel sont naturelles: maintenant, d'après l'origine de l'Atmo­
sphère spirituelle qui entoure de plus près le Soleil spirituel, OD 

peut voir quecbacunede ses parties est, dans son essence, telle 
ql:l'est ,le Soleil dans 'la sienne. Que cela soit ainsi, les Anges par 
leurs. idées spirituelles, qui sont sans l'espace, le déclarent par 
cec., qu'il y a une substance unique, de 'laquelle viennent toutes 
ohoses, et que le Soleil dllMonde spirituel est ceUe substance; et 
que. comme le Divin n'est point dans l'espace, et est le même 
dans les très-grandset dans les très-petits, il en est'Ïle même de 
œ Soleil, qui est le premier procédant de Dieu-Homme; et, outre 
cela, que cette unique substance, qui est le Soleil, procédant selon 
les degrés continus ou de largeur, et en même temps selon les 
degrés discrets ou de hauteur, au moyen des Atmosphères, prj};. 
sente les variétés de toutes choses dans l'Univers créé. Les anges 
m'ont dit que ceci ne peut nullement être saisi, à moins que les 
espaces ne soient écartés des idées, et que s'ils ne sont point écar­
tés, il est impossible que les apparences n'induisent pas dans des 
illusions; cependant on ne peut pas J être induit, quand on pense 
lJ'le Dieu est l'Être même dont procèdent toutes choses. . 

aOi. D'après les idées Angéliques, qui sont sans l'espace, il eilt 
en outre bien évident que, dans l'Univers eréé"rien ne vit que le 
seul Dieu-Homme, c'est-à-dire, le Seigneur; que rien n'a, de 
mouvement que par la vie venant de Lui ~ et que rien n'existe 
que par le Soleil procédant de Lui; ,qu'ainsi c'est une Vérité; que 
dags ,Dieu BOUS viVOD8, nous nous mouvons et DOUS sommes. 

Les Atmosplu:r('.~, qui sont trois dan.~ l'un et l'autre l'tIonde,le 
Spiriturl et le N atw;el, se t(,l'minent da~ leurs derniers 

en substances et en 11latières, telles qu'elles sont 
dans les terres. 

a02.Que dans l'un et l'autre Monde, le l'piriluel et le Naturel, 
14". 
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il Y ait trois Atm08phèr:es, qui ont été distinguée!! entre elletaeloD 
les degrés de hauteur, et qui décroissent selon les degres de lar­
geur en avançant vers les inférieurs, cela a été montré dans la 
Troisième Partie, N°' 173 l 176 : et, puillClue les atmospbèrea dé­
croissent en avançant vers les inférieurs, il s'ensuit qu'elles d~ 
nennent continuellement plus denses et plus inertes, et e8fift tel­
lement denses et inertes dans les derniers, qu'elles ne sont phJs 
des atmosphères, mais sont des substances de repos, et, dans le 
Monde naturel, des substances fixes, teJles qu'elles soot daDll les 
terres, et sont appelées matières. DeceUe origine des substaDèes 
et des matières il résulte : lOQue ces substances et ces maüèrea 
sont aussi des trois degrés; 2° qu'elles sont cootenues dana un 
lien entre elles par les atmosphères ambiantes; 3° qu'elles ont été 
accommodées pour produire tous les usages dans leursfermes. 

303. Que les substances ou matières, telles qu'elles 80nt dau 
les terres, aient été produites par le Soleil au moyen de ses Atm ... 
sphères, cela n'est-il pas affirmé par quiconque pense qu'il y a 
de perpétuelles médiations depuis le l'remier jusqu'aux DerIIiers, 
et que rien ne peut exister que par un antérieur à soi, et enfin par 
un Premier? et ce Premier est le Soleil du Monde spirituel, et le 
Premier de ce Soleil est Dieu-Homme ou le Seigneur. MaiDtenant, 
comme les Atmosphères sont ces antérieurs, par lesqpels ce So­
leil se présente daDs les derniers, et comme ces antérieurs dé­
croissent continuellement en activité et en expa1lsion jUSCfU'am 
derniers, il s'ensuit que, quand leur activité et leur expansion ces­
lent dans les derniers, ils deviennent des substances et des ma­
tières, tellllll qu'. sont dans les terres; ces substances et cee 
matières retiennent en elles, d'après les atmosphères aUIqueHes 
elles doivent leur origine, un effort et une teDdance à produire 
des usages. Ceux qui n'établissent pas la créatÏ8n de l'univers, el 
de toutes les choses de l'univers, par de continuelles médiatiODsl 
partir du Premier, ne peuvent que bâtir des hypothèses sans e... 
hérence et sans lien avec leurs causes, lesquelles hypothèses, lors­
qu'elles 80nt examinées par un Mental qui considère les choses 
intérieurement, apparaissent non comme une maison, mais comme 
un amas de décombres. 

3el&. De oeUe origine uDÏvenleUe de Ioutes choses daDa ru· 
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Jltyers éréé, chacune tient pareiUement d'avancer depuis son pre­
mier juequ~aux derniers, qui sont respectivement dans un état de 
repos. afin de se terminer et de subsister: ainsi vout, d8flsle Corps 
Imm"ain, les fibres depuis leurs premières formel! jusqu'à ce qu'el­
les deviennent des tendons; puis les fibres avec les petits vaill8e8ux 
lIepuis le\Jl'8 premiers jusqu'à ce qu'elles deviennent des cartila­
ges et de~ os; Bur eux elles se reposent et subsistent. Gomme ft 
"1 a. dans l'homme, une telle progression des fibres et des vais­
seaux depuis les premiers jusqu'aux derniers, il y a par conséquent 
URe semipable progression de leurs états; leurs états sont les sen­
sations, les pensées et les affections; celles-ci aussi vont depuis 
leurs }hsmiers, où eiles sont dans la lumière, jusqu'aux derniers 
où elleS 808t dans l'ombre; ou, depuis leurs premiers, où elles BODt 
dans la ckaleur, jusqu'aux derniers où elles ne sont point danela 
ehaleur : et comme telle est leur progression, telle est aussi la 
progresaiou de l'amour et de toutes choses de l'amour, puis aussi 
de la sagesse et de toutes ch01le' de la sagesse; en un mot, telle 
est la progression de toutes choses dans l'univers créé: il y a 
identité entre ceci et 'Ce qui a été démontré cj....de8SU8. No< 222 à 
229. savoir, que les degrés de l'un et l'autre genre sont dans leI 
très-grands et dans les très-petits de toutes choses qui ont été 
créées. Si les degrés de l'un et l'autre genre sont aussi dans les 
bèS;letits de toutes choses, c'est parce que le Soleil spirituel est 
l'unique substance d'oo proviennent toutes choses, aelon.Iesidées 
apirituellea des Anges, N° 306. 

Dans le, mbstmu:e, et dans le, matière"c&nff'vroviennent le, 
terre" ilft'y a riera du Diviftera soi, mais né4l1lmOms 

elles vroetdeftt du Divùt en soi. 

805. D'après rerigine des terrea, dont Il est traité daDa l'Arti­
cle précédent, OB peut Toir que dns leurs substances et dans kmrs 
matières il n'y ariell du Dmn en soi, mais qu'elles ont été privées 
cie tout Divin en sei ~ car elles 9OIlt, comme-il a ~é dit, les fins 
et les terminaisOlls des Atmoaphères, dont la ehaleull's'est termi­
pée en froid, la lumière en obscurité, et l'activité en inertie; mail 
a6eDmoins pu contitluation elle! ont emporté de la substance du 
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Soleil spirituel ce qui y venaH du Divin, qui, aiIlsi qu'ihété dit 
éi-dessu8, N°' 29-1 Il 298, était la sphère entourant-Dieu"Homme 
ou le Seigneur, de laquelle sphère par continuation depuis le So­
leil, au moyen des Atmosphères, sont issues les substance. et les 
matières dont les terres sont Cormées. 

806. L'origine des terres d'aprè& le Soleil Spirituel, au DlQyeu 

des Atmosphères, ne peut pas être décrite autrement Pv des JDQt8 
qui découlent des idées naturelles, mais elle peut l'être autre­
ment par des mots qui -découlent des idées spirituelles, parce que 
ces idées sont sans l'espace; et comme elles sont saDS l'apace, 
elles ne tombent dans aucun des mots de la languenatureUerQwl 
les pensées, les langages et les écritures spirituels· dift'èrent tel­
lement des pensées, des langagee-et des écritures natul'els: epI'iIs 
B'ont rien de (:ammun entre eux, et qu'ils ne communiqueRt qlle 
par les correspondances, on le voit ci-dessus, N° 295 : il sufit 
dooc que l'origine de. terre8 soit. en quelque manière, per~ue.na­
turellement. 

TOJl$lesusages,qui Mnlt les fimde la création, S61l1 dans les for­
mes.; et c'est de! subslance,et de8 mo.tières, telles qu'eUe, 

I8Jat dans les terres, qu'ils reçoivent les formes. 

307. Toutes les -choses dont ft a été parlé jusqu'à préTlent, par 
exemple, celles concernant le Soleil, les Atmosphères et les Tetres, 
sont seulement des moyens pour lea fins; les fins de la créatWJl 
sont les choses qui sont produites des terres parle Seigneur comme 
Soleil au moyen .ta& Atmosphères, et ces fins sont nolllmées Usa­
ges ; et ce sont dans leur extension toutes les cb.oses du Règne 
végétal, et toutes i'.eUes du RègDe animal, et enün le Genre Hu­
main, et d'après lui le Ciel Angélique. Ces cboses sont nommées 
Usages, parce qu'elles sont les récipiesti du DiYin Amour et <le la 
Divine Sagesse, et aussi parce 4fu'elles se touJlBell1,vers Dieu Créa­
teur a quo (de qui tou1 procède~ et par là Le conjoignent .. 8GB 

gran~ Ouvrage, et par la conjonction font ~uepar Lui elles suD­
sistent dem6me €lue par Lui elles ont existé ~ il e&t dit qu'elles sa 
tournent vers Dieu Créateur a quo, et Le conjoigllent à songraod 
Ouvrage, mais cela a été (Ut d'aprèsl'appar-ence; tou.tefois, il esL 
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entendu que Dieu Créateur fait qu!eUea se tournent et se conjoi­
gnent comme d·elles-mèmes; mais comment elles se tournent et 
par là se conjoigaent, cela sera ·dit dans la suite. n en a été pré­
cédemment dit quelque chose en divers endroits, par exemple, il a 
été dit que le Divin Amour et la Divine Sage88e ne peuvent qU'être 
et exister dans d'autres, -créés par eux, NQ' 47 à st : que toutes 
les chosetWlans l'Univers créé sont des récipients du Divin Amour 
et de la Divine Sagesse, N" 55 à 60 ; que les Usages de toutes les 
choses qui ont été créées montent par les degrés jusqu'à l'homme, 
el par l'homme jusqu'à Dieu Créateur a quo (de qui tout procède) 
N°' 65 11.68. 

3OS. Que les fins de la Création soient les usages, est-il un 
homme qui ne le voie pas clairement, 10rsqu'i1 pense que par 
Dieu Créateur il ne peut exister. ni par conséquent être créé, au­
tre chose que l'usage; et qu'afin que cela soit un usage, i1doit être 
pour d'autres ,et que l'usage pour soi est même pour d'autres, car 
l'usage pour soi, c'est d·être en état d'être utile à d'autres? celui 
qui pense cela, peut aussipe.nser que l'usage, qui est usage, ne 
peut pas exister par l'homme, mais qu'i1existe chez l'homme 
pa,r Celui par, lequel tout ce qui existe est usage, ainsi par le 
Seigneur. 

309. Mais comme il s'agit ici des formes des usages, il en sera 
parlé dans cet ordre: I. Dans les terres il y a un effort pour pro­
duire les ussges dans des formes, ou les formes des usages. H. 
Dans toutes les Cormes des usages il y a quelque image de la créa­
tion de l'univers. Ill. Dans toutes les formes des usages il y a quel~ 
que image de l·homme. IV. Dans toutes les Cor/nes des usages il 
J a quelque image de l'Infini et de l'Éternel. 

310. 1. Dam les terres il y a un effort pour produire les U$a~ 
,es dans des formes, ou les formes des usages. Que dans les ter~ 
res il y ait cet effort, on le voit d'après leur origine, en ce que les 
substances et les matières, dont proviennent les terres, sont les 
fins et les terminaisons des atmosphères, qui procèdent du Soleil 
spirituel comme usages, voir ci-dessus, N°' 305, 306; et puisque 
les substances et les matières, dont proviennent les terres, ont 
cette origine, et que leurs assemblages sont contenus en un lien 
par la pression des a\mosphères, il s'ensuit que de là leur vient 
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un effort perpétuel pour produire des fonnes des usages : . cette 
qualité de pouvoir produÏt'e, elles la tieunent de leur origine, sa­
voir, de ce qu'elles sont les derniers des atmosphères, avec les-­
quelles par conséquent elles concordent. Il est dit que cet el1'ort el 
cette qualité sont dam les terres, mois il est entendu qu'ils sont 
dans ces substances et dans ces· matières dont proviennent les ter­
res, soit qu'elles soient dans les terres, soit qu'exhalélllflles terres 
elles soient dans les atmosphères; qne les atmosphères soient 
remplies de ces substances et de ces matières, cela est notoire. 
Qu'il y ait un tel effort et une telle qualité dans les substances et 
dans les matières des terres, on le voit clairement en ce que les 
semences de tout genre, ouvertes au moyen de la chaleur jusqu'à 
leur intime, sont imprégnées de sUQstances très-subtiles, qui ne 
peuvent être que d'nne origine spirituelle, et par là en puissance 
de se conjoindre à l'usage, d'où résulte leur prolifique, et alors 
par la conjonction a,vec les matières d'origine naturefle, produire 
des formes des usages, les faire sortir ensuite comme d'un utérus, 
afin qu'eUes viennent aussi à la lumière, et ainsi poussent el crois­
sent. Cet effort est ensuite continuel d'après les terres par la: racille 
jusqu'aux derniers, et·des derniers aux premiers, dalls lesquels 
l'usage lui-même est dans son origine: c'est ainsi que les usages 
passent dans les formes; et les formes tiennent de l'usage, qui est 
comme l'âme, que, dans la progression des premiers aux derniers 
et des derniers aux premiers, toutes et chacune de leurs parties 
soient de quelque usage: il est dit que l'usage est comme l'âme, 
pa.:ce que la forme de l'nsage est comme le corps. Qu'i! y ait uo 
effort encore plus intérieur, qui est l'effort pour produire des usa­
ges par des germinations pour le Règne animal, c'est aussi ce qui 
s'ensuit, car les animaux de tout genre s'en nourrissent. Qu'il y 
ait aussi en elles un elfort intime, qui est l'effort pour remplir UB 

usage pour le genre Humain, c'est encore ce qui s'ensuit: tout 
cela résulte, 1° De ce qu'elles sont des derniers, et que dans les 
derniers sont ensemble dans leur ordre tous les antérieurs, selon 
ce qui a plusieurs fois été montré ci-des~l1s. 2" De ce que les de­
grés de l'un el de l'aulre genre sont dans les très-grands et dans les 
très-petits de toutes choses, comme il a été montré ci-dessus, N" 
222 à 229, pareillement dans cet effort. 3° De ce que 10118 les usa-
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SM sont. produitapar le Seigneur d'après les derniers; c'est pour­
qtlOi tians les demierS' doit être un elfort pour les usages. 

3H. Mais néanmoins tous ces efforts ne sont point vifs, car ce 
sont les efforts des forces dernières de la vie, forces dans lE'squel­
les, d'après la vied6nteliesprovieIinent, il y a enfin par les rooyens 
oi'erts une te.ndanée à revenir à leur origine: les atmosphères dans 
Ies~ern_ deviennent de' telles forces, par lesquelles les sub­
etaoces etles matières; telles qu'elles sont dans les terres, sont 
miles eB action dans des formes, et sont contenues dans les formes 
tanlpardedans que par dehors. Ce n'est pas le moment de démon­
trer ce sujet par de plus grands développements, parce qu'il est 
d'ne'vaste étendue. 

iH:2. La première production sortie de ces terres, quand elle!! 
étaien-t ençore, réeentes et ttanll leur simplicité, a été la production 
des semeoces;le premier elfort en elles n'a pas pu être autre. . 

313. Il. Dans tDf4es-les formes des 1UrJges il y a quelque ima­
ge de la création. LeI! Formes des usages 800t <le trois genres: 
Les Formes des usagssdu Règne minéral; les Formes des usages 
du Règne végétal, et les l"Qfmes des u~ du Règne animal. Les 
FoJ'IPes des usages du' Règse minéral ne peuvent être décrites, 
parce flu'elles ne se montrent pas à la vue; les premières formes 
JOnt les s~tances et les matières, dont proviennent leS' terres, 
lIaos leurs très-petits; les seoondes formes en sont des assembla­
~, qui sont d'une variété infmie-; les troisièmes formes provieo­
nent de VégétaUI tombés en pousaièreet d'animaux morts, de leurs 
évaporations et de leurs exhalaisons continuelles, qui se joignent 
aux terres, et en font "hooms. <'1f formes des trois degrés ml Rè­
gneminéral·représentent en ilD1lge ia ~réation, en ee que, mises 
en action par le Soleil au moyen des atmosphères, et au moyen 
de la chaleur et de la lumière des atmosphères, elles produisent 
lians des formes kl8 usages, qui ont été les fins de la création: cette 
image de la. création repose cach.ée dans leurs efforts, dont'il vient 
d'être parlé, N° 3te. . 

314. Dans les formes des ueages du Règne végétal, l'image de 
la création se montre en Ge qu'elles pI'OOèdent de leurs premiers 
vers leurs derniers, et de leurs derniers vers·le\lrs pr~mjers; leurs 
preNi~ iIOllt les semeDCeS, et leurs demien sont lea ligesrecou-
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vertes d'écorce; et par l'écorce, ·qui est le 4el'ftier des tiges, elIea 
tendent aux semences, qui, comme ih été dit,BOnt leurs premiers. 
Les tiges recouvertes d'écorces ressemblent au Globe recouvert 
des terres d'après lesquelles eIÏstent la création m la fonnation de 
leus les usages. Que les végétatioDSIe fassent par les éoorces, par 
les philyres et par les tuniques, en faisant elfort par les env ... 
Ioppes des racines, contiBuées autour des tiges et de. branches, 
pour les commencements des fmits, et pareillemeJlt par les frui1I 
pour les semences, cela est connu de beaUt9Up de persoonea. 
L'image de la création dans les formes des usages le lDaDifeste 
dans la progressioB:de leur formation des premiers vers les der­
niers, et des derniers vers les premiers, puis en ce que dans teule 
progression il y a la fin de produire les fruits. et les semences, qui 
IOnt les usages. D'après ce qui précèd,,", il est ~\lÏdent que la pr0-

gression de la cl'éation de l'univers a ~té de BOB Premier, 4fUÏ est 
le Seigneur entoure du Soleil, vers les derniers, quisoot les ter­
res, et de celles-ci par les usages vers le Premier ou le SeÏ8I*1r ; 
et que les fins de toute la création ont été les useges. 

315. Il faut qu~on sache que la chaleur,la hDDière et les at­
mosphères du Monde naturel,. ne font absolument rien pour œtte 
image de la eréation, mais c'est seuleDieDt la chaleur, la lumière 
et les atmosphères du Soleil du Monde spirituel, ceUe.-ei porteDt 
avec elles cette image, et elles l'introduisent· dans les fonnes des 
usages du Règne végétal. La chaleur, la lumière et les atmospllè­
res du Monde naturel ouvrent seulement les 86IDeIICeS,tiennent 
les prodUCtiOlls de ees semences dans l'expansÎOn,-et y introdui­
sent les matières qui les fixent ;,non tootefois par les forces poo­
venaot de leur Soleil, lesqoeUes~ considérées en ell~mêmes, sont 
nulles, mais par les forces procédant du Soleil spirituel, par les­
quelles elles'80nt perpétuellement pou~s vers elles; mais elles 
ne coWribuent nullèmeDt à leur donner l'image 4e la création: 
~ effet, l'image de la création est spirituelle, rn~s pour qu'elle 
apparaisse et fasse l'ullage dans le Monde nat1lre1, et pour qu'eUe 
soit fixe et durable, elle doit être jointe ilIa matière (matertats), 
c'~t-à--dire, glU'llie de.rnMières de ce MoDde. 

316. Dpl8 les formes dei usages du Règne aniÎnal il Y. une 
semblùle iIDa8e de la création, par eHIBple, ~œque de la 118-
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menee, déposée dans l'utérus ou dAns l'œuf; est formé le eorps, 
qui en est le dernier, et que celui-'Ci, quand il a acquis sa crois­
sance; produit de nouvelles semences. Cétte progression est sem­
blable à la progression des formes des usages du Mgne végétal; 
les semences sont les commencements (inchoamlmta), l'utérus 
ou t'œuf est comme la terre, l'état avant l'enfantement est comme 
l'état de la semence dans la terre quand elle prend racine, l'état 
après l'enCantement jusqu'à la proliflcation est comme la germinà­
tion de l'arbre jusqu'à son état de Cructification. D'après ce paral­
lélisme il est évident que, comme il y a une ressemblance de la 
création dans les formes des végétaux, il y en a aussi unè dans lèI 
formes des animaux, c'est à savoir, qu'il y a une progression des 
premiers verS les derniers, et des derniers vers les premiers. Une 
semblable image de la c,réation existé dans chacone des choses qui 
80nt dans l'homme, car il y a une semblable progression dé l'ItT 
mour par la sagesse vendes usages, par conséquent une sembla­
ble progressiOll de la volonté par l'entendpment vers'Ies actes, lit 
une semblable progression de la charité par la fui vers les œuvres; 
la volonté et l'entendement, et aussi la charité et la Coi, sont les 
premiers ex quibus, les actes'et les œuvres sont les derniers; de 
ceux-ci par les plaisirs des usages se fuit le retour vers leurs pre­
miers, qui, ainsi quïl a été dft, sont la volonté et l'entendement, 
ou la charité et la foi; que le rètour se fasse par les plaisirs des 
usagt's, on le voit manifestement par les plaisirs perçus des actes 
et llils œuvres, qui appartiennent à chaque amour, en ee qu'ils 
reOuent vers le premier de l'amour a quo. (dont ils procèdent,) 
et que par là n y a conjonction; les plaisirs des actes et des œunes 
sont les plaisirs qui sont appelés Usages. Une semblable progres­
sion des premiers vers les derniers, et des derniers vers les pr~ 
'miers, existe dans les formes le plus purement organiques des af­
fections et des pensées chez l'homme; dans ses cerveaux ce. 
fonnes SCftll Comme étoilées, enes sont appelées sùbstanceace. 
drées.; de ces substances 'sortent des fibres par la substance ... 
duUaire à travers le cou dàns le corps, les'luelles y vont jusqn'aui: 
derniers, et d~s derniers retournent vers leu\s premiers; le ret"ur 
des fibres vers leurs premiers se fait par les vaisseaux sanguÎJls .. l~ 
J a une sembl~le progl'easion de toutes lei affections et de toutes 

i' ~ 15. 
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lee peDIéee, qul80nt les changelDf:!nt. et les variations de l'état de 
us formes et de ces substaDces, car les fibres, sortant de ces for­
mes ou de ces substances, sont par comparaiaoll comme les atmoe­
phères procédant du Soleil spirituel, qui sont les contenants de la 
chaleur et de la lumière; et les actes procédant du corps solll 
comme les choses qui BOnt produites des terres par les atm08phèrea, 
et dont les plaisirs des ullll8es retournent vers leur origine. Mais 
qu'il Y ait une semblable progression de ces choses, et que daJà 
r.eUe progression il y ait une image de la création, c'est ce qui ne 
peut pas être facilement saisi par un plein entendement, et cela, 
parce que des milliers et des myriades de forces, qui opèrent daDB 
l'aete, apparaissent comme un, et parce que les plaisirs des usages 
ne présentent pas des idées dans la pensée, mais seulement aftèc.. 
tent sans une di&tincte perception. Voir sur ce sujet ce qui a été 
dit et montré précédemment, par exemple, que les usages de tOIl:" 
\es les choses qui out été créées monten, par les degrés de hau­
teur jusqu'à l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu Créateur," 
quo (de qui tout procède), N" 65 à 68; et que dans les derniel'l 
existe la fin de la créatioD, qui est, que toutes choses retournent 
au Créateur, et qu'il y ait conjonction, N" 167 à 172. Mais ceci se 
présentera dans UD jour encore plus clair dans la partie suivante, 
où il sera traité de la correspondance de la volonté et de l'enten­
dement avec le cœur et le poumon. 

317. IlL Dàns toUles les formes des wages il 11 a quelqul 
image de {'homme. Gela a été montré ci-dessu., N" 61 à 64. Que 
tous les usages depuis les premiers jusqu'aux derniers, et depuil 
les derniers jusqu'aux premiers, aient wi rapport avec toutes lei 
choses de l'homme, et une correspondance avec eUea, et que par 
luite l'homme. soit en une cer,taine image un univers, et que ré­
ciproquement l'univers considéré quant aux usages soit en image 
un homme, on le verra dans l'Article suivanL 
. 318: IV. Dans toutes les formes des usages fl 11 a quelqlll 

iJlJ..age de l'Infini et de l'Éternel. L'image de l'Infini daD8 c.es for­
~s se manifeste clairement par l'effort et la puissance de remplir 
les espaces de tout le globe, et aussi de .plusieurs .globes, à l'in­
fini; car d'une seule semence e8t produit un arbre, un mM­
Han, ou une plante, qui remplit son espace; de c,haque arbre, de 
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chaque ar'brisseau, ou de chaque plante sont produites des semen­
ces, de quelques-uns jusqu'a des milliers, qui, semées et poussant, 
remplissent leurs espaces;.et si de chacune de leurs semences il 
sertait autant de nouvelles productions se reproduisant de nouveau 
et de nouveau, après un certain nombre d'années le globe entier 
en serait rempli, etai les productions étaient encore continuées, 
un grand nombre de globes en seraient remplis, et cela à l'infini; 
compte d'une seule semence dés milliers de semences, et multiplie 
les milliers par des milliers, et ainsi de suite dix fois, vingt fois, 
cent fois, et tu vert"lls. L'image de l'Éternel est pareillement aussi 
dans ces formes; les semences se propagent d'année en année, et 
les propagations ne cessent jamais; elles n'ont point cessé depuis 
la création du Monde jusqu'à présent, et elles ne cesseront point 
durant l'éternité. ces deux choses sont des indices éminents et 
des signes certains que tout dans l'univers a été créé par un Dieu 
Infini et 'Éternel Outre ces images de l'Infini et de l'Étemel,!1 ya 
encore une image de l'Infini et de l'Éternel dans les variétés, en 
ce qu'il n'est jamais possible que dans l'univers créé il y ait une 
substance, un état ou lm objet, qui soit le m~mé qu'un autre, 
ou identique avec un autre j ni dans les atmosphères, ni dans lei 
terNi, ni dans les formes qui en tirent leur origine, ni par consé­
quent parmi tous les objets qui remplissent l'univers, il ne peut pas 
être produit durant l'éternité une chose qui soit la même qu'une 
autre : on le voit bien clairement dans la variété des faces de tOUI 

les hommes, en ce qu'il n'yen a pas une sur tout le globe, et quit 
durant l'éternité il ne peut pas y en avoir une, qui soit la même 
qu'une autre, ni par conséquent un mental (animus), dont la face 
ait le type, qui soit le même qu'un autre. 

Toute, les clwses de l'univers créé, considérée. d'apr~, ~, 
usages, reprélentent en image l'lwmme; et ,ela "ttelte 

que Dieu est lunnme. 

319. L'homme a été appelé Microcosme parles Anciens, paroe 
qu'il représente le Macrocosme, qui est l'Univers dans tout le com­
plexe : mais aujourd'hui l'on ne sait ~ pourquoi l'homme a été 
ainsi appelé par lei Anciens; car tout ce qui le manifeste de l'U-
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nIve!, ou du Macrocosme en lui, c'est seulemenl:quedu Règne 
IQimal et du Règne végétal de . l'univers il se nourrit et vit quélAl 
au corps, que d'après sa chaleur il est tenu en état de vivre, que 
par sa lumière il voit, et que par ses atmosphères il entend et rel­
pire; mais cela ne fait pas que l'homme soit un micror,osme, de 
même que l'univers a,·ec toutcequile constitue est le Macrocosme. 
Si les Anciens ont appelé l'Homme Microcosme ou petit Univers, 
ils ont puisé cela dans la science des correspondances dans la­
quelle avaient été les Très-Anciens, et dans la communicatiOD 
avec les anges du Ciel; car, d'après les objets.visibles qui les. en­
tourent, les Anges du Ciel savent que toutes les choses de l'uni. 
niyers, considérées quant aux usages, représentent en image 
l'homme. 

320, !\lais que l'homme soit un ~licr6cosme ou 'petit Univers, 
par cela que l'univers créé, considéré quant aux \Jsages,est en 
image l'Homme, c'est ce qui ne peut venir dans la pensée, ni par 
suite dans la science de qui que ce soit d'après l'idée de l'Univers 
considéré dans le l\kmde spirituel; cela ne pe\lt donc être confirmé 
que par l'Ange qui est dans le Monde spirituel, ou par quelqu'UA 
à qui il ait été donné d'être dans ce Monde, et de voir les choses 
qUi y sont; comme cela m'a été donné, je peux révéler cel arcane 
d'après ce que j'y ai vu. 
. 321. Il faut qu'on sache que le l\londespirituel dans l'appa­
rence externe est absolument semblable au Monde naturel; il J 
apparatt des terres, des montagnes~ des co)ljn!ls, des vallées, des 
plaines, des campagnes, des lacs, des fleuves, Iles fontaines, comme 
dans le Monde naturel; ainsi, toutes les choses qui sont du Règne 
minéral: il y appal'all aussi des paradis, des jardins, des bor.ages, 
des forêts, dans lesquels il y a des arbres et des arbrisseaux de tout 
genre avec fruits et semences, et aussi des plantes, des ileurs, des 
herbes et des gazons ; ainsi, toutes les choseSJIui sont du Règne 
végétal: il y apparalt des animaux, des volatiles et des poissons 
de tout genre; ainsi, toutes les choses qui sont du Règne animal: 
l'homme y est Ange et Esprit. Ceci est dit par avance, afin qu'OD 
sache que l'univers du Monde spirituel est absolument semblable 
à I!univers du Monde naturel, avec la seule di/Térence que les cho­
IeS qui sont là ne sont nr fixell ni stationnaires comme celles qui 
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sont dans le Monde naturel, parce flUe là rien n'est naturel, ma. 
taut est spirituel • 
. 322. Que l'univers du Monde spirituel représente en im888 

l'homme, on peut le voir clairement en ce que toutes les choses 
dont il vient d'être parlé, N° 321, apparaissent au vif et exia­
tent autour de l'ange et autour des sociétés angéliques, comme 
produites ou créées par eux; elles restent autour d'eux, et ne s'en 
éloignent point: qu'elles soient comme produites ou créées par 
eux, on le voit en ce que, quand l'Ange se retire, ou quand la SI). 
ciété passe ailleurs, elles n'apparaissent plus; puis, en ce que, 
quand d'autres Anges viennent à leur plaee, la face deloutes chI). 
ses autour d'eux est changée; les jardins paradisiaques Sont chan­
gés quant aux arbres et aux fruits; les parterres, quant aux roses 
et aux semences; les plaines, quant aux herbes et au gramen; et 
aussi les espèces d'animaux et de volatiles sont changées. st de. 
telles choses existent et sont ainsi cha~e8, c'est parce que toutes 
ces choses existent selon les aft'ections des ange8 et selon leur. 
pensées provenant des affections, car ce sont des correspendan­
ces ; et comme les choses qui correspondent font un avec ce à 
quoi elles correspondent, c'est pour cela qu'elles en sont une image 
représentative. L'image elle-même n'apparall pas quand toutes 
ces choses sont considérées dans leurs formes, mais elle apparalt 
quand elles sont considérées dans les usages. Il m'a été donné de 
'Voir que les Anges, quand leurs yeux étaient onverts par ~ Sei­
gneur, et qu'ils voyaient ces choses. d'après la correspondance des 
usages, se reconnaissaient et se voyaient eux-mêmes en elles. 

323. Maintenant, puisque les choses qui existent autour des 
anges selon leurs affections et leurs pensées, représentent une 
sorte d'univers, en ce qu'elles S«:IDt des terres, des végétaux et des 
animaux, et puis qu'elles font une image représentative de 1'Ange, 
on voit clairement pourq.oi les Anciens ont appelé fhomme mi­
c:roeosme. 

324. Qu'il en loit ainsi, cela a été cQDfirmé en beaucoup d'en­
droits dans les AI\CAKES CÉLESTES, et aussi dans le Traité DU CIEL 

ET DE L'ENFER, et même çà et là dans ce qui précède, quand il a été 
question des correspondances: il y a aussi été montré qu'il n'y 
a rien danll'Univers créé, qui n'ait une çorrespondanoo avec quel-

fi·. 
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que chOIe .de l'homme, non-seulemenJ avec ses aJrecUoD8 et par 
luite avec ses pensées, mais aussi avec les organes el les villOères 
de SOD corpe. non avec eux comme substances, mais avec eux 
comme usages. De là vient que dans la Parole, lorsqu'il s'agit de 
l'Église et de l'homme de l't:glise, il est si ·souvent fait mentioll 
d'arbres, tels qu'oliviers, ceps et cèdres, et de jardins, de boca­
ges et de forêtS, comme aussi d'animaux de la terre, d'oiseaux du 
ciel et de poillSODS de la mer, il Y est fait mention de ces choses, 
parce qu'elles ~rrespondeRt, et qu'elles font un par correspon­
dance, ainsi qu'il a été dit ; c'est même peur cela que, quand ces 
choses sont lues dans la Parole parl'bomme, les Anges ne les 
perçoivent point, mais à la place ils pel'ÇOiveDt l'Église, 9U les 
hommes de l'Église quant·à leurs états. _ 

:J'li. Comme toules les choses de l'univers représentent en 
Image l'homme, Adam est décrit quant à la sagesse et à l'intelli­
gence par le Jardin d'Eden, &il étaient des arbres de toute espèce, 
et aUssi des fleuves, la pierre précieuse et l'or, puis des ani­
maux, ausquels il donna des nows; par toutes -ces choses sont 
entendues celles qui étaient chez lui, et faisaient ce qui est nom~ 
l'homme. Dans Ézéchiel, XXXL aa 9, des choses presque sem­
blables sont dites d'Aschur, par qui est signifiéel'Église-quanU 
l'intelligence; et de Tyr, par qui est signifiée l'Église quant auI 
connaissances du bien et du vrai,-Ézéchiel. XXVIII. 12, 13. 

326. D'après ces explications, OB peut voir que toutes l'es cho­
ses de l'Univers, considérées d'après les usages, représentent en 
image l'homme, et que cela attt'ste que Dit'u est Homme; car 
ces choses, dont il vient d'être fait mention, existent autour de 
l'homme-ange, Don d'après l'Ange, mais d:après le seigneur par 
l'Ange; en effet, elles existent d'après l'.influx du Divin amour et 
de la Divine Sagesse du seigneur dam l'Ange, qui est récipieBt, 
et devant ses yeux il est produit comme UDe créatioD de l'Univers; 
par là les Anges connaissent que Dieu est Homme, et que l'Univera. 
créé, considéré quant aux usages, est l'imaie de Dieu. 
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Toute, le, chose, qui O1It éU créée, parle Seigneur'01It de, fIla­
ge,; et elles S01lt des usages dam l'urdre, dam le degré 

et dam le rapport, où elles se réfèrent à l'homme, 
et par t'homme au Seigneur a quo. 

327. 11 a été dit ci-dessus sur ce sujet, que par Dieu Créateur il 
ne peut exister autre chose que l'usage, N° 308; que les usages 
de toutes les choses qui ont été éréées montent par degrés depuis 
les derniers jusqu'à l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu Créa­
teur a quo (de 'qui tout procède), N°' 65 à 68; que dans les der­
niers 'existe Ia-fin de la création, qui est, que toutes choses retour­
nent à Dieu Créateür, et qu'il y ait conjonction, N°' 167 à 172; que 
les ~hoses sont des usages, en tant qu'elles se tournent vers le 
Créateur, N° 807; que le Divin ne peut qu'être et exister dans 
d'autres créés par Lui, N°' 47 à St ; que toutes les choses de l'U· 
nivers' sant des récipients selon les usages, et cela selon les de­
grés, N° 58; que l'univers, considéré d'après les usages, est l'image 
de Dieu, N° 69 ; outre plusieurs autres choses; de là résulte évi­
demment cette vérité que toutes les choses, qui ont été créées par 
le Seigneur, sont des usages, et qu'elles sont des usages dans 
l'ordre, dans le degré et dans le rapport, où elles se réfèrent à 
l'homm~, et par l'homme au Seigneur a quo. 11 reste à dire ici 
quelque chose en particulier sur les usages. 

328. Par l'homme auquel les usages se réfèrent, il est entendu 
non-seulement un homme, mais aussi une réunion d'hommes, une 
société petite, et une société grande, comme une république, Ull 

royaume, un empire, et aussi la société la plus grande qui est 
tout le monde, car çelui-ci et ceux-là sont un homme: il en est de 
même dans les Cieux; tout le Ciel angélique devant le Seigneur 
est comme un seul Homme, pareillemen t chaque Société du Ciel, 
de là vient que chaque Ange est homme; qu'il en soit ainsi, on 
le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ElfFER, N°' 68 à t03. D'a­
près j::ela, on voit clairement ce qui est entendu dans ce qui suit 
par l'homme. 

m. Par la /ln de la Création de l'Univers on peut voir ce que 
c'clItque les usâges : La /ln de la -création de l'univers, c'est que 
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le Ciel Angélique existe; et comllle le Ciel Angélique est la fin, 
l'Homme ou le Genre Humain l'est aussi, puisque de lui est com­
posé le Ciel; il suit de là que toutes les choses qui ont été créées 
sont des fins moyennes, etque ces fins sont des usages dans l'ordre, 
dans le degré et dans le rapport, où elles se réfèrent à l'homme, 
et par l'homme au Seigneur. 

330. Puisque la fin de la création est le Ciel Angélique prove­
nant du Genre Humain, ainsi le Genre Humain, les fins moyennes 
sont par conséquent toutes les autres choses qui ont été créées ; 
lesquelles, parce qu:elles se réfèrent Il l'homme, regardent ces 
Trois choses de l'homme, son Corps, son Rationnel et son Spirituel, 
pour la conjonction avec le Seigneur: en e1fet, l'homme ne peut 
être conjoint au Seigneur, s'il n'est spirituel; et il ne peut être 
spirituel, s'il n'est rationnel; et il ne peut être rationnel, si le-corps 
n'est pas dans un état de santé; ces choses sont comme une Mai­
son, le COrps est comme le fondement, le Rationnel est comme la 
maison construite dessus, le spirituel est comme les choses qui 
sont dans la maison, et la conjonction avec le seigneur est comme 
l'habitation. On voit par là en quel ordre, quel degré et quel rap­
port les usages, qui sont les fins moyennes de la Création, se ré­
fèrent Il l'homme, savoir, pour soutenir son Corps, pour perfec­
tionner son rationnel, et pour recevoir du Seigneur le SpiritueL 

331. Les mages poursomenir le GOl7JS se réfèrent à sa Nour­
riture, son Vêtement, son Habitation, BOn Délassement et son 
Amusement, sa Défense, et la Conservation de l'état. Les Usa­
ges, créés pour la Nourriture du cerps, sont toutes les chose.s du 
Règne végétal, qui concernent le manger et le boire, comme fruits, 
raisins, semences, légumes et herbes; et toutes celles du Règne 
animal, qui sont mangées, comme bœufs, vaches, veaux, cerfs, 
brebis, chevreaux, chèvres, agneaux, et le lait qui en provient; 
puis aussi des oiseaux et des poissons d'un grand nombre d'es­
pèces. Les usages cr~és pour le vêtement du C01'Jl8 SOBt aussi plu­
sieurs choses tirées de ces deUJ: Règnes: pareillement les usages 
pour l'Habitation, et aussi pour le -Délassement, l'Amusement, la -
Défense et la Conservation de l'état; ces choses ne seront point 
énumérées, parce qu'elles 8GBt connues. et parce que leur recen­
sement seul remplirait des pales. Il y a, il est vrai, beaucoup de 
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choses qui ne 80nt point utiles à l'homme; toutefois les choses 
superflues n'enlèvent point l'usage, mais font que les usages per­
sistent. Il y a aussi l'abus des usages, mais l'abus n'enlève point 
l'usage, de même que la falsification du vrai n'enlève point le vrai, 
li ce n'est seulement chez ceux qui font la falsification. 

332. Le., flsages pour perfectionner le Rationnel sont toutes 
les choses qui enseignent ce dont il vient d'être parlé, et qui sont 
nommées sciences et éludes, lesquelles se réfèrent aux choses 
Naturelles, Économiques, Civiles et Morales, qui sont puisées soit 
chez les parents et les maltres, soit dans les livres, soit dans le 
commerce avec les autres, soit en soi-même par des réOexions. 
Ces choses perfectionnent le Rationnel, en tant qu'elfes sont des 
usages dans un degré supérieur, et elles restent en tant qu'elles 
sont appliquées à la vie. Énumérer ces usages sé'rait inutile, tant 
à cause de leur grand nombre, qu'à cause de leur rapport varié 
avec le bien commun. 

333. Les usages pour recevoi1' du Seigneur le spirituel sont 
toutes les choses qui appartiennent à la Religion, et par suite au 
Culte, ainsi celles qui enseignent la reconnaissance et la connais­
sance de Dieu, la connaissance et la reconnaissance du bien et du 
vrai, et ainsi la vie éternelle; ces: choses, de même que les ins­
tructions, sont puisées chez les parents, chez les maUres, dans les 
prédications et dans les livres, et principalement par l'attache­
ment à y conformer sa vie; dans le Monde Chrétien, par les Doc­
trines et les prédications d'après la Parole, et par la plfl'ole d'après 
le Seigneur. Ces usages, dans leur extension, peuvent être décrits 
par les mêmes choses par lesquelles les usages du corps l'ont été; 
ainsi, par la nourriture, le vêtement, l'habitation, le délassement 
et l'amusement, la défense et la conservation de l'état,. pourvu 
qu'elles soient appliquées à l'âme, la nourriture aux biens de l'a­
mour, le vêtement aux vrais de la sagesse, l'habitation au ciel, le 
délassement et l'amusement à la félicité de la vie et à la joie cé­
leste, la défense aux maux qui infestent, et la conservation de 

·l'état à la vie éternelle. Toutes ces choses sont données par le 
Seigneur, selon que l'on reconnalt que toutes celles qui appartien­
nent au corps sont données aussl'Par _'Seigneur, et que l'holT.me 
est seulement comme un serviteur et un ministre économe établi 
.ur lei biene de Ion Maitre. 
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33ta. Que ces choses aient été donnéea-à l'homme pourqu'i! eft 
e6t l'usufruit, et que ce soient des dons gratuits, on le voit clai­
rement d'après l'état des Anges dans les Cieux; les Anges ont un 
Corps, un Rationnel et un Spirituel, comme les hommes de la 
terre; ils sont nourris gratuitement, car.chaque jour il leur est 
donné de la nourriture; ils sont vêtus gratuitement, car il leur est 
donné des vêtements; ils sont logés gratuitement, car il leur est 
donné des maisons; et ils n'ont aucun souei pour t9utes ces cho­
ses, et autant ils sont rationnels-spirituels, autant il y a pour eux 
amusement, défense et conservation de l'étal La différence est 
que les Anges voient que ces choses viennent du Seigneur, paree 
qu'elles sont créées selon l'état de leur amour et de leur sagesse, 
comme il a été montré dans l'Article précédent, N° 322, et que 
les hommes ne le voient pas, paree qu'elles reviennent chaque 
année, et existent non pas selon l'état de leur amour et de leur 
sagesse, mais selon leurs soins. 

335. Quoiqu'il soit dit qu'elles sont des usages, parce que par 
l'homme elles se réfèrent au Seigneur, néanmoins on ne peut pas 
dire que les usages viennent de l'homme pour le Seigneur, mais 
Us viennent du Seigneur pour l'homme, parce·que tous les usages 
sont infiniment un dans le Seigneur, et ilJl'Y en a aucun daos 
l'homme si ce n'est d'après le Seigneur; car l'homme ne peut faire 
le bien d'après lui-même, mais il le fait d'après le Seigneur; le 
bien est ce qui est appelé usage. L'essence de l'amour spirituel 
est de faire du bien aux aùtres, non pour soi mais pour eux; infi­
niment plus l'Essence du Divin Amour. Cela est semblable Il l'a­
mour des parents envers les enfants, en ce que d'après l'amour ils 
leur font du bien, non pour eux-mêmes mais pour leurs enfants; 
cela se manifeste clairement dans l'amour d'une mère envers ses 
enfants. On croit que le Seigneur, parce qu'on doit l'adorer, lui 
rendre un culte et le glorifier, aime l'adoration, le culte et la 
gloire pour Lui-Même; mais Hies aime pour l'homme, paree que 
l'homme par là vient dans un état, où le Divin peut influer et être 
perçu, car par là l'homme éloignQ le propre qui empêche l'influx· 
et la réception; en effet, le propre, qui est l'amour de soi, epdureit 
le cœur et le ferme; cela fSt éloigné par la reconnaissance que 
par soi-même il n'est rien fait que du mal, et que par le Seigneur H 
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D'est rien fait que du bien; de là l'attendrissement du cœur et 
l'humiliation, d'où découlent l'adoration et le culte. Il s'enluit 
que les usages que le Seigneur remplit pour Lui-Même par l'hom­
me, c'est afin que l'homme par amour puisse faire bien, et comme 
c'est là l'amour du Seigneur, la réception est le plaisir de son 
amour. Qu'on ne croie donc)las que le Seigneur soit chez ceux 
qui L'adorent seulement, mais que l'on croie qu'il est chez.ceux 
qui font ses commandements, par conséquent des usages; il fait 
sa demeure chez cëux-ci, mais non chez ceux-là. Voir aU88i ce 
qui a été dit sur ce sujet, ci-dessus, N°' 47, 48, 49. 

Le8 mauvai8 wage& n'ont J10int été créé& par le SeigneMr, 
mai& il& sont né& avec l'enfer. 

836. Tous les biens qui existent en acte sont nommés Usages, 
et· tous les maux qui existent en acte sont aussi nommés Usages, 
mais ceux-ci sont nommés mauvais usaies, et ceux-là !!Ons usa­
ges. Maintenant, puisque tous les biens viennent du Seigneur, et 
que tous les maux viennent de l'enfer, il s'ensuit qu'il n'y a que 
lei bons usages qui aient été eréés par le Seigneur, et que les 
mauvais usages sont nés de l'enfer. Par les usages, dont il s'agit 
spécialement dans cet Article, sont entendues toutes les choses qui 
apparaissent sur terre, comme les animaux de tout genre et les 
végétaux de tout genre; les animaux et les Végétaux qui remplis­
sent un usage pour l'homme viennent du Seigneur, et ceux qui 
causent du dommage à l'homme viennent de l'Enfer. Pareillement 
par les usages qui viennent du Seigneur sont entendues toutes les 
eh0888 qui perfectionnent le Rationnel de l'homme, et qui font que 
l'homme reçoit du Seigneur le Spirituel; mais par les mauvais 
usages sont entendues toutes celles qui détruisent le Rationnel, et 
font que l'homme ne peut devenir Spirituel. Si les choses qui cau­
sent du dommage à l'homme sont appelées usages, c'est parce 
qu'elles sont utiles aux méchants pour mal faire, et qu'elles con­
tribuent même à absorber les· malignités, par conséquent aussi 
comme remèdes : il est dit usage dans l'un et l'autre sens, de 
même qu'il est dit amour, comme amour bon et amour mauvais; 
et l'amour nomme usage tout ee qui est fait par lui. 
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337. Que les bons Usages viennent du Seigneur, et que les mau­
vais usages viennent de l'Enfer, cela sera démontré dans cet ordre: 
L Ce qui est entendu par les mauvais usages sur la terre. II. Tou­
tes les choses qui sont des usages ml\uvais sont dans l'Enfer, el 
toutes celles qui sont des usages bons sont dans le Ciel. HI. Il Y a 
un Influx continuel du Monde spirituel dans le Monde naturel. 
IV. j.'Influx de l'Enfer opère les choses qui sont des usages mau- f 

vais dans les lieux où sont les choses qui correspondent à ces 
usages. V. Le dernier Spirituel séparé de son shpérieur opère cela. 
VL Il y a deux formes dans lesquelles se fait l'opération par in­
flux, la forme vé~étale et la forme animale. VII. L'ulle et l'autre 
forme reçoit la faculté de propager son espèce, et les moyens de 
propagation. 

338. L Ce qui est entendu par les mauvais usages sur la 
terre. Par les mauvais usages sur la terre ,sont entendues toules 
les choses nuisibles dans l'un et l'autre Règne, l'Animal et le Vé­
gétal, et aussi les choses. nuisibles dans le Règne minéral. Inutile 
de faire l'énumération de toutes les choses nuisibles dans ces Rè­
gnes, car ce serait entasser des noms, et entasser des noms, saM 

indiquer le dommage que chaqu~pèce produit, ne remplirait pas 
l'usage que cet Ouvrage a pour but. Il suffit, pour la science, d'en 
nommer ici quelques-unes. Tels sont, dans le Règne animal, les 
Serpents vénimeux, les Scorpions, les Crocodiles, les Dragons, les 
.Hiboux, les Chouettes, les Hals, les Sauterelles, les Grenouilles,les 
Araignées; et aussi les Mouches, les Bourdons, les Mites, les Poux, 
les Cirons, en un mot, les insectes qui consument les herbes, les 
feuilles, les fruits, les semences, les aliments et les boissons, et 
nuisent aux bjtes et aux hommes. Dans le Règne végétal, ce sont, 
toutes les Herbes mauvaises, virulentes et empoisonnées; et les 
t.égumes et Arbrisseaux qui ont ces mauvaises qualités. Dans le 
Règne minéral, ce sont toutés les Terres vénéneuses. D'après ce 
peu d'explication on peut voir ce qat èst entendu Jlar les mauvais 
usages sur la terre: en effet, les .. uvais usages sont tontes \es 
choses qui sont opposées aux bons. usa~es, dont il a été parlé dans 
l'Article prellédent. '. 

339. 11. Toutes les cltosesqui sont de~ usages mauvais som 
daru l'Enfer, el tOU/l'8 celles qm,.SQ1It de8usayN borIs sont dam 
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le Ciel. Avant qu'on puisse voir que tous les mauvais usages qui 
existent sur la terre viennent, non du Seigneur, mais de l'Enfer, 
il faut dire d'abord quelque chose du Ciel et de l'Enfer; sans celle 
connaissance préalable, on pourrait attribuer aU Seigneur les mau­
vais usages comme les bons, et croire qu'iIssont ensemble de 
création, ou les attribuer à la nature, et croire que leur origine 
vient de son Soleil; l'homme ne peut pas être détourné ~ ces 
deux erreurs, s'il ne sait pas que dans le Monde naturel il n'existe 
rien qui -n'ait sa ('.ause dans le Monde spirituel, et par suite ne _ 
tire son origine de ce Monde, et que du Seigneur vient le bien, et 
du diable, c'est-à-dire, de -l'enfer, le mal. Par le Monde spirituel 
il est entendu et le Ciel et l'Enfer. Dans le Ciel apparaissent tou­
tes les choses qui sont les bons usages, dont il a été parlé dans 
l'Article précédent; et dans l'Enfer a}lparaissent toutes les choses 
qui sont les mauvais ullages, dont il vient d'être question, N° 338, 
où il en a été fail une énumération; ce sont les bêtes féroces de 
tout genre, comme serpents, scorpions. dragons, crocodiles, ti­
gres, loups, renards, pourceaux, hiboux, chouettes, chats-huants, 
chauves-souris, rats petits et grands, grenouilles, sauterelles, arai­
gnées, et-iilsectes nuisibles de plusieurs genres: il y apparalt aussi 
des poisons et des ciguês de tout genre, et des aconits tant dans 
les herbes que dans les terres; en un mot, toutes les choses qui 
caul!ent du dommage et tuent les hommes: ces choses apparais­
sent dans les enfers d'une manière aussi frappante (ad viv1tfn), 
qu'elles se _présentent sur les lerres et dans les terres. Il est dit 
qu'elles y apparaissent, mais néanmoins elles n'y sont point comme 
elles sont _ dans les terres, car ce -sont de pUl'es correspondances 
des cupidités qui jaillissent des mauvais amours dQi infel'naux, et 
qui se présentent dans de telles formes devant les8utres. Comme il y 
a de telles choses dans le§ enfers, c'est pour cela même qu'ils soll't 
remplis d'odeurs infectes, par exemple, d'odeurs de cadavre, dé fu­
mier, d'urine, de poutrituré,dont leS esprits diabbliques se délec­
tent, comme font les aninlaux'-dans lesquels est ml virus. D'après 
ces explications, on peut voir flue les choses semblables dans le 
Monde naturel n'ont point tiré -leQi' origine du Seigneur, qu'elles 
n'ont peint éÎé crééesdèa,.le commencement, et qu'elles ne tien­
{lent point lelJr origine,de, la·lUlture par SQI\> soleil, mais qù'etlés 

_, -.- -. 16. 
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viennent de l'Enfer: qu'elles ne viennent Wint de la nature par 
son soleil, on le voit bien clairement en ce que le spirituel influe 
dans le naturel, et non vice versâ : et qu'elles ne viennent point 
du Seigneur, on le voit bien clairemen.t en ce que de Lui ne vient 
point l'Enfer, ni par conséquent rien de ce qui, dans l'enfer, cor­
re.spond aux maux des infernauL 

340. IlL Il Y a un influx continuel du Monde spirituel dam 
le lrfI5nde naturel. Celui qui ne sait pas qu'il y a un Monde spiri­
tuel, et que ce Monde et le Monde naturel sont distincts comme 
l'antérieur et le postérieur, ou comme la cause et ce que la callSe 
produit, ne peut rien savoir de cet influx: c'est pour cela que 
ceux qui ont éçrit sur l'origine des végétaux et des animaux, n'ont 
pu faire autrement que de la déduire de la nature; et s'ils l'ont 
déduite de Dieu, c'est en disant que Dieu dès le commencement a 
mis dans la nature la force de produire de telles choses: ainsi, ils 
ne savent pas qu'il n'a été mis aucune forcé dans la nature; car eu 
elle-même la nature est morte., et ne contribue pas plus à pro­
duire ces choses,l{ue dans le travail de l'ouvrier l'instrument qui, 
pour Ilu'il agisse, doit être continuellement mis en mouvement: 
le spirituel qui tire son origine du Soleil oil est le Seigneur, et 
s'étend jusqu'aux derniers de la nature, est ce qui produit les for­
mes des végétaux et des animaux, et qui manifeste les merveilles 
existant dans les uns et dans les autres, et remplit ces formes de 
matières prises de la terre, pour qu'elles soient fixes et constan­
tes. Maintenant, puisqu'il eSt connu qu'il y a un Monde spirituel; 
q~e le spirituel vient du Soleil où est le Seigneur et qui prQCède 
du Seigneur; que ce spirituel meut la nature à agir, comme le viC 
meùt le mort; et qu'il}: a dans le Monde spirituelles mêmes cho­
ses que dans le Monde naturel, on peut voir que les végétaux et 
les animaux n'ont tiré leur existence que du Seigneur par le Monde 
spirituel, et qu'ils existent r.ontinuellement par ce Monde; et 
qu'ainsi il y a un influx continuel du Monde spirituel dans le Monde 
naturel. Qu'il en soit ainsi, cela sera confirmé par plusieurs dé­
tails dans l'Article suivant:. Si les. cho.ses nuisibles sont produites 
!!ur la terre par l'influx de l'enfer, c'est. par la même loi de per­
mission, par laquelle les maux eux-mêmes influent 'de remercIIez 
les hOmmes; il sera parlé.<le celte loi daos LA SAGESSE ANGtLIQVE 
SUR LA DIVINE PROVIDElfOE...· . 



SUR LE DIVIN AMOUR. UJ3 

3[\:1. IV. L'influx de l'enfer oph'e les choses qui sont des tua­
ges mauvais dmu les lieux oit sont les choses qui correspondent 
à ces usages. Les choses qui correspondent aux mauvais usages, 
c'est-à-dire, aux herbes mauvaises et aux animaux nuisibles, sont 
les matières cadavéreuses, pourries, exerémentitielles et sterco­
raires, rances, urineuses; c'est pourquoi dans les lieux où sont 
ces matières, là existent ces herbes et ces animalcules dont il a été 
fait mention ~i-dessus, et dans les zônes torrides, de sembB.bles 
animaux plus grands, comme serpents, basilics, crocodiles, scor­
pions, rats, et autres. Chacun sait que les marais, les étangs, les 
fumiers, les terres pourries, sont remplis de semblables choses; 
que des volatiles nuisibles remplissent comme des nuées l'atmos­
phère ; et que des vers destructeurs couvrent comme des armées 
la terre, et consument les herbes jusqu'aux racines. Une fois, dans 
mon jardin, j'ai remarqué que, dans l'espace d'une aune, presque 
toute la poussière s'était changée en de très-petits volatiles, car 
rayant remuée avec un bâton, ils s'élevèrent comme des nuages. 
Que les matières radavéreuses et puantes s'accordent avec ces ani­
malcules nuisibles et inutiles, etleur soient homogènes, c'est ce que 
la seule expérience prouve; on peut le voir clairement d'après la 
cause, qui est, que de semblables puanteurs et infections sont 
dans les Enfers, où de tels animareules apparaissent aussi; c'est 
pourquoi ces Enfers ont tiré de là leurs noms, et sont appelés, les 
uns cadavéreux, les autres excrémentitiels, quelques-uns urineux, 
et ainsi du reste; mais tous ces enfers sont recouverts, afin que 
ces exhalaisons n'en sortent point; car lorsqu'ils sont quelque peu 
ouverts, ce qui arrive quand il y entre des diables novices, elles 
excitent des vomissements et donnent des pesanteurs de tête, et 
celles qui sont en même temps vénéneuses causent des évanouis­
sements ; la poussière elle-même y est aussi telle, c'est pourquoi 
elle y est appelée pOU1lsière damnée: d'après cela, il est évident 
que là où sont de telles puanteurs, il y a de telles choses nuisibles, 
parce qu'elles correspondent. 

342. Ces animalcules tirent-ils leur existence d'œufs transpor­
tés là, soit par l'air, ou par des pluies, ou par des courants d'eaux, 
ou bien la tirent-Ils des humidités mêmes et des puantetJrs m~­
mes qui sont là? c'est ce qui va être maintenant soumis à un , 
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eXOlDen : Que ces animalcules et insectes nuisibles, dont il a été 
fait mention ci-dessus, sortent d'œufs apportés là, ou renfermés 
de tout côté dans la terre depuis la création, c'est une 9pinion à 
laquelle toute expérience n'est pas favorable, puisqu'il existe des 
vers dans les plus petites semences, dans les noyaux, dans les bois, 
dans les cailloux, et même d'après des feuilles; puis sur les herbes 
et dans les hel'bes il ya des poux et des teignes qui s'accordent avec 
eller, puis d'après les mouches qui, dans les maisons, les campa­
gnes et les forêts pendant l'été, ne paraissent être sorties, en si 
grande quantUé, d'aucune matière oviforme; pareillement ces ani­
malcules qui rongent les prairies et les lieux de verdure, et qui eo 
certains endroits chauds remplissent"l'air et incommodent, outre 
ceux qui, dans des eaux fétides, dans des vins aigris, et dans un 
nir pestilentiel, nagent et vohlnt invisiblement: ces expériences 
sont en faveur de ceux qui disent que les odeurs mêmes, les PUiUl­
teurs et les exhalaisons .qui Sortent des 'herbes, des terres et 
des étangs, donnent aussi origine à de tels insectes. Qu'ensuite, 
lorsqu'ils ont été produits, ils se propagent soit par œuf, soit 
par frai, cela ne contredit nullement leurs origines immédiates, 
puisque tout animal reçoit aussi avec ses viscères les organes de 
la génération, et les moyens de propagation; sur ce sujet, voir 
ci-dessous, N° 347. A ces observations se joint l'expérience, non 
précédemment connue, qu'il y a aussi de semblables animalcules 
dans les Enfers. 

343. Que les Enfers, ci-dessus nommés, aient non-seulement 
communication mais aussi conjonction avec de telles choses dans 
les terres, on peut le conclure de ce que les Enfers ne sont pas 
éloignés des hommes, mais qu'ils sont autour d'eux, et même dans 
ceux qui sont méchants, qu'ainsi ils sont contigus aux terres: en 
eITet, l'homme, quant à ses affections et li ses cupidités, et par suite 
quant à ses pensées, et d'après les unes et les autres quant à ses 
actes, qui sont de bons ou de mauvais usages, est ou au milieu des 
anges du ciel, ou au milieu des esprits de l'enfer; et comme les 
choses qui sont sur les terres sont aussi dans les cieux et dans 
les enfers, il s'ensuit que l'influx qui vient de là produit immé­
diatement de telles choses, quand la température est favorable; 
car toutes les choses qui apparaissent dans le Monde spirituel, tant 
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dans le Ciel que dans l'EnCer, sont descotrespondances des affec­
tions et des cupidités, car elles y existent selon ces correspondan­
ces; lors donc que les affections et les cupidités, qui en elles-mê­
mes sont spirituelles, rencontrent des homogènes ou des correspon­
dants dans les tcrres, le spirituel qui donne l'âme et le matériel 
qui donne le corps sont présents : il y a aussi dans tout spirituel 
un effort pour se revêtir d'un corps. Que les Enfers soient autour 
de l'homme, et par s~ite contigus aux terres, c'est parce q~e le 
Monde spirituel n'est point dans l'espace, mais est où se ll'Onve 
l'affection correspondante. 

34ft. J'ai entendu deux Présidents de la Société Anglicane, 
Sloane et Folkes, dans le Monde spirituel, parler entre eux sUl'l'ex­
istence des semences et des œufs, etsur lesproductioÎls qui en résul­
tent dans les terres; le premier les attribuait à la nature, et disait 
que par création il avait été mis en ~lIe la puissance et la Corce de 
produire de telles choses au moyen de la chaleur du soleil; le se­
cond disait que celle force venait continuellement de Dieu Créa­
teur dans la nature: pour que celle contestation (lit vidée, un bel 
Oiseau fut vu par Sloane, et il lui Cut dit d'examiner si cet oiseau 
différait en la moindre ohose d'un semblable oiseau sur la terre; il 
le prit dans sa main, l'examina et dit qu'il n'y avait pofnt de dif­
férence; il savait, en effet, que cet oiseau n'était autre chose que 
l'affection d'un Ange, représentée hors de lui comme oiseau, et 
qu'il s'évanouirait ou cesserait d'être avec l'aftèction de cet Ange; 
ce qui même arriva. Sloane, d'ilprèscette expérience, fut convaincu 
que la nature ne contribue absolument en rien aux productions 
des végétaux et des animaux, mais seulement ce qui influe du 
Monde spirituel dans le Monde naturel; 11 disait que si cet oiseau 
dans ses plus petites parties était rempli de matières correspon­
dantes tirées de la terre, et ainsi fixé, ce serait un oiseau durahle, 
comme sont les oiseaux sur la terre; et qu'il en èst de même des 
,hoses qui viennent de l'Enfer. Il dit en outre"que s'il elit connu 
ce qu'il connaU maintenant du Monde spirituel, il n'aurait attJibué 
à la nature que ce qui doit servir au spirituel, qui vient de Dieu, 
pour fixer les choses qui influent continuellement dahS la nature. 

3lt5. V. I.r. dr.rnier spirituel sl!paré de son supérierir opl!re 
ce/no Dan~ la Troisiome Partie, il a été montr(l que le Spirituel 

jô*., 
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déooule de son SOleil jusqu'aux derniers de la pature par trois de­
grés, et que ces degrés sont nommés Céleste, Spirituel et Naturel: 
que ces trois degrés sont dans l'homme par création, et par suite 
par naissance, et qu'ils sont ouverts selon sa vie; que si le degré 
céleste, qui est le suprême et l'intime, est ouvert, l'homme devient 
céleste; que si le degré spirituel, qui est le moyen, est ouvert, 
l'homme devient spirituel; etque si seulement le degré naturel, qui 
est l'infime et l'extrême, est ouvert, l'homme devient naturel; que 
s'il devient seulement naturel, il n'aime que les choses qui appar­
tiennent au oorps et au monde; et que, autant il aime ces choses, 
autant il n'aime ni les célestes ni les spirituels, ne se. tourne pas 
vers Dieu, et devient méchant : d'après cette exposition,. il est 
évident que le dernier spirituel, qui est appelé spirituel-naturel, 
peut être séparé de ses supérieurs, et qu'il en est séparé chez les 
hommes dont l'enfer est composé : le dernier spirituel ne peut 
par soi-même être séparé de ses supérieurs, ni chez les bêtes, ni 
dans les terres, ni se tourner vers l'eBfer, si ce n'est seulement 
chez les hommes. II suit de là que le dernier spirituel, séparé de 
son supérieur, tel qu'il est chez ceRX qui sont dans l'enfer, opère 
sur la terre ces mauvais usages, dont il a été parlé ci-dessus. Que 
les choses nuisibles sur la terre tirent leur origine de l'homme, et 
ainsi de l'eDfer, c'est ce qui peut être confirmé d'après l'état de la 
terre de Canaan; il est dit de cet état, dans la paroJe, que quand 
les fils d'Israël vivaient selon les préceptes, les terres donnaient 
leur produit, qu'il en était de même du menu et du gros bétail ; 
et que, quand ils vivaient contre les préceptes, les terres étaient 
stériles, et, ainsi qlt'i1 est dit, maudites; qu'au lieu de moissons 
elles donnaient des épines et des ronces; que le menu et le gros 
bétail avortait, et que les bêtes féroces faisaient irruption. Une 
semblable confirmation 'petIt être tirée des ,sauterelles, des gre­
Douilles et des poux dans l'Egypte. 

346. VI. Il Y a deux formes dans lesquelles se fait l'opér.a­
tion par influx, la forme végétale et la forme animale. On sait, 
d'après les deux Règnes de la nature, qui sont appelés Règne ani­
rnal et nègne végétal, qu'il n'y a que deux formes universelles qui 
soient produites de la tel'l'e; et que tO\lS les sujets d'un Règne ont 
beaucoup de .choses commllJl('s ; qu'ainsi, pour le I\t~gne animal, 
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il Y a dans ses sujets les organes des sens et les organes des mou­
vements, puis le,s membres el les viscères, qui sont mis en acti­
vité par les cerveaux, par les cœurs et par les poumons; et que, 
pour le Hègne végétal, ses sujets poussent une racine dans la terre, 
prôduisel}t une tige, des branches, des feuilles, des fleurs, des 
fruits, des semences. L'un et l'autre Règne, tant raI:imal que le 
végétal, quant aux productions dans leurs formes, tirent leur ori­
gine de l'influx et de l'opération spil'ituelle provenant du Soleil du 
ciel, où est le Seigneur, et non de l'influx ni de l'opération de la 
nature provenant de son Soleil, excepté leur fixation, comme il a 
été dit ci-dessus. Tous les animaux, grands et petits, tirent leur 
origine du spirituel dans le dernier degré, qui est appelé naturel, 
l'homme seul tire la sienne de tous les degrés, qui sont tl'ois, et 
sont appelés céleste, spirituel et naturel. Puisque ~haque degl'é de 
hauteur. ou discret décroit depuis son parfait jusqu'à son impar­
fait, comme la lumière décroit jusqu'à l'ombre, par continuité, il 
en est de même aussi des animaux; c'est pourquoi parmi eux ily en 
a de parfaits, de moins parfaits et d'imparfaits; les Animaux. par­
faits sont les Éléphants, les Chameaux, les Chevaux, les Mulets, les 
Bœufs, les Brebis, les Chèvres, et tous les autres qui appartiennent 
soit au menu bétail soit au gros bétail; les moins parfaits sont les 
volatiles; et les imparfaits sont les poissons, les coquillages, qui, 
étant les infimes de ce degré, sont comme dans l'ombre, tandis 
que les autres sont dans la lumière. Néanmoins, comme les ani­
maux vivent seulement d'après le dernier degré spirituel, qui est 
appelé-naturel, ils ne peuvent regarder autre part que vers la terre, 
vers la pâture qu'ils y trouvent, et vers leurs semblables pour la 
propagation; l'âme de tous ces animaux est une affection natu­
relle et un appétit. Il en est de même des sujets du Règne végétal, 
en ce qu'il y en a de parfaits, de moins parfaits et d'imparfaits; 
les parfaits sont les arbres à fl'uits, les moins parfaits sonlle, ceps 
de vigne et les arbrisseaux, et les imparfaits sont les herbes; mais. 
les végétaux tiennent du spirituel, dont ils procèdent, d'être des 
usages; et les animaux tiennent du spirituel, dont ils procèdent, 
d'être des affections et des appétits, comme il a été dit. 

3lt7. VII. I:tme et l'autre forme, quand elle existe, reçoit les 
mmJf'1I.S (lc p,'opagation. Que dans toutes les choses produites de 



188 LA SAGESSE ANGtLIQIJE 

la terre, lesquelles, ainsi qu'Il a.été dit, appartiennent soit au Rè­
gne végétal soit au Règne animal, il Y ait quoIque image de la 
création, et quelque image de l'homme, et aussi quelque image 
de l'Infini et de l'Éternel, c'est ce qui a été montré ci-dessus, Na> 
313 à 318; il a aussi été montré que l'image de l'Infiai et de l'Éter­
nel parait avec éclat en ce qu'elles peuvent être propagées infini­
ment et éternellement; c'est pour cela que toutes ces choses re­
çoivent des moyens de propagation, les sujets du Règne animal 
par des semences dans un œuf, ou dans un utérus, ou par frai ; 
et les sujets de Règne végétal, par des semences dans les terres. 
D'après cela, on peut voir que, quoique les animaux et les végé­
taux plus imparfaits et nuisibles tirent leur origine de l'enfer par 
un influx immédiat, néanmoins dans la suite ils sont propagés mé­
diatement par des semences, par des œufs ou par ~es boutures: 
c'est pourquoi l'admission de l'un de ces deux modes ne conb'e­
dit pas l'autre. 

3lt8. Que tous les usnges, tant bons que mauvais, soient d'ori­
gine spirituelle, par conséquent procèdent du Soleil où est le Sei­
gneur, c'est ce qui peut être illustré par cette expérience: J'ai 
appris que des biens et des vrais avaient été envoyés par le Sei­
gneur à travers les Cieux vers les Enfers; et que ces mêmes biens 
et ces mêmes vrais reçus par degrés jUsque vers le profond, avaient 
été changés là en des maux et des faux opposés aux biens et aux 
vrais envoyés: si cela est arrivé ainsi, c'est parce que les sujets réci­
pients changent toutes les choses qui !nfluent en choses qui con­
viennent à leurs formes, absolument comme la lumière éclatante 
du Soleil est changée en coùleurs sombres et en noir dans les ob­
jets dont les substances sont intérieurement dans une telle forme, 
qu'elles étouffent et éteignent la lumière; el comme les eaux stag­
nantes, les fumiers et les cadavres changerit la chaleur du soleil en 
p\Jalltelirs. D'après cela, on peut voir que les mauvais usages vien­
nent aussi du Soleil spirituel, mais en ce que les bons usages son1 
changés en mauvais usages dans l'enfer. De là,i1 est évident que 
le Seigneur n'a créé et ne crée que de bons usages, mais que l'en­
fer produit les mauvais. 
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l.es choses visibles dans l'Univers créé attestent que la Nature 
n'a rien produit et ne produit rien, mais que le Divin a 

produit et produit toutes choses de Lui-M~, et pal' 
le Monde spirituel. 

349. La plupart des hommes dans le Monde disent, d'après l'ap­
parence, que le Soleil par la chaleur et la lumière produit ce que 
l'on voit dans les· campagnes, dans les champs, dans les jardins et 
dans les forêts; et que par sa chaleur le Soleil fait sortir des œufs 
les.vers, qu'il fait prolifier les bêtes de la terre et les oiseaux du 
ciel, et même qu'il vivifie l'homme: ceux qui parlent ainsi seule­
ment d'après l'apparence, peuvent parler ainsi, toujours est-il 
cependant qu'ils n'attribuent point ces elTets à la nature, car ils 
ne pensent point à cela: c'est comme ceux qui disent du Soleil 
qu'il se lève et se'couche, qu'il fait les jours et les années, et qu'il 
est en ce moment à telle ou telle hauteur, ceux-ci pareillement 
parlent d'après l'apparence, et peuvent parler ainsi, et cependan! 
ils n'attribuent pas ces elTets au Soleil, car iis ne 'pensent pas à. 
l'état stationnaire du Soleil ni au mouvement circulaire de la terre. 
Mais ceux qui se confirment sur· ce point, que le Soleil par la cha­
leur et la lumière produit les choses qui paraissent sur la terre, 
attribuent enfin toutes choses à la nature, et même la création de 
l'Univers, et deviennent naturalistes et en dernier lieu athées: 
ceux-ci, il est vrai, peuvent ensuite dire que Dieu a créé la na­
ture, et a mis en elle la puissance de produire ces choses; mais ils 
disent cela par la crainte de perdre leur réputation; et néanmoins 
par Dieu Créateur ils entendent la nature, et quelques-uns l'in­
time de la nature, et alors ils ne font aucun cas des Divins que 
l'Église enseigne. 

350. Il est vrai que quelques-uns sont excusables d'avoir attri­
bué à la nature certaines choses visibles, ct cela par deux raisons; 
la Prc'fflière, G'est qu'ils n'ont rien su du Soleil du Ciel, où est 
le Seigneur, ni de l'Influx qui en procède, ni rien du Monde spi­
rituel ni de son état, ni même rien de sa présence chez l'homme; 
et que par suite, illi n'ont pu que penser que le spirituel était un 
naturel plus pur; qu'ainsi les Anges étaient ou dans l'éUler ou 
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dans les étoiles; qu'à l'égard du diable, c'était ou le mal de 
l'homme, ou que s'il existait effectivement, il était ou dans l'air 
ou dans les lieux profonds; que les Ames des hommes, après la 
mort, étaient ou dans l'intime de la terre, ou dans un on ne sait 
où, jusqu'au jour du jugement; et autres choses semblables que la 
phantaisie a introduites par ignorance du Monde Spirituel etde son 
SOleil. La Secmule raison qui les rend excusables, c'est qu'ils n'ont 
pas pu savoir comment le Divin produisait toutes les choses qui 
paraissent sur la Terre, où il y en a aussi bien des mauvaises que 
des bonnes, craignant de confirmer cela chez eux, de peur d'at­
tribuer aussi les mauvaises à Dieu, de concevoir de Dieu une idée 
matérielle, et de faire Dieu et la Nature un, et ainsi de les con­
fondre. Ce sont ces deux raisons qui rendent excusables ceux qui 
ont cru que la nature produit les choses visibles d'après un insite 
dès la création : mais toujours est-il que ceux qui, par des confir­
mations pour la Nature, se sont faits athées né sont pas excusa­
bles, parce qu'ils ont pu se confirmer pour le Divin; l'ignorance 
excuse, il est vrai, mais eHe n'enlève pas le faux confinné, car ce 
faux est cohérent au mal, ainsi à l'enfer : c'est pourquoi les mê­
mes hommes qui se sont r.onfinnés pour la nature jusqu'à sépa­
rer le Divin d'avec elle, ne réputent quoi que ce soit pour péché, 
parce que tout péché est contre le Divin qu'ils ont séparé et par 
conséquent rejeté; et ceux qui en esprit ne réputent rien pour pé­
ché, après la mort, lorsqu'ils deviennent esprits, étant liés à l'en­
fer, se précipitent dans le crime selon les cupidités auxquelles ils 
ont lâché la bride. 

351. Geux qui croient à la Divine opération dans chaque chose 
de la nature, peuvent, par un grand nombre de faits qu'ils voient 
dans la nature, se confirmer pour le Divin, autant et même plus 
que ceux qui se confinnent pour la nature; ceux, en effet, qui se 
confinnent pour le Divin font attention aux merveilles qu'on aper­
çoit tant dans les productions des végétaux que dans celles des 
animaux. Dans les productiuns des végétaux; en ce que d'une 
très-petite semence jetée en terre il sort une racine, par la racine 
une tige, et successivement des rameàux, des feuilles, des fleurs, 
des fruits, jusqu'à de nouvelles semences, absolument comme si 
la semence savait l'ordre de succession, ou le procédé par lequel 
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elle doit se renouveler; un homme rationnel peut-il penser que le 
Soleil, qui est pur feu, sache cela, ou puisse insinuer à sa chaleur 
et à sa lumière de faire cela, et qu~i1 puisse y former ces merveil­
les, et avoir en vue l'usage? Lorsque l'homme, dont le Rationnel 
a été élevé, voit ces merveilles et les examine, il ne peut faire au­
trement que de penser qu'elles viennent de Celui dont la Sagesse 
est Infinie, par conséquent de Dieu: ceux qui reconnaissent le Di­
vin voient aussi cela et le pensent, mais ceux qui ne 'le reconnais­
sent pas, ne le voient pas et ne le pensent pas, parce qu'ils ne le 
veulent pas: et ainsi ils plongent leur rationnel dans le sensuel, 
qui tire toutes ses idées de la lueur dans laquelle sont les sens du 
corps, et confirme les illusions des sens, en disant : Ne voit-on 
pas le Soleil opérer ces cboses par sa chaleur et par sa lumière 7 
Ce qu'on nè voit pas, qu'est-ce que c'est? est-ce quelque chose? 
Ceux qui se confirment pour le. Divin font attention aux merveilles 
qu'ils voient dans les Productions 4es animaux; et pour ne par­
ler ici que de celles qui sont dans les OEufs, ils y voient le petit 
caché dans son germe ou commencement avec tout ce qui est né-­
cessaire jusqu'à 1'&losion , et aussi avec tout ce qui concerne l'ac­
croissement après l'éclosion jusqu'à ce qu'il devienne oiseau ou 
volatile dans la forme de celui qui l'a engendré: et ai l'on fait at­
tention à la forme, elle est telle, qu'on ne peut pas, si l'on pense 
profondément, ne pas être saisi de surprise, en découvrant que 
dans les plus petits de ces volatiles comme dans les plus grands, 
dans ceux qui sont invisibles éomme daDs ceux qui sont visibles, il 
ya les organes des sens, qui. 80nt la vue, l'ouie, l'odorat, le gOlÎt, 
le toucher: et les organes des mouvements, qui sont les muscles, 
car ils volent et marchent; comme aussi les viscères a.tour du 
cœur el des poumons, qui sont mis en activité par les oerveaux : 
que de vils insectes jouissent aussi de ces choses, cela est CODnu 

par leur anatomie, décrite par plusieurs savants, S1.l1'tout par 
Swammerdam dans ses Bibles -de la nature. Ceux qui attribuent 
tou t à la nature voient, il est vrai, de telles choses, mais ils pensent 
seulement qu'elles son.t, et disent que la nature les produit: el ils 
disent cela pal'ce qu'ils ont détourné leur mental de toute pensée 
sur le Divin; et ceux qui se sont détournés de toute pensée sur le 
llivin, quand ils voient des merveilles dans la nature, ne peuvent 
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y penser rationnellement ni à plus Corte raison spirituellement, 
mais ils y pensent sensuellement et matériellement, et alors ils 
pensent dans la nature d'après la nature, et non au-dessus de la 
nature, de la même manière que ceux qui sont dans l'enCer, diffé­
rant seulement des bêtes en ce qu'ils jouissent de la rationalité, 
c'est-à-dire, en ce qu'ils peuvent,comprendre, et ainsi penser au­
trement s'ils veulent. 

352. Quand ceux qui se sont détournés de toute pensée sur le 
Divin, et par là deviennent sensuels, voient des merveilles dans 
la nature, ils ne pensent pas que la vue de l'œil est si grossière, 
qu'elle voit plusieurs petits insecies comme une seule chose obs­
cure, et que cependant chaque petit 'insecte a été organisé pour 
sentir et pour se mouvoir, et qu'ainsi il a été doué de fibres et de 
vaisseaux, et aussi de petits cœurs, de canaux pulmonaires, de 
petits viscères et de cerveaux, et que ces organes ont été tissus 
des plus pures substances qui sont dans la nature, et que ces tissus 
correspondent à quelque chose de la vie, par laquelle leurs parties 
les plus déliées sont distinctement mises en action. Puisque la 
vue de l'œil est si grossière, qu'un grand nOOlb'e de ces insectes, 
avec les parties innombrables que chacun renferme, apparaissent 
comme un petit point obscur, et que cependant ceux qui sont sen­
~els pensent et jUg1lnt d'après cette vue, on voit clairement com­
bien leur mental est devenu épais, et par suite dans quelle obscu­
.rité ils sont sur les choses spirituelles . 

. 353. Chacun par les cooses visibles dans la nature peut se con­
firmer pour le Divin, s'il veut; et aussi se cônfirme celui qui pense 
à Dieu d'après la vie; par exemple, lorsqu'il voit les volatiles du 
ciel; chique espèce connat! ses aliments et sait où ils sont, con­
nalt ses pareils au son et à la vue, et parmi les autres, ceux qui 
sont amis et ceux qui sont ennemis; ils Corment des mariages, 
connaissent le lieu de l'accouplement, construisent avec art des 
nids, y déposent leurs œufs, les couvent, savent le temps de "in­
cubation; est-il écoulé, ils Cont éclore leurs petits, qu'ils aiment 
avec tendresse; ils les réchauffent sous leurs ailes, leur préparent 
des aliments, et leur donnent la becquée, et cela, jusqu'à ce qu'ils 
soient en .état d'agir par eux-mêmes, et qu'ils puissent faire comme 
eux et procréer une lamille pour perpétuer leur ràce. Quiconque 
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veut penserA l'infiux .Divin venant par le monde spirituel dans le 
fRonde naturel, peut voir cet influx dans ces sciences; il peut aussi, 
s'il le veut, dire en son cœur: Le Soleil ne peut donner de telles 
sciences à ces volatiles par les rayons de sa lumière, car le Soleil, 
d'où la nature tire son origine et son essence, est un pur feu, et 
par suite les rayons de sa lumière sont absolument morts; et ainsi 
l'on peut c~nclureque de telles choses viennent de l'influx de la 
Dtvine SaqBse dans les de,rniers de la nature. 

854. Chacun par les choses visibles dans la nature peut se con­
firmer pour le Divin, quand il voit les vers, qui, d'après le plaisir 
d'un certain amour, sont portés et aspirent à changer leur état 
.lerrëstre ,en un état qui est l'analogue de l'état céleste, et pour 
~a se traln6llt dans des lieux convenables, et se mettent comme 
dans un ul~rus afin de renattre, et là deviennent chrysalides, au­
relies, chenilles; nymphes, et enfin papillons; et qUaDd ils ont subi 
~temétamorphose et ont été, selon leur~, décorés d'ailes 
magnifiques, il8volent dans l'air comme dans leur ciel, ils y folâ­
trent joyensClIlent, forment des mariages, déposent des œufs, et 
pourvoient à leur postérité; et pendant ce temps là ils se nourris­
sent d'u~ aliment agréable et dOM qu'ils tirent des fleurs. Parmi 
oe~x qui se confirment pour le Divin par les choses visibles de la 
nature, est-il quelqu'un qui ne v{)ie dans ces êtres, comme vers, 
une sorte d'image de l'état terrestre de l'homme, et dans ces mê­
Qles êtres, comme papillons, une 8Ortèd'image de l'état céleste? 
ceUl:, au contraire, qui se confirment pour la nature voient, 
il est vrai, ces merveilles; mais, comme ils ont rejeté loin d'eux 
~'étatcéleste de l'homme, ils les nomment de purs instincts de la 
nature. 

355. Chacun par les choses visibles dans. la nature peut se con­
firpler p9ur le Divin, quand il (ait attention à tout ce que l'on COJl­

natt des .Abeilles. Elles savent des plantes et des fleurs recueillir 
la cire, en sucer le miel, con!ltruife des cellules comme de peti­
tes maisons, et les disposer en forme de villes, avec des places par 
lesquelles elles entrent et par lesquelles elles sortent; elles odo­
rent de loin les fleurs et les plantes, dont elles recueillent la cire 
pour la maison et·1e miel pour la nourriture; et, quand elles en soRt 
chargées,. elles revolent selon la plage vers leur ruche: ainsi elles 

. 17. 



194 LA SAGESSE kNGtLIQ1IE 

pourvoient à leur nourriture et à leur habitation pour l'hiver sui­
vant, comme sielles le prévoyaient et en avaient connaissance: eUes 
mettent aussi à leur tête èomme reine une souveraine, par qui la 
postérité doit être propagée, et pour qui elles-eonstruisent une 
BOrte de palais au-dessus de leurs cellules, en plaçant des gardes 
tout autour; quand le temps de la ponte arrive, la reine, accom­
pagnée de la garde, va de cellule en cellule et pond des œufs, 
que la troupe qui la suit entoure d'un enduit, pour <JU:if!-ne soient 
point altérés par l'air; de là pour eRes UBe race nouvelle! plus 
tard, quand cette génération est parvenue à l'âge nécessaire pbur 
pouvoir faire les mêmes travaux, elle est r.hassée de la ruche; J'es­
saim chassé se réunit d'abord, puis il se forme en masse, afin que 
la consociation ne soit pas rompue, et il s'envole pour se chercher 
un domicile: vers l'automne, les faux·bourdonsinufileBllont aussi 
chassés, et sônt privés de leurs ailes, pour qu'ils ne reviennent 
pas et ne consomment pas des aliments, à l'approvisioDllement 
desquels ils n'ont coopéré en rien; sans parler de plusieurs au­
tres faits remarquables: d'après cela, on peut voir que c'est en rai­
son de l'usage rendu par elles au Genre Humain, qu'elles reçoi­
vent de l'influx par le Monde spirituel une fonne de gouvernement, 
telle qu'elle existe chez les hommes dans les terres, et même chez 
les anges dans les cieux. Quel est l'homme, pourvu d'une rais&n 
saine, qui ne voie que de telles choses chez ces insectes ne vien­
nent pas du Monde naturel? Qu'est-ee que le Soleil, d'où provient 
la nature, a de commun avec un gouvernement pareil' et aDalogue 
au gouvernement céleste? D'après ces observations et autres sem­
blables chez les bêtes brutes, celui qui reconnalt et adore la na­
ture se confirme pour la nature, tandis que celui qui reCODnatt et 
adore Dieu se confirme pour Dieu; car l'homme spirituel y voit 
des choses spirituelles, et l'homme natur.el y voit des choses na­
turelles, ainsi chacun selon ce qu'il est lui-mêrne. Quant à ce qui 
me concerne, de telles observatioDi ont été pour moi des témoi­
gnages de l'influx du spirituel dans le naturel, ou du Monde spi'­
rituel dans le Monde naturel, ainsi procédant de!a Divine Sagesse 
du Seigneur. Qu'on examine encore si, au sujet de quelque forme 
de gouvernement, ou de quelque loi civile, ou de quelque vertu 
morale, ou de quelque vérité spirituelle, il est possible de penser 
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analytiquement, à moins que le Divin, d'après sa Sasesse, n'influe 
par le Monde spirituel; quant à moi, cela m'a été et m;est impos­
sible; j'ai, en effet, remarqué cet influx d'une manière percepti­
ble et sensible depuis dix-neuf années continuellement; j'en parle 
donc d'après une preuve certaine. -

856. Est-ce que quelque chose de naturel peut avoir pour fin 
l'usage, et disposer les usages dans des ordres et dans des formes? 
Il n'y a que le Sage qui le puisse; et il n'y a que Dieu, en qui la 
Sagesse est Infinie, qui puisse ainsi ordonner et formel' l'univers; 
quel autre, ou quelle autre chose, peut prévoir pour les hOlllllles 
tout ce qui est nécessaire à la nourriture et au vêtement, et y 
pourvoir; à la nourriture, par les fruits de la terre et par les ani­
maux, et auxvêtements par ces mêmes végétaux et animaux? N'est­
n pas au nombre des merveilles que ces vils insectes, que l'on 
nomme vers à soie, fournissent de vêtements' et décorent avec ma­
gnificence et les femmes et les hommes, depuis les reines et les 
rois jusqu'aux femmes de chambre et aUx valets; et que ces vils 
insectes, que l'on nomme abeilles, fournissent la cire pour la lu­
mière qui remplit de splendeur les Temples et les Palais? Ces cho­
ses et plusIeurs autres sont des preuves existantes que le Seigneur 
opère de Soi-Même par le Monde spirituel toutes les choses qui 
existent dans la Nature. 

357. A cela je dois ajouter qiie dans le Monde spirituel j'ai vu 
ceux qui, par les choses visibles dans le Monde, s'étaient confir­
més pour la nature jusqu'à devenir athées; et que leur Entende­
ment dans la lumière spirituelle m'a apparu ouvert par le bas, 
mais fermé par le haut; et cela, parce que par la pensée ils ont re­
gardé én bas vers la terre, et non en haut vers le ciel; au-dessus 
du sensuel, qui est l'infime de l'entendement, il apparaissait 
comme un voile, chez quelques-uns brillant par le feu infernal, 
chez d'autres noir comme la suie, et chez d'autres livide comme 
un cadavre. Que chacun se garde donc des confirmations pour la 
nature; qu'il se confirme pour le Divin, les moyens ne manquent 
pas. 

--~--
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LA SAGESSE ANGELIQUE 
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DIVIN AMOUR. 

r. 1 N QUI ÈME PAR T 1 E. 

Le Seigneur a créé et fm"fT!-é chez l'homme deux 1"éceptacles et 
habitacles de Lui-J-ltme, apre1és la Volonté et l'EnteJIde­

ment, la Volonté pour son Divin Amour, et l'En­
tendement pour sa Divine Sagesse. 

358. Il a été traité du Divin Amour et de la Divine Sagesse de 
Dieu Créateur, qui est le Seigneur de toute éternité, et de la Créa­
tion de l'Univers; maintenant il sera dit quelque cbose de la Créa­
tion de l'homme. Où lit que l'homme a été créé à l'irliage de Dieu 
selon la ressemblance de Dieu,~Gen. 1. 26';-là, par l'image de 
Dieu il est entendu la Divine Sagesse, et par la ressemblance de 
Dieu le Divin Amour, car la sagesse n'est autre chose que l'imaee 
de l'amour; en elfet, l'amour se fait voir et connaltre dans la sa­
gesse, et puisqu'il y est vu et connu, la sagesse est son image; 
l'amour aussi.est l'Être de la 'vie, et la sagesse est l'Exister de la 
vie d'après l'être: la ressemblance et l'image de Dieu se font voir 
clairement chez les Anges, car l'amour brille de l'intérieur dans 
leur face, el la sagesse dans leur beauté, et la beauté est la forme 
de leur amour: je l'ai vu el connu. 

359. L'homme ne peut ,pas être l'image de Dieu selon la res­
semblance de Dieu, si Dieu n'est pas dans l'homme, et n'est ~ 
la vie de l'homme par l'intime : que Dieu soit dans l'homme, 
et que par l'intime il soit la vie de l'homme, cela résulte de ce qui 
a été démontré ci-dessus, N°' 4 à 6, que Dieu Seul est la vie, et que 
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les hommes et les anges sont les récipients de la vie procédant de 
Lui.ll est connu aussi d'après la Parole que Dieu est dans l'homme, 
et qu'il fait sa demeure chez lui; et comme cela est connu d'après 
la Parole, il est ordinaire que les prédicateurs disent à leurs au­
diteurs de se préparer à recevoir Dieu, pour qu'il entre en eux, 
pour qu'il soit dans leurs cœurs, pour qu'il habite en eux; de 
même parle l'homme pieux dans ses prières; quelques-uns plus 
ouvertement parlent ainsi de l'Esprit Saint, qu'ils croient être eu 
eux, quand ils sont dans un saint zèle, et que d'après ce zèle ils 
pensent, parlent et prêchent: que l'Esprit SlNnt soit le Seigneur, 
et non quelque Dieu constituant par lui-même une personne, 
cela a été montré dans LA DoCTRINE DE LA NOVVELLE JtRUSALEl1 

SUR LE SEIGNEUR, Ji" 51, 52, 53 : el} effet le Seigneur dit : Il En 
ce jour--Ià VOU3 connaUrez que vous ~tes en Moi, ct Moi en 
vous. 11- Jean, XIV. 20.-pareillement, Chap. XV. h. 5. XVH. 23. 

360. Maintenant, puisque le Seigneur esl le Divin Amour et la 
Divine Sagesse, et que ces deux choses sont essentiellement Lui­
Même, il faut de toute nécessité, pourqu'i! habite dans l'homme, 
et donne la vie à l'homme, qu'il ait -créé et formé dans l'homme 
des réceptaèles et llabitacles de Lui-:\lême, l'un pour l'Amour et 
l'autre pour Iii Sagesse. Ces réceptacles et habitacles chez l'homme 
sont appel~s Volonté et Entendement; le réceptacle ct habitacle 
de l'Amour, Volonté; et le réceptacle et habitacle de la Sagesse, 
Entendement. Que ces deux choses appartiennent au Seigneur 
chez l'homme, et que ce soit d'après ces deux choses que toute vie 
est dans l'homme, on le verra dans ce qui suit. 

861. Que chaque homme ait ces deux choses, Volonté et En­
teDdement, et qu'elles soient distinctes entre elles comme l'amour 
ct la sagesse entre eux, on'le saft dans le Monde et on ne le sait 
pas; on le sait d'après la commune perception, et on ne le sait 
pas d'après la pensée, ni à plus forte raison d'après la pensée dans 
la description : en effet, qui ne sait d'après la commune percep­
tion que la volonté et l'entendement sont deux choses distinctes 
chez l'nomme? car chacun le perçoit qùand il l'entend dire, et pent 
aussi dire à un autre: « Un tel veut bien, mais il ne comprend pas 
bien; et un tel comprend bien, mais il ne' veut'pas bien; j'aime 
celui qui comprend bien ct veut bien, muis je n'aime pas r,f'-

17*. 
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lui qui comprend biett et veut mal. )) Mais quand on pense 
Il la volonté el Il l'entendement, on n'en fait pas deux c11ose&, 

et on ne les distingue pas, mais on les confond; et cela, parce 
que la pensée commmlique avec la vue du corps; on saisit 
encore moins que la volonté et l'entendement sont deux choses 
distinctes, quand on écrit; et cela, parce qu'alors la pensée com­
munique avec le sensuel, qui est le propre de l'homme : de là 
vient que 41uclques-uns peuvent penser bien· et parler bien, mais 
ne peuvent pas néanmoins écrire bien; cela est commun chez le 
sexe féminin. Il en est de même de beaucoup d'autres choses. Qui 
ne sait, d'après la commune perceptiQlt, que l'homme qui vil bien 
est sauvé, et que celui qui vit mal est condam~é; puis, que 
l'homme qui vit bien vient parmi l~ anges, et qu'il y vDit, eD­

tend et parle comme un homme; comme aussi, que celui qui fait 
le juste d'après le juste, et le droit d'après le droit, a de la cons­
cience ? Mais si l'on s'éloigne de la commune perception, et qu'on 
soumette ces choses à la pensée, alors Qn ne sait pas ce que c'est 
que la conscience:, ni que l'âme peut voir, entendre et par­
ler comme un homme, ni qu'il y a un bien de la vie SiDOD ce­
lui qui consiste à donner aux pauvres : et si d'après la pensée 
tu écris ces choses, tu les confirmes par des apparences et des il­
lusions, et par des mots sonores et dénués de sens : de là vient que 
plusieurs érudits, qui ont beaucoup pensé; et plus "èncore ceux 
-qui ont écrit, ont affaibli el obscurci et même détl'uitla commune 
perception chez eux; et que les simples voient ce que c'es( qu& le 
bien et le vrai plus clairement que ceux qui se croient plus sages 
qu'eux. Cette commune perception vient de l'influx du Ciel, et 
tombe dans la pensée jusqu'à la vue, mais ~a pensée séparéeile la 
commune perception tombe dans l'imagination, d'après la vue et 
d'après le propre. Pour t'assurer que cela est "ainsi, fais cette ex­
périence : Dis quelque vrai Il un homme qui est dans la commune 
perception, et il le verra; dis-lui que nous sommes, nous vn"ons 
et nous nous mouvons d'après Dieu et dans Dieu, et il le verra; 
dis-lui que Dieu habite dans l'amour. et dans la sagesse chez 
l'homme, et iIle verra; dis--Iui, outre cela, que la volonté est le ré­
ceptacle Ile l'amour,et l'entendement le réceptacle de.Ja sagesse, 
et ùonne-lui quelques l'xpliC(\tions, et illc verra; dis-Iui que D!sU 
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est l'Amour même et la Sugesse même, et il le verra; demande­
lui ce que c'est que la conscience, et il le dira : mais dis les mê­
mes choses à quelque.Érudit qui a pensé, non d'après la commune 
perception, mais d'après les principes ou les idées prises par la 
vue provenant du monde, il ne les verra point. Juge ensuite qui 
des deux est le plus sage. 

La Volonté ct l'Entendement, qui sont les réceptacles de l'At1wur 
et de la Sagesse,sont.dans les Cerveaux dans leur tout ct dans 

chacune de leurs. parties, ct par suite dans le corps 
dans son tout et dans chacune de ses parties. 

362. Ceci va être démontré dalls cet ordre: I. VAmour et la 
Sagesse, et par suite la Volonté et l'Entendement, font la vie même 
de l'homme. II. La vie de l'homme est dans ses principes dans 
les cerveaux, et dans les principiés dans le corps. III. Telle (lstla 
.-vie dans les principes, telle elle est dans le tout et dans chuque 
partie. IV. La vie par ces principes est d'après chaque partie dans 
le tout, et d'après le tout dans chaque partie. V. Tel est l'amour, 
,&eUe est la sagesse, et par suite tel est l'homme. 

363. J. L'Amour et la Sagesse, et par suite la Volonté et l'En­
tendement, font la vie méme de l'homme. A peine quelqu'un sait­
i! ce que c'est que la_vie; quand on pense à la vie, il semble que 
c'est quelque chose de volatil, dont on ne se fail pas d'idée: cela 
semble ainsi, parce qu'on ignore que Dieu seul est la vie, et que 
la vie de Dieu est le Divin Arnoul' et la Divine Sagesse; de là il est 
évident que la vie chez l'homme n'est pas autre chose, et que selon 
le degré dans lequel il reçoit il y a chez lui la vie. On sait que du 
SOleil pror.èdent la chaleur et la lumière, et que toutes les choses 
de l'univers sont des récipients, et qu'elles s'échauffent et brillent 
selon le degré dans lequel elles r~çoivent : il en est de mt'!me 
aussi du Soleil oil est le Seigneur, la chaleur qui en procède 
est l'Amour, et la lumière qui en procède est la Sagesse, comme 
il a été montré dans la SECONDE PARTIE. La vie vient donc 
de l'Amour et de la Sagesse qui procédent du Seigneur comme 
Soleil. Que l'Amour et la Sagesse procédant du Seigneur soient la 
"il', on peut aussi le voir en ce que l'homme devient languissant 
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selon que l'amour se retire de lui, et stupide selon que la sagellSe 
se retire, et s'ils se retiraient l'un et l'autre entièrement, il serait 
anéanti. Il ya plusieurs choses de l'amour, qui ont reçu d'autres 
noms, parce qu'elles sont des dérivations, comme les affections, 
les désirs, les appétits, leurs voluptés et leurs agréments: et il ya 
aussi plusieurs choses de la sagesse, comme la perception, la ré­
Oexion, le souvenir, la pensée, l'attention; et même plusieurs cho­
ses de l'un et de l'autre, tant de l'amour que de la sagesse, comme 
le consentement, la conclusion, la détermination à l'acte, san~ 
parler des autres: toutes ces choses, il est vrai, appartiennent Il 
l'amour et à la sagesse, mais elles reçoivent leur nOm de celui des 
deux qui a le plus de pouvoir et est le plus proche. De ces deux sont 
dérivées en dernier lieu les sensations qui appartiennent à la vue, 
à l'oule, à l'odorat, au go1it et au loucher, avec leurs plaisirs et 
leurs charmes: d'après l'apparence c'est l'œil qui voit, mais c'est 
l'entendement qui voit par l'œil, c'est même pour cela que voir 
se dit de l'entendement; il Y a apparence que l'oreille entend, 
mais c'est l'entendement qui entend par l'oreille, c'est pour cela 
qu'entendre se dit de l'attention et de l'action d'écouter, qui ap­
partiennent à l'entendement; il ya apparence que les narines ado­
rent et que la langue go1ite, mais c'est d'après sa pereeption l'en­
tendement qui odore et qui aussi goMe, c'est encore pour cela 
qu'odorer et gaMer se disent de la percepti6n; et ainsi du reste. 
Les sources de toutes ces choses-ci et de toutes celles-là sont l'a­
mour et la sagesse : d'après cela, on peut voir que l'amour et la 
sagesse font la vie de l'homme. 

864. Que l'entendement soit le réceptacle de la sagesse, chacun 
le voit, mais que la volonté soit le réceptacle de l'amour, il en est 
peu qui le voient; et cela, parce que la volonté ne fait tien cfene­
même, mais agit par l'entendement; et aussi parce q1ie, quand 
l'amour de la volonté passe dans la sagesse -de l'entendement, il 
va d'abord dans l'affection, et passe ainsi, et l'affection n'est per­
çue que par un certain plaisir de penser, de parler et de faire, 
auquel on ne fait pas atterition : que cela cependant vienne de là, 
on le voit clairement en ce que chacun veut ce qu'il aime, et ne 
veut pas c(' qu'il n'aime pas. 

365. n. La l'ie cie l'homme est tians ses principes dans les 
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Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps. Dans les prin­
cipes elle est dans ses premiers; el dans les principiés elle est dans 
les choses produites et formées par les premiers; et pàr la vie dans 
les principes il est entendu la volonté et l'entendement. Ce sont 
ces deux choses qui sont dans leurs principes dans les Cerveaux, 
et dans leurs principiés dans le Corps. Que les principes ou les 
premiers de la vie soient dans les Cerveaux, on le voit i 0 D'après 
le sens lui-même, en ce que, quand l'homme appli.que son men­
tal et pense, il perçoit qu'il pense dans le cerveau; il retire pour 
ainsi dire la vue de l'œil et tient le front tendu, el il perçoit qu'in­
térieurement il y a une contemplation, surtout en dedans du front, 
et quelque chose plus haut. 2° D'après la formation de l'homme 
ciàns l'utérus, en ce que le Cerveau, ou la tête, est le premier, et 
que longtemps après le cerveau est plus vaste que le corps. 3° En 
ce que la tête est au-dessus et le corps au-dessous; et il est selon 
l'ordre que les supérieurs agissent dans les inférieurs, et non 
vice vcl'sâ. un En ce que si le cerveau a été lésé ou dans l'uté­
rus, ou par blessure, ou par maladie, ou par une trop forte ten­
sion, la pensée devient faible, et par fois le mental délire. 5° En 
ce que tous les sens externes du corps, qui sont la yue, l'ouie, 
l'odorat, le goût, avec le sens universel qui est le toucher, puis 
aussi le langage, sont dans la partie antérieure de la tête, qui est 
appelée face, communiquent immédiatement par les fibres avec les 
cerveaux, et en tirent leur vie sensitive et active. 6° C'est de là 
que les affections qui appartiennent à l'amour apparaissent dans 
une sorte d'effigie sur la face, et que les pensées qui appartiennent 
à la sagesse apparaissent dans une sorte de lumière dans les yeux. '0 On sait par l'anatomie que toutes les fibres descendent des cer­
veaux par le cou dans le corps, et qu'il n'yen a- aucune qui monle 
du corps par le cou dans les cerveaux: et où sont les fibres dans 
leurs principes et dans leurs premiers, là est la vie dans ses prin­
cipes et dans ses premiers: qui est-ce qui peut nier que l'origine 
de la vic soit où est l'origine des fibres? 8° Dis à quelqu'un qui est 
dans la commune perception: Où est la pensée? ou bien: Où pen­
ses-tu? et il répondra que c'est dans la tête; mais dis ensuite à 
quelqu'un qui a assigné à l'âme pour siége ou une certaine glande, 
ou le cœur, ou un autre endroit: Où l'affection, et par suite la 
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pensée, sont-elles dans leur premier? est-ce dans le cerveau 7 et il 
répondra que non, ou qu'il ne le sait pas. Voir ci-dessus, N° 86i, 
la cause de cette ignorance. 

866. li. Telle e$t la vie dam IC$ principes, telle elle est dans 
le tout et dam chaque partie. Pour que cela soit perçu, il faut 
dire où sont ces principes dans les Cerveaux, et comment ils sont 
dérivés. Où sont ces principes dans les cerveaux, l'Anatomie le 
montre clairement; par elle on sait qu'il y a deux Cerveaux, et 
qu'ils sont continués de la Tête dans l'épine du dos; qG'ils COD­

sistent en deux substances, qui sont nommées substance corticale 
et substance médullaire; et que la substance corticale consiste.en 
d'innombrables quasi-glandes, et la substance médullaire en d'in­
nombrables quasi-fibres: maintenant., comme ces glandes sont les 
têtes des fibrilles, elles en sont aussi les principes; car les fibres oot 
en elles leurs commencements, puis elles s'étendent, et successive­
ment se réunissent en nerfs, et réunies, ou devenues nerfs, descen­
dent vers les organes des sens dans la face, et vers les organes du 
mouvement dans le corps, et les forment: consulte une personne 
habile dans la science anatomique, et tu seras confirmé. Cette sub­
stance corticale ou glandulaire fait la superficie du cerveau, et 
aussi la superficie des corps striés dont se compose la Moelle allon­
gée, et elle fait le milieu du Cervelet, et aussi le milieu de la Moelle 
épinière : quant à la substance médullaire ou fibrillaire elle"a ses 
commencements partout, puis elle s'étend et constitue les nerls 
dont sont composées toutes les choses du corps: qu'il en soit ainai, 
l'autopsie l'enseigne. Ceux qui savellt ces choses soit par la science 
anatomique, soit par la confirmation de ceux qui possèdent "ceUe 
science, peuvent voir que les principes de la vie ne sont pas ailleurs 
que là où sont les commencements des fibres, et que les fibres pe 
peuvent pas s'étendre d'elles-mêmes, mais qu'elles s'étendent d'a­
près ces principes. Ces principes ou commencements, qui se pli­
sentent comme des glandes, sont presque innombrables; leur mul­
titude peut être comparée à la multitude des étoiles dans l'uni­
vers; et la multitude des fibrilles qui en sortent peut être comparée 
à la multitude des rayons qui sortent des étoiles, et portent leur 
chaleur et leur lumière dans les terres. La multitude de ces glandes 
peut aussi être comparée A la multilude des sociétés angéliques 
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danales cieu~, lesquelles aussi sont innombrables, et dans un or­
dre semblable, ainsi qu'il m'a été dit; et la multitude des fibrilles 
qui Borlent de ces glandes peut être comparée aux vrais et aux 
'biens spirituels, qui pareillement découlent de ces sociélés comme 
des rayons. C'est de là que l'homme est comme l'univers, et comme 
Je.eiel dans la forme la plus petite, ainsi qu'il a été déjà dit el mon­
tré çà et là. D'après ces explications, on peut voir que, telle est la 
vie dans les principes, telle elle est dans les principiés; 9uque, 
!elle est la vie dans ses premiers dans les. Cerveaux, telle elle est 
dans les choses qui en dérivent dans le Corps. 

867. IV. La vie par ces principes est d'afJ'l'ès chaque partie 
dans le tout, et d'après le tout dans chaque partie. C'est parce 
que le tout, qui e&t le cerveau et en même temps le corps, ne con­
siste originairement qu'en fibres qui procèdent de leurs principes 
_ les cerveaux; il n.'y. a point d'autre origine, comme on le voit 
clairement d'après ce qui vient d'être IIIOntréci-dessus, N° 366; de 
là, d'après chaque paPtie est le tout! que la vie parees principes 
leit aussi d'après le tout dans chaque partie, c'est. parce que le 
tout fQ\ll'nit à chaque partie sa tâche et son nécessaire, et fait par 
là.que la partie est daDs le tout; en un mot, le tout 6ltiste d'après 
les parties, et les.parties subsistent d'après le tout: qu'il y ait une 
telle communion réciproque et par elle conjonction. on le l'oit 
par un grand nombre fie choses dalls le corps .. Enelret, ce qui s'·y 
passe .est semblable à ce qui se passe dans une ville, dau une ~ 
publique et dans UB royaume, en ce que le commun existe d'après 
les hommes qui soot les parties, et que les parties ou les hommes 
subsistent d'après le commun. Il en est de même de touœ chose 
qui est· dans une forme quelconque; ·surtout danS' l'homme. 

36i. V. Tel e§t l'amour, telle est la sagesse, et par suite tel 
ell l'hmnme. En effet, tels sont l'amour et la sagesse, tels sont 
la volonté et l'entendement; car la volonté est le réceptacle 4e 
l'lIIIour, et l'entendement est le réceptacle de lùageSBe, œmme il 
a été montré ~i--de8SUS, et ces ~ux choses font l'homme et la qua­
lité·de l'homme. L'amour estmultipl.e, et tellement multiple, que 
lIeS variétés sont indéfillies,.comtne 00 peut le voir d'après le Genre 
Humain sur terre et daosleseieux; il n'y a pas uo seul homme, ni 
un eeul ange, tellement semblable à un autre, qu'il D'y ail aucUBe 
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correspondanr,e peuvent être déCouverts beaucoup d'arcanes sur 
la voloBté et l'entendement, par conséquent aussi sur l'amour et 
la sagesse. VI. Le Mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et 
l'esprit est l'homme, et le corps est l'externe par lequel le mental 
9U l'esprit sent et agit dans le Monde. VII. Il Y a conjonction de 
l'esprit de l'homme avec le corps par la correspondance de sa vo­
len&é et de son entendement avec son cœur et son poumon, et il 
y a disjonction par la non-eorrespondance. 

372. 1. Toruel lcs choses du Mental se réfèrent à la volonté 
el à l'entendement, et toutes celles du corps sc réfèrent au cœur 
et au poumon. Par le mental il n'est pas entendu autre chose qoe 
lavolonté et l'entendement,lesquels, dans leur complexe, sont tou­
les les choses qui afTeetent l'homme, et toutes celles que l'homme 
pense, ainsi toutes celles qui appartiennent à l'afTection et à la 
pensée de l'homme; celles qui afTectent l'homme appartiennent à 
sa volonté, et celles que t'homme pense appartiennent à son en­
tendemenL Que toutes les choses de la pensée de l'homme appar­
tiennent à son Entendement, on le sait, puisque l'homme pense 
d'après l'entendement; mais que toutes les choses de l'affection 
de l'homme appartiennent à sa volonté, on ne le sait pas de même; 
iii l'on ne le sait pas de même, c'est parce que, quand l'homm~ 
pense, il fait attention non pas à l'afTection, mais seulement aux 
choses qu'il pense; par exemple, quand il entend parler, il fait 
attention non pas au son, mais au langage même, lorsque cepen­
dant l'affection est dans la pensée absolument comme le son est 
daDS le langage. Que l'affection appartienne à la volonté, c'est 
parce que toute afTection appartient à l'amour, et que le réceptacle 
de l'amour est la volonté, comme il a été montré ci-dessus. Celui 
qui ne sait pas que l'affection appartientà la volonté confond l'al­
rection avec l'entendement, car il dit qu'elle est un avec la pen­
sée, néanmoins elles ne sont pas un, mais elles agissent comme 
lID. Qu'OB les confonde, œla est évident d'après le langage ordi­
naire, quand on dit : Je pense à faire cela;- c'est-à-dire, je veux 
fnfre cela; que cependant eUes soient deux, cela est encore évi­
dent d'après Je langage ordinaire, qu81ld on dit: Je veux pen88l' 
à cette chose; et quand on y pense, l'affection de la \IOlonté est 
dans la pensée de l'entendement, comme le son est dans le Ian-
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gage, ainsi qu'il a été. dit. Que toutes les choses du corps se réfè­
rent au cœur ct au poumon, cela est connu; mais qu'il y ait cor­
r~spondance du cœUl' l't du poumon avec la volonté et l'enleRde­
ment, cela n'est point conlUl; c'est pourquoi il va en être qu~ 
tion da-ns ce qui suit. 

373. Puisque la Volonté et l'Entendement sont les réceptacles 
de l'amour et de la sagesse, ils sont par conséquent tous deux d68 
Cormes organiques, ou des formes organisées avec de trè~pures 
substances; èar pour qu'elles soient réceptacles, elles doivent être 
teUes : peu importe que leur organisation ne se manifeste pas de­
vant l'œil,.elle est pour l'intérieur de la vue de l'œil, même 101 .... 

que la vue est aidée par de forts microscopes : pour l'intérieur de 
la vue sont aussi les très-petits insectes, dans lesquels il ya aussi 
les orgarres des sens et du mouvement, l'AU' ils sentent, et ils mar­
chent et volent; qu'il y ait aussi en eux des cerveaux, des cœurs, 
des canaux pulmonaires, des viscères, c'est ce que d'habiles 
anatOJnistes ont découvel'l à l'aide de microscopes : puisque ces 
peUts insectes ne se manifestent pas devant la vue, ni il plus 
forte raison, les petits viscères dont ils sont composés, et puis­
qu'on ne nie pas que ces petits viscères, jusqu'à chacune des che­
ses qui les composent, ne soient organisés, comment alors peut-oo 
dire que les deux réceptacles de l'amour et de la sagesse, qui sont 
appelés volonté et entendement, ne sont pas des formes organi­
ques? Comment l'amour et la sagesse, qui sont la vie procédant 
du Seigneur, peuvent-ils agir dans un non-sujet, ou dans quelque 
chose qui n'existe pas substantiellement? Commentla peDSée peut­
elle être inhérente autrement, et comment quelqu'un peut-il par-
1er d'après une pensée qui n'est point inhérente? Le Cerveau, où 
la pensée existe, n'est-il pas plein,et tout ce qu'il contient n'y esH~ 
pas organisé? Les formes organiques elles-mêmes y apparaissent 
même devant l' œil nu, et d'une manière saillante dans la substance 
corticale les réceptacles de la volonté et de l'entendement dans 
leurs principes, où ils sont vus comme de petites glandes; sur 
ce sujet, voir ci-dessus, N° 366. Ne pense pas, je te prie, sur ces 
choses, d'après l'idée du vide, le vide est le néant; et dans le néant 
rien ne se fait; et rien n'existe d'après le néant; sur l'idée du vide, 
llfJi,. ci-dessus, N° 82. 
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374. lL Il ya ctnTespondmtce de la volonté et de l'entende­
flwnt alJCC le cœur et le poumon, et par suite correspondance 
de toutes les c/wses du mental avec toutes celles du curps. Cela 
est nouveau, car jusqu'à présent cela n'a point été connu, par la 
raison qu'on a ignoré ce que c'est que le spirituel, et en quoi il 
diffère du naturel, et que par suite on n'a pas su ce que c'est que 
la' correspondance, car il y a correspondance des spirituels avec 
les naturels, et par cette correspondance se fait leur conjonction. 
Il est dit que jusqu'à présent on a ignoré ce que c'est que le spi­
rituel, et quelle est sa correspondance avec le naturel, et par con­
séquent ce que c'est que la corresPondance; mais néanmoins on 
aurait pu connattre l'un et l'autre. Qui ne sait pas que l'affection 
et la pensée sont spirituelles, et que par suite toutes les choses de 
l'alfection et de la pensée sont spirituelles? Qui ne satt pas que 
l'action et le langage sont naturels, et que par suite toutes les 
choses qui appartiennent à l'action et au langage sont naturelles? 
Qui ne sait pas que l'affection et la pensée, qui sont spirituelles, 
font que l'homme agit et parle? Qui par suite ne peut pas savoir ce 
que c'est que la correspondance des spirituels avec les naturels7 
La pensée ne fait~lIe pas que la langue parle; et l'affection, unie à 
la pensée, ne fait~llè pas que le corps agit? Ce sont deux chOllCS dis­
tinete$; je peux penser et ne pas parler, et je peux vouloir et ne 
pas agir; et l'on sait que le corps ne pense pas et ne veut pas, mais 
que la pensée tombe dans le langage, et la volonté dans l'action. 
L'affection ne bl'ille-t-elle pas aussi sur la face, et n'y présente­
t-elle pas un type d'elle-même? Chacun sait cela. L'affection, consi­
dérée en elle-même, n'est-elle pas spirituelle, et les ehangements de 
la face, qui sont aussi appelés airs du visage, ne sont-ils pas natu­
;rels? Qui n'a pu conclure de là qu'il y a correspondance, et que. par 
suite il y a correspondance de toutes les choses du mental avec 
toutes celles du corps; et que comme toutes les choses du men­
tal se réfèrent à l'affection et à la pensée, ou ce qui revient au 
même, à la volonté et à l'entendement, et toutes celles du corps 
au cœur et au poumon, il y a correspondance de la volonté avec le 
r,œur, et de l'entendement avec le poumon? Si de telles choses 
n'ont point encore été c!onnues, quoiqu'elles auraient pu l'être. 
c'est parce que l'homme est devenu tellement externe, qu'il n'a 
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rien voulu l'econnaltre que le naturel; ce fut Il le plaisir de 80n 
amour, et par suite ce fut le plaisir de son entendement; c'est pour­
quoi, élever la pensée au-dessus du naturel vers quelque spirituel 
séparé du naturel fut un déplaisir pour lui; c'est pour cela que, 
d'après son amour naturel et le plaisir de cet amour, il n'a pu que 
penser que le spirituel était Un naturel plus pur, et que la corres­
pondance était quelque chose qui influe par continuité: et même 
l'homme .entièrement naturel ne peut pas penser à quelque chose 
séparé du liaturel ;. ceci pour lui est comme rien. Si ces choses n'out 
point ét(vues et par suite n'ont point été connues iusqu'à présent, 
c'est aussi parce que toutes les choses de la religion, qui sont appe­
lées des spirituels, ont été éloignées des regards de l'homme, par 00 

dogme admis dans tout le Monde Chrétien, qu'il faut croire aveu­
glément les théologiques, qui sont les spirituels que les Conciles 

..et quelques Chefs ont établis, parce que, comme on le dit, ils sur­
passent l'entendement; de là quelques-uns ont cru que le spirituel 
est comme un oiseau qui vole au-dessus de l'air dans l'éther, où 
la vue de l'œil n'atteint pas, lorsque cependantle spirituel est 
comme un Oiseau de paradis, qui vole près de,l'œil, touche la pru­
nelle avec ses belles ailes, et veut être vu : par la vue de l'œil il 
est entendu la vue intellectuelle. 

375. La correspondance de la volonté et de l'entendement a'roc 
le cœur et le poumon ne peut ~ être confirmée- nûment, c'est-à­
dire, seulement par des ratioBnels, mais ene peut l'être par des 
effets : il en est de cela comme des causes des choses; ces causes, 
il est vrai, peuvent être vues rationnellement, mais non claire­
ment, si ce n'est par-des effets, car les causes sont dans les effets, 
et par eux elles se font voir; le mental non plus ne se confirme pas 
auparavant sur les causes; les effets de cette correspondance se~ 
rbnt présentés dans ce qui stlit. Mais pour qu'on ne tombe pas au 
sujet de celte Correspondance dans des idées tirées des hypothè­
ses sur l'âme, qu'on relise d'abord avec attention ce qui a été 
montré dans l'Article précédent, savoir: que l'Amour et IQ Sa­
gesse, et par suite la fi olDnté d l'Entendement ,font la vie m~me 
de l'/tomme, N°' 363, 364; que.la vie de l'~mme est dtmS ses 
principes dans les cervemu;, et dans les principiés dans le 
CO"P6, 'N' 365; que telle est III vie dans. les p"incipes, telle eU" 

1.8*. 
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est dans le tout et dlin.s chaque partie, N° 366; que la vie par 
ées principes est d'a'prts chaque partie dam le tout, et d'aprts 
le tout dans chaque partie, N° 367; que tel est l'amou1', telle 
elt la sagesse, et par suite tel est l'homme, N° 368. 

376. Ici, pour conftrmation,jevais rapporter une représentation 
de la correspondance de la volonté et de l'entendement avec le 

. cœnr et le poumon, que j'ai vue dans le Ciel chez les anges : Ceux­
cl, par tm admirable et inexprimable écoulement en courbes (tfu­
xionem in gyros), formaient une ressemblance de cœur et une 
J-essemblaftoo de poumon, avec toutes les contextures intérieures 
qui y sont, et alors ils suivaient le flux du Ciel ~ car le ciel est en 
elTort pour de telles formes d'après l'influx de l'amour et de la 
sagesse qui procèdent du Seigneur ;et ainsi ils représentaient là 
conjonction du cœur et du poumon, et en même temps leur cor­
respondance avec l'amour de la volonté et avec la sagesse de l'en.: 
rendement; ils appelaient mariage céleste celtecoITespondance et 
cette union; en disant qu'il en est de même dans tout le corps, 
et dans chacun de ses membres, de ses organes et de ses viscè­
res, avec les choses qui là appartiennent au cœur et au poumon; 
et que partout où le cœur et le poumon n'agissent pas, et où cha­
cun d'eux n'a pas ses alternatives, il ne peut y avoir aucun mou­
vement de vie par un principe volontaire quelconque, ni aucun 
sens de vie par lin principe intellectuel quelconque. 

377. Comme, dans ce qui va suivre, il s'agit de la Correspon­
dl!IlC6 du Cœur et du Poumon ave<lla Volonté et l'Entendement, 
et que sur celte Correspondance est fondée celle de toutes les cho­
ses du corps, que l'on appelle membres du tout, organes des sens 
et viscères du r,orps; et comme la correspondance des naturels 
avecles spirituels n'apointété connue jusqu'à présent, et que néan­
moins eHe a été amplement mise en évidence dans deux Ouvra­
ges, dont run traite DU CIEL ET DE L'ENFER, et l'autre du Sens 
spiriltlel de la Parole. dans la Genèse et dans l'Exode, sous le ti­
tré d'ARCAftES CÉLESTES, je vais indiquer ici ce quia été écrit et 
rnontréllur la correspondance dans ces deux Ouvrages. Dans l'Ou­
vrage DU CIEL ET -.E L'ENFER : De la Correspondance de toutel 
les choses du Ciel avec tutltes celles de "'tOmme, N" 87 à 102. 
De la COrTes1Jondancc dt> 10ft/cs les cllOs('! dit Ciel dl'éc toutes 
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ct-lies de la terl'e, iii"' 103 il 115. Dans l'Ouvrage sur le Sens spi­
rituel de la Parole dans la Genèse el dans l'Exode, SOU8 le titre 
d'ARCANES CÉLESTES: De la Correspondance de la (ace et de ses 

"physionomies avec les affections du mental, N" 1568,2988,2989, 
3631,4796, 4797, 4800, 5165,5168,5695, 9306. De la Corres­
pondance du Corps, quant à ses gestes et à ses actions, avec les 
intellectuels et les volontaires, N°' 2988, 3632, 4215. De la Cor­
respondance des sens dans le commun, N°' 4318 il 4330. De la 
Correspondance (les yeux et de leur vue, N°' 4403 il 4420. De la 
Correspondance des narines et de l'odeur, N°' 4624 il 4634. De 
la Correspondance des oreilles et de l'ouie, NOl 4652 il 4660. De 
la Correspondance de la langue et du gofU, N" 4791 il 4805. De 
la Correspondance des mains, des bras, des épaules et des pieds, 
N'" 4931 à 4953. De la Correspondance des lombes et d.es mem­
bres de la génération, N°' 5050 il 5062. De la correspondance 
des viscères intérieurs du corps, spécialement de l'estomac, du 
thymus, de la citerne et des conduits du Chyle, du mésentère, 
N°' 5171 Il 5180, 5181. De la COI"respondancede III rate, NG 9698. 
De la COIo"eS7)()7!dance du péritoine, des reins et de la vessie, 
N°' 5377 il 5396. D~la Correspondance du foie, et des conduits 
hépatique, cystique et pancréatique, N°' 5183 à 5185. De la Cor­
respondance des intestins, NOl 5392 il 5895, 5379. De la Cor­
rl'spondance des os, N" 5560 il 5564. De la Correspondance de 
la peau, N" 5552 il 5573. De la Correspondance du Ciel avec 
l'/tomme, N" 911, 1900, 1982, 2996, 2998, 3624 il 3649, 3741 
Il 3745,3884,4051,4279,4423,4524, 4525, 6013, 6057,9279, 
9632. Que toutes les choses qui sont dans le Monde naturel et 
dmu ses trois r~g'ltes, con'espondent à toutes celles qui appa­
raissent dans le Monde spirituel, NOl 1632, 1881, 2758, 2990 il 
2993,2997 il 3003, 3213 il 3227, 3483, 3624 il 3849, 4Olt4, 4053, 
1&116,4366,4939, 5U6, 537y, 5428,5477, 821t, 9280. Que tou­
tt's les choses qui apparaissent dans les Cieua: sont des Corres­
pondances, N°O 1521,1582,1619 il 1625, 1807, 1808, 1971, 19711, 
1977, 1980,1981,2299,2601,3213 il 3226, 3349, 3350, 3475, 
3&85, 3748, 9481, 9570, 9576, 9577. De la Correspondance du 
"ms de la [l'Ure de la Parole et de son ,'en5 .tpirituel; il en a 
Mé parl~ p,ulout dans ("ct Ouvrage; MI' aussi sor retle ('.orres-
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pond4nce dans LA DocTRINE DE LA NOnVELLE JéRUSALEM SUR L'E­

CRITURE SAINTE, N" 5 à 26, 27 à 69. 
378. Ill. La Volonté correspond au Cœur. On ne peut pas le 

voir à part d'une manière aussi claire que lorsque la volonté a été 
examinée dans les elTets, ainsi qu'il a été dit ci-dessus: à part on 
peut le voir, en ce que toutes les affections qui appartiennent à l'a­
mour introduisent dans le cœur des changements quant à ses bal­
tements, comme cela est éVident par le pouls des artères qui agiJ­
sent d'une manière synchrone avec le cœur; les changements et les 
battements du cœur selon les alfectiqns de l'amour sont innombra­
bles; ceux qui sont sentis par le doigt consistent seulement en ce 
que le cœur hat lentement ou vivement, haut ou faiblement, mol­
lement ou durement, également ou inégalement, etc; ainsi, dans 
la joie autrement que dans la triste8se, dans la tranquillité d'es­

. prit autrement que dans la colère, dans l'Intrépidité autrement 
que dans la peur, dans les maladies chaudes autrement que dans 
les maladies froides, etc. Comme les mouvements du cœur, qui 
sont appelés systole et diastole, changent et varient ainsi selon les 
affections de chaque amour, c'est pour cela que plusieurs des an­
ciens, et d'après eux quelques modernes, ont attribué les affec­
tions au cœur, et ont aussi fixé là leur siége; de là sont venues 
dans le langage ordinaire ces expressions : Cœur magnanime et 
Cœur timide, Cœur joyeux et Cœur triste, Cœur mou et Cœur 
dur, Cœur grand et Cœur pusillanime, Cœur entier et Cœur brisé, 
Cœur de chair et Cœur de pierre; lourd, mou, doux de Cœur; 
donner du Cœur pour faire, donner un même Cœu ... , donner un 
Cœur nouveau, remettre de Cœur, recevoir de Cœur, il ne vicot 
pas sur le Cœur, s'obstiner de Cœur; ami de Cœur; de là les 
termes de Concorde, Discorde, Vécorde (lâcheté de Cœur); et plu­
sieurs autres semblables qui appartiennent à l'lUllour etaux af­
fections de l'amour. La Parole s'exprime de la mème manière; el 
cela, parce que la Parole a été écrite par Correspondances. Soi~ 
que l'on dise l'amour ou la volonté, c'est la même chose, puis­
que le réceptacle de l'amour est la volonté, comme il a été dit ci­
dessus. 

379. On sait que dans l'homme et dans ~baque animal il y a 
une Chaleur vitale, mais quelle en l'st l'origine, on n,c le sail pas: 
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chacun en parle par conjecture; ceux donc qui n'ont rien su de 
la Correspondance des naturels avec les spirituels, en ont attribué 
l'origine à la chaleur du soleil, quelques-uns à l'activité des par­
ties, d'autres à la vie eUe-même, mais comme-ils ignoraient ce que 
c'est que la vie, en disant cela ils ne pénétraient pas plus avant. Au 
contraire, celui qui sait qu'il y a une correspondance de l'amour et 
des affections de l'amour avec le cœur et les dérivations du cœur, 
peut savoir que l'amour est l'origine de la chaleur vitale; en effet, 
l'Amour procède, comme Clialeur, du Soleil spirituel où est le 
Seigneur, et est aussi senti comme Chaleur par les anges; cette 
Chaleur spirituelle, qui dans son essence est l'amour, est celle qui 
inDue par correspondance dans le Cœur et dans sqn sang, et y intro­
duit la chaleur, et en même temps le vivifie: on sait que l'homme, 
selon son amour et le degré de l'amour, s'échauffe et pour ainsi 
dire s'embrase, et que selon le décroissement de l'amour il s'en­
gourdit et se refroidit; car on sènt cela et on le voit, on le sent 
par la chaleur de tout le corps, et on le voit par la rougeur de la 
face; et si au contraire il y a extinction, on le sent par le froid 
du corps, et on le voit par la pâleur de la face. Comme l'Amour 
est la vie de l'homme, le c(J)ur est par cela même le premier et le 
dernier de la vie de l'homme; et puisque l'Amour est la vie de 
l'homme, et que l'âme dirige sa vie dans le corps par le sang, 
c'est pour cela que le sang dal)1la Parole est appelé àme,-Gen. 
IX. li. Lévit. XVII. 1l1.-Dans la suite il sera dit ce qui est en­
tendu par l'âme dans divers sens. 

380. Si le sang est rouge, r.'e~t aussi d'après la correspondance 
du cœur et du sang avec l'amour et les affections de l'amour: en 
elfe t, dans le Monde spirituel, il y a des couleurs de toute espèce; 
les couleurs rouge et blanche sont les couleurs fondamentales, et 
toutes les autres tirent leurs variétés de ces deux couleurs et des 
couleurs opposées, qui sont le roux et le noir; la couleur rouge y 
cOrl'espond à l'amour, et la couleur blanche à la sagesse. Si la 
c0111eur rouge correspond à l'amour, c'est parce qu'elle tire son 
origine du feu du Soleil spirituel, et si la couleur blanche cor­
respond à la sagesse, c'est parce qu'elle tire son origine de la lu­
mière de ce Soleil; et comme il y a correspondance de l'amour 
avec le cœur, il s'ensuit que le saDS ne peut pas ne pas être rouge, 
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et ne pas indiquer son origine. De là vient que dans les Cieux OÏl 
l'amour envers le Seigneur règne, la lumière est enflammée, et 
là les ânges sont vêtus d'habillements de pourpre; et que dans les 
Cieux où la sagesse règne, la lumière est d'un blanc éclatant, et' 
là les anges sont vêtus d'habillements de fin lin blanc. 

381. Les Cieux sont distingués en deux Royaumes, dont l'UIl 
est appelé Céleste, et l'autre Spirituel: dans le Royaume Céleste 
règne l'amour envers le Seigneur, et dans le Royaume Spirituel 
règne la sagesse procédant de cet amour; le lloyaume où règne 
l'amour est appelé le Cardiaque du Ciel, et le lloyaume où règne 
la sàgesse est appelé le Pulmonaire du CieL Il faut qu'on sache 
que tout le Ciel angélique dans son complexe représente un seul 
Homme, et que devant le Seigneur il apparalt comme un seul 
homme; c'est pourquoi son Cœur constitue un Royaume, etsoo 
Poumon constitue l'autre; car il ya un Mouvement cardiaque et uo 
Mouvement pulmonaire en commun dans tout le ciel, et par suite 
en particulier dans chaque ange; et les mouvements communs, 
cardiaque et pulmonaire, viennent du Seigneur Seul, parce que de 
Lui seul viennent l'amour et la sagesse: en effet, dans le Soleil où 
est le Seigneur, et qui procède du Seigneur, il y a ces deux mou­
vements, et par suite ils sont dans lë- Ciel angélique et dans l'u­
nivers : fais abstraction des espaces, et pense à la Toute-Présence, 
et tu seras confirmé que cela est, .ainsi. Que les Cieux aient élè 
distingués en deux Royaumes, léèéleste et le Spirituel, on le voit 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N"" 26, 27, 28; et que tout 
le Ciel Angélique dans le complexe représente un seul Homme, 
on le voit dans le lÎ1ême Tl'aité, N°' 59 à 87. 

382. IV. J/Entendement correspond au Poumon-. C'est une 
suite de ce qui a été dit de la correspondance de la volonté avec 
le cœur; car il y a deux choses qui règnent dans l'homme spiri­
tuel ou dans le Mental, c'est la Volonté et l'Entendement, et deut 
qui règnent dans l'homme naturel ou dans le Corps, c'est le cœur 
et le Poumon; et il ya une correspondance de toutes les choses 
du Mental avec toutes celles du Corps, comme il vient d'être dit; 
de là il résulte que, puisque la Volonté- correspond au Cœur, 
l'Entendement correspond au Poumon. Chacun peut aussi en soi­
même remarquer que l'Entendement correspond au POUillon, noo-
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seulement d'après sa pensée, mais aussi d'après son langage; d'a­
P1·~s la Pensée: Qui que ce soit ne peut penser sans le concours 
et sans l'accord du souffie pulmonaire; c'est pourquoi si l'on pense 
tacitement, on respire tacitement; si l'on pense profondément, 
on respire profondément; on retire et on relâche, on comprime 
et on élève le poumon selon la pensée, ainsi selon l'influx de l'af­
fection d'après l'amour, lentement, rapidement, vivement, douce­
ment, attentivement; et même si on contient tout-à-fait le souffie, 
on ne peut pas penser, sinon' dans son esprit d'après la respiration 
de l'~sprit, ce qui n'est pas aperçu d'une manière manifeste. D'a­
près le langage :. En effet, il ne sort pas de la bouche le plus petit 
mot sans le secours du poumon,' car le son, qui est articulé en 
mots, vient tout entier du poumon par la trachée et par l'épiglotte; 
c'est pourquoi, selon le gonflement de ce souffiet et l'ouverture de 
son passage, le langage s'élève jusqu'au cri, et selon la contrac­
tion il diminue; et si le passage est bouché, le langàge cesse avec 
la pensée. 

383. Puisque l'Entendement correspond au Poumon, et que 
par suite la Pensée correspond à la respiration du poumon, c'est 
pour cela que.<fans la ·Parole.par l'Ame et par l'Esprit il est signi­
fié l'Entendement; ainsi, il est dit: ct Tu aimeras te Seigneur 
ton Dieu de tout ton Cœur et de toute ton Ame. Il - Malth. 
XXII. 37.-11 Dieu donnet·a un nouveau Cœur et un nouvel E8-
prit. 11- Ezéch. XXXVI. 26. PS. LI. 12,13;- que le Cœur si­
gnifie l'amour de la volonté, cela vient d'êtt:è montré; ainsi, par 
l'âme et par l'esprit il est signifié la sagesse de l'entendemenL 
Que par l'Esprit de Dieu, qui est aussi appelé l'Esprit Saint, il 
soit entendu la Divine Sagesse, et par suite la Divine Vérité, par 
laquelle l'illustration se fait chez l'homme, on le voit dans LA 

DocTllINE DE LA NOUVELLE JtausALEM SUR LE SEIGNEUR, N" 50,' 
M. C'est pour cela que fi le Seigneur souOla 'sur les disciples, 
et dit: Recevez un Esprit Saint. 11- Jean, XX. 22.- c'est aussi 
pour cela qu'il est dit, Il queJ~kovalt-Dieu souffla dans les na­
rines œ Adam une dme de vies, et qu'il {ut fait en dme vivante •• 
-Gen. Il. 7~-et 'qu~il a été dit au Prophète: Il Prophétise sut 
l'esprit, et dis au veDI : De..s quatre 1)(J1Jts viens esprit, et souffle 
dans ces tflé8, afin qu'ils vivent. » - Ezéoh. XXXVII, 9 i -
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pareillement ailleurs: c'est de lA que le Seigneur est appelé Es­
Fit des Na/'ines, et aussi Souffle de vie. Comme la respira­
tion passe par les narines, c'est pour cela qu'elles signifient la 
perception, et qu'on dit de l'intelligent qu'il a le nez fin, et de 
l'inintelligent qu'il est obesœ naris (qu'il a le nez bouché). De 
lA vient aussi que dans la Langue Hébraïque, et dans quelques 
autres langues, l'esprit et le vent sont un nième mot: én effet, 
le mot esprit tire son origine de l'animation; c'est pourquoi quand 
l'homme meurt, on dit aussi qu'il rend l'âme. olle là vient encore 
que l'homme croit que l'esprit est un vent ou quelque chose d'aé­
rien, tel qu'est le souffie expiré du poumon, et qu'il en est de 
même de l'âme. D'après cela, on peut voir que, par .aimer Dieu de 
tout cœur et de toute âme, il est entendu l'aimer de toutamourelde 
tout entendemen t; et que par dOIUler un nouveau cœur et un nou­
vel esprit,i1 est entendu donner une nouvelle volonté et un nouvel 
entendement. L'esprit signifiant l'entendement, voilà pourquoi il 
est dit de Bézaléel, qu'il fut 1'empli de l'esprit de sagesse, d'in­
telligence et de science,~ Exod. XXXI, 3;- et de Josué, qu'il 
fut rempli de l'esprit de sagesse,-Deut. XXXIV. 9;-et de Da­
niel par Nébucbadnézar, .qu'ü y avait en lui un esprit excellent 
de science, d'intelligence et de sagésse, -,Dan. V. U, 12.14;­
et dans ÉsaIe : a Que ceux dont l'esprit est égaré connaisseRt 
"intelligence! 11- XXIX.. 24. - Pareillement dans beaucoup d'au­
tres endroits. 

384. Comme toutes les choses du Mental se réfèrent à la Vo­
lonté et. à -l'Entendement, et toutea celles du Corps au Cœur et 
au Poumon, c'est pour cela que dans la Tète il y deux Cerveaux, 
et qu'ils sont distincts entre eux cOIJlUle le sont entre eux la vo­
!opté et l'entendement; le Cervelet est. principalement pour la V 0-

\fInté, et le Cel!Veau prinçipalement pour l'Entendement : pareil­
lement le Cœur et le Poumon dans le Corps. sont distincts de tou­
tes les aûtres parties; ils· sont distiDgués par le diaphragme, 
et sont env#loppés d'utte membrane .qui leur est propre, qu'on 
nomme plèVFe, et ils c0nstituentceUe partie du corps qu'oo 
nomme Poitrine. DaM les autres parties dy corps, qui sont nom­
mées Membres, _ Organes, Viscères, C64 deux sout conjoints, c'est 
pourquoi IU1I8i (',cs partie8410nt par pail-es, par elemple, les bras el 
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tes mains, les lombes et les pieds, les yeux, les narines; dans le 
Corps les reins, les uretères, les testicules; et les viscères qui ne 
sont pa.'! par paires ont été divisés an droite et gauche:-en outre, re 
Cerveau lui-même a été divisé en deux hémisphères, le Cœur lui­
même en deux ventricules, et le Poumon lui~même en deux lobes; 
leur droite se réfère au bien du vrai, et léur gauche au vrai du 
bien; ou, ce qui est la même chose, la droite se réfère au biell de 
l'amour d'où procède le vrai de la sagesse, et la gauche au vrai de 
la sagesse procédant du bien de l'amour: et comme la con~netion 
du bien et du vrai est réciproque, et que cette conjonction rait 
qu'ils sont comme un seul, c'est pour cela aussi que dans l'homme 
ces paires ~ssent ensemble et conjointement dans les fonctiGns, 
dans les mouvements et dans les sens. 

385. V. Par cette Correspondance 'Peuvent ~tre découverts 
beaucoup d'arcanes sur la volonté et [!entendement, paf' consé­
quent aussi sur l'amour et la sages.~e. Dans le Monde on sait il. 
peine ce que c'est que la.volonté et ce que c'est que l'amour, parce 
que l'homme ne peut par lui-même ni aimer ni d'après l'amour 
vouloir, de même qu'il peut comme par lui-mêmecomprendreat 
penser; pareillement il ne pe~pas par lui-même pousser son cœur 
à se ,!!ouvoir, de même qu'i115eutpar lui-même pousser son pou­
mon à respirer-: maintenant, puisque dans le Monde on sait à 
peine ce que c'est que la volonté et l'amour, et que cependant on 
sait ce que c'est que le éœur et le poumon, car ces deux-ci se 
présentent devant les yeux et peuvent être examinés, et oDt aussi 
été examinés et décrits par les anatomistes, tandis que la volon.té 
et l'entendement ne se présentent pas devant les yeuil: et ne peu­
vent pas être examinés, voilà pourquoi, lorsqu'on sait qu'Hs corres­
pondent,etqué par lacorrespoDdance ils agissent-eomme un, on 
peut découvrir sur la volonté et 1'6fttendement beaucoup d'arca­
nes qui, au.trement, ne peuvent pas être découverts; par exemple, 
sur la conjonction de la volanté.avec·l'eütendement, et sur la con­
jonction réciproque de l'entendement avec la yolonté; ou sur la 
conjonclionde l'amour avec)a sagesse, et sur la conjonction ré­
ciproque' de la sagess~ avec l'amour; puis, sur la dérivation de 
l'amour dans les affectioni et sur les consociations-des affections, 
et sur leur influx dans les perceptitms.e-t l6il pensées, et enfin se-

19. 
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tOD la correspondance dans les actes et dans les sens du corps. 
Ces arcanes et beaucoup d'autres peuvent être non-seulement dé­
couvert!, mais même démontrés d'après la conjonction au cœur 
el du poumon, et d'après l'influx-du sang qui va du cœur d~ns le 
poumon, et réciproqu~ment du poumon dans le cœur, et de tà par 
les artères dans tous les membres, dans tous les organes et dans 
tous les viscères du corps. 

386. VI. Le mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et 
'(cspl'it est l'homme, et le corps est l'externe par lequel le men­
tal ou l'esprit sl?nt et agit dans le monde. Que le Mental de 
l'homme soit l'esprit de "homme, et que l'esprit soit l'homme, 
c'est ce que ne peuvent pas recevoir facilement par la foi r.eux 
qui ont pensé que l'esprit est un vent, et que l'âme est comme 
quelque chose d'éthéré, tel qu'est le Bouffie exhalé par le poumOD, 
car ils disent: Comment l'esprit peut-il être l'homme, puisque c'est 
l'esprit? et comment l'âme peut-elle être l'homme, puisque c'est 
l'âme? ils s'expriment de la même manière à l'égard de Dieu, 
parce qu'il est appelé Esprit'l Cette idée sur l'esprit et sur l'âme, 
Hs l'ont tirée de ce que dans quelques langues l'esprit et le vent 
sont un même mot; puis ·aussi de ~que, quand l'homme meurt, 
on dit qu'il rend l'esprit ou PAme, ~que la vie revient qu~d l'es-­
prit ou l'Ame ( souffle )du poumon revient chez ceux qui ont i!\ésuf­
foqllés ou qui sont tombés en défaillance; et comme alors ils n'a­
perçoivent que du vent et de l'air, i1soDt jugé d'après l'œil et le 
sens ducorps'que l'esprit et l'âme de l'homme, après la mort, ce 
n'est point ,'homme. De cÏl jugement corporel sur l'esprit et sur 
l'âme sont résultées diverses hypotèses, et de là est née la foi que 
l'homme ne devient homme qu'au jour du Jugement dernier, et 
que jusqu'à ce moment il demeure en quelque lieu, et attend la 
réunion; selon ce qui' a ~é dit dans la·CoNTlfiOAt'IQNSlIR LB JOG'" 
MENT DERNIER, N°' 32 à 88. Comme le Mental de l'hOJqIDe est l'as­
prit de l'llomme, c'est pour cela que les anges, qui aussisoat des 
esprits, sont appelés Mentais. 

387. Que le Mental de l'homme soit l'esprit de l'homme, et que 
l'esprit soit l'homme, c'est parce que par le Mental sont enten­
dues toutes les ehoses de-la volonté et de l'entendement de l'hom­
me, el que ces choses soni da5lS les.prineipes dans les Cerveaux, 
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et dans les pl'incipiés dans le Corps, par conaéquentsont toutes les 
ehoses de l'homme, quant à leurs formes;. et comme il en est ainsi, 
voilà p6urquoi le Mental, c'est-à-dire, la Volonté et l'Entende­
ment; met en action à son gré le corps et toutes los parties du 
corps; est-ce que le corps ne fait pas tout ce que le mental penM 
et veut? le mental dirige l'oreille pour entendre et dispose l'œil 
pour voir, le mental meut la langue et les lèvres pour parler, il 
met en mouvement les mains et les doigts pour faire ce qu'il luI 
plalt, et les pieds pour marcher où il veut; est-ce qu'ainsi le corps 
est autre chose qu'une obéissance à son mental 7 est-ce que le 
corps peut être tel, si le mental n'est pas dans ses principiés den. 
le corps? est-il conforme à la raison de pellser que le corps agit par 
obéissance parce que le mental. veut ainsi? de celte manière ils se­
raient deux, l'un au-dessus et l'autre au-dessous, l'un ordonne­
rait et l'autre obéirait'f cela n'étant nullement conforme à la rai­
son, il s'ensuit que la vie de l'homme est dans les principeS' daftS 
les cerveaux, et dilns les priJlcipiéS dans le corps, selon ce qui a été 
dit ci-dessus, N° 365; et !lussl que, telle est la vie dans les princi­
pes, telle elle est dans l'è tout et dans chaque partie, N° 366; et 
que la vie par ces principes est d'après chaque partie dans le tout, 
et d'~près le tout dans çhaque partie, N° 367. Que toutQS les eho­
ses du Mental se réfèrent à la Volonté et à l'Entendement, et que 
la Volonté et l'Entendement soient les réceptacles de l'amour et 
de la sagesse procédant du Seigneur, et que ces deux fassent la 
vie de l'homme, c'est ce qui a été montré dans les IIrticies précé­
dents. 

388. D'epres ce qui vient d'être dU, on peut encore voir que le 
Mental de l'homme est l'homme lui-même; car les premiers rudi­
ments de la forrile humaine; ou la forme humaine elle-même avec 
toutes et chacune de ses parJies vient des principes continués du 
ce.rveau & travers les nerfs; selon ce qui a été aussi montré ci­
dessus. Cette forme est ceilê' dans laquelle l'homme vient après la 
mort, et lui alors est appelé esprit et ange, et il est homme en toute 
perfection, mais homme spirituel: la forme matériel(e qui a été 
ajoutée et survêtue dans le Monde, n'est pas une forme humaine 
d'après elle-même, mais elle l'est d'après celle-là; elle a été ajou­
~ et survêlue, afin que l'homme pOt faire des usages dans le 
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monde naturel, et aussi emporter avec lui, pour contenant des 
spiriluels, quelque chose de fixe tiré des substances les plus pu­
res du monde, et ainsi continuer et perpétuer la vle.~est un 
point de la sagesse angélique, que le mental de l'homme, non-seu­
lement dans le commun, mais encore dans tout particUlier, est 
dans un perpétuel elfort pour la forme hümaine, parce que Dieu 
est Homme. 

389. Pour qu'un homme soit homme, il ne doit lui manquer, 
ni dans là Tête, ni dans le Corps, aucune des parties qui existent 
dans un homme parfait, car il n'est rien là qui n'entre dans cette 
forme et ne la constitue; en elfet, c'est la forme de l'amour et de 
la sagesse, forme qui, cdnsidérée en elle-même, est Divine; if Y a 
en elle toutes les déterminationr.cle l'Amour et de la Sagesse, qui 
sont infinies dans Dieu-Homme, mais finies dans son image, qui 
est l'homme, l'ange et l'esprit: s'il manquait quelqu'une des par­
ties qui existent dans l'homme, il manquerait, correspondant à 
cette partie, quelque chose d'une détermination j>rovl'nant de l'a­
mour et de la sagesse, par quoi le Seigneur pût chez l'homme être' 
des premiers dans les derniers, et d'aprèA son Divin amour par sa 
Divine sagesse pourvoir aux usages dans le Monde créé. 

390. VII. Il Y a conjonction de' l'esprit de l'/wmme avec le 
corps par la con·cspondance de sa volonté tt de son entende­
ment avec son cœur et son poumon, et il y a disjonction var la 
non-correspondance. Puisque jusqu'à présent on a ignoré que le 
Mental de l'homme, par lequel il est entendu la volonté et l'enten­
dement, est l'esprit de l'homme, et que l'esprit est l'homme, et 
qu'on a ignoré que l'esprit de l'homme a un pouls et une respira­
tion comme le corps, on n'a pas pu savoir que le pouls et la respi­
ration de l'esprit dans l'homme influént dan~ le pouls et dans la 
respiration de son corps, et les prod~isenL Puis donc que l'esprit 
de l'homme jouit d'un pouls et d'une'respiration com~ le corps, 
il s'ensuit qu'i! y a une semblable correspondance du pouls el de 
la .:respiration de l'esprit de l'homme avec le pouls et la respira­
tion de 80~ corps, car le mental, comme il a été dit, est l'esprit de 
l'homme; 'c'est pourquoi lorsque la correspondance de ces deux 
mouvements cesse, il se fait une séparation, qui est la morL La 
séparation ou la mort arrive, quand le corps par qUelque mala-
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die ou quelque accident vient dans cet état, qu'il ne peut pas él@ir 
comme un avec son e.sprit, car ainsi périt la correspondance, et avec 
la correspondance la cOlljonctio~ ; non pas quand cesse la respira­
tionseule,mais quand cesse le pouls du cœur; car tant que le cœur 
bat. l'amour avec sa chaleur vitale reste et conserve la vie, comme 
cela est évident par les défaillances et les suffocations, et aussi par 
l'état de la vie de l'embryon dans l'utérus. En un mot, la vie du 
eorps de l'homme dépend de la correspondance de son . pouls et de 
sa respiration avec le pouls et la respiration de son esprit, et quan!l 
cette correspondance cesse, la vie du. corps cesse, et son ellprit 
s'ep va, et continue dans. le Monde spirituel sa vie, qui est telle­
ment semblable à sa vie dans le !\tonde naturel, qu'il ne sait ~ 
qu'il a quitté ce monde. La plypart sont dans le Monde spi.'.tu.1 
deux jours après avoir laissé le'corps;car j'ai conversé ave·c q·uel­
ques-uns deux jours après. . 

39'1.,' Que l'esprit jouisse du pouls et de la· respiration comme 
l'homme du monde dans le corps, c'est ce qui ne peut être conRrmé 
que par les esprits eux-mêmes et par les anges; quand il est donné 
pel'IDission de converser avec eux; cette pemlission m'a étt\ don-­
née; c'est pourquoi, les ayant interrogés sur ce sujet, ils m'OI'lt dit 
qu'ils sont hommes comme les hommes dans le monde; qu'ils jouis­
sent égalemenfrd'un corps, mais spirituel, et qu'ils senJent le pouts 
du cœur dans la poitrine, et celui des artères au poignet, comme 
ceux qui sont hommes danS""le :\kmde naturel; j'en ai interrogé un 
grand nombre, et ils m'ont dit. la même chose. Que l'esprit de 
l'homme respire dans son corps, il m'a été donné de le savoir par 
ma propre expérience: Un jour il fut donné permission aux Anges 
dedit'iger ma respiration, et de la diminuer-à leur gré, et enfin de 
la rellrerjusqU'à ce qu'il ne restât que la seule respiration de mon 
esprit, que je perçus alors par le sens : que la même oooae.me 
soit arrivée, quand il me fut donné de connaltrll l'état des mou­
rants, on le voit dans le Traité DU CIEL BT DB L'ENFER, N° 449-
PaFfois aussi j'ai été réduit à la seule respiration de moa esprit, 
que j'ai alors perçue par le sens êke concordante ave~ la respira­
tion commune du ciel: plusieurs fois encore j'ai été danHID SE'm­
blable état avec les anges, et élevé aussi vers eux dans le Ciel, et a­
lors dans l'esprit hors du corps, et j'ai parlé nec eux en respirant 

1~*, 
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comme dans le monde. D'après cils expériences et d'autres ins­
tructions frappantl's, j!ai vu clairement que l'esprit de l'homme 
respire non-seulement dans le corps, maill aussi après qu'ih laissé 
le corps j e~ que la respiration de l'esprit est si tacite, qu'elle n'est 
pas ·perçue par l'homme j et qu'eUe influe dans la respiration ma­
nifeste du corps, à peu près comme la cause dans l'effet,èt comme 
la pensée dans le poumon et pal' le poumon dans le langage. D'a­
près eela, il est encore évident qu'il y a conjonction de l'esprit et 
dt! eorps ch~ l'homme par la correspondance du mouvement car­
diaque ct du mouvement pulmonaire de l'un.et de l'autre. 

892. Si ces deux mouvements, le cardiaque et le pulmonaire, 
oxistent et persistent, c'est parce que tout le Ciel Angélique, tant 
dans le commun que .dans le particulier, est dans ces deux mou­
vements de la vie; que tout le Ciel Angélique soit dans ces deux 
mouvements, c'est parce que le Seigneur par le Soleil, où il est 
Lui-Même et qui procède de Lui, les y introduit j.car ce Soleil opère 
.P'ap!'èi le Seigneur ces deux mouv.ements : et comme toutes les 
eb,oses.du Giel et du Monde dépendent du Seigneur par ce Spleil, 
daDS un pareil lien, d'après leur forme,de même qu'un ouvrage en­
chaklé depuis le premier jU&qu'aux derniers, et comme la vie de 
l'amour et de la sagesse procède du Seigneur, et que toutes les for­
.eeB de l'\U1ivers viennent de la vie, il est évident que l'origine ne 
"ient pas d'ailleurs. Il suit de là que leur variation est selon la ré­
ception de J'amour et de la sagesse. .. 

393. Dans la suite il en sera dit davantage sur laCoFrespon­
d.aoce-de ces mouvements j par exemple, quelle est cette corres­
pondance chez ceux qui respirent avec le ciel. et quelle elle est 
i:hez-·ceUI qui respirent avec l'enfer j et aussi quelle elle est chez 
ceux qui parlent avec le ciel et pensent aVeC l'enfel', ainsi ch~ les 
llypocrites, lesfJalleurs, les fourbes et autres. 

D~a'Près 1" Ct1rrt!s1Kmdo:m:e du Cœur at'ec la Volomé et de l'En­
tendernentavec le Poumon, on peut savoir· toutes les cilOsesqui 

pruvent ~tresues sur la Volonté et l'Entendement, ou sur 
l'Allwur et la Sagesse, ainsi SIM" l'Ame de l'homme. 

oall. n.,ns Je ~Il)nde savant, il en- est beaucoüp. qui ont sué sur 
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la recherche de l'Ame; mais comme ils ne savaient rien du monde 
spirituel, ni de l'état de l'homme après la mort, ils n'ont pu que 
bâtir des hypothèses, non sur ce qu'est l'âme, mais sur l'opéra­
tion de l'ârue dans le corps: sur ce qu'est l'âme, ils n'ont pu avoir 
d'autre idée que celle qu'ils ont de quelque chose de très-pur dans 
l'éther, et, sur le 'contenant de l'âme, que l'idée qu'ils ont de l'é­
ther; sur.ce sujet cependant ils n'ont osé publier que peu de cho­
ses, de peur d'attribuer à l'Ame quelque naturel, sachant que l'A­
me est spirituelle. Or, comme ils ont ainsi conçu l'Ame, et que 
cependant Hleur était connu que l'Ame opère dans le Corps, et y 
produit toutes les choses qui se rapportent au sens et au fllouve­
ment, voilà pourquoi, ainsi qu'il a été dit, ils ont sué sur la re­
cherche de l'opération de l'Ame dans le corps, qu'il§ ont dite avoir 
lieu, les uns par influx, les autres par harmonie: mais comme de 
celte manière il n'a été' découvert rien à quoi puisse acquiescer un 
Mental qui veut voir si la chose est ainsi, il m'a en conséquen~ 
été donné de converser"avec les Anges, et d'être illustré sur ce 
sujet par leur sagesse; d'après ce~te sagesse, j'ai su que l'Ame de 
l'homme, laquelle vit après la mort, appartient à l'esprit de l'hom­
me, que cet esprit est homme dans une furme pa"aile, que l'âme 
de l'esprit est la volonté et l'entendement, que "âme de la vo­
lon,té et ~el'entendement est l'Amour et la Sagesse qui procèdent 
du Seigneut', que c'est cet amour et cette sagesse qui font la vie de 
l'homme, laquelle vient dU~igneur seul, et que le Sejgneur, afin 
qu'il soit reçu pal' l'homme, fait ttue la vie apparaisse comme ap­
partenant à l'homme; mais de peur que l'homme ne s'attribue la 
vie comme sienne, et ainsi ne se prive de la réception du seigneur, 
le seigneur a aussi enseigné que tout ce qui appartient à l'amour, 
qu'on appelle bien, et tout ce qui appartient à la sagesse, qu'on 
appelle vrai, procèdent de Lui, et que rien du bien ni du vrai ne 
vient de,l'homme; et que, comme ces deux sont la vie, tout ce qui 
appartient à la vie, qui est vie, procède de Lui. 

395. -Comme l'Ame, quant à son être même; est l'amour et la 
sagesse, et que ces deux qui procèdent du Seigneur sont chez 
l'homme, c'est pour cela qu'il a été créé chez l'homme deux réce~ 
tacles, qui sont aussi les habitacles du seigneur chez l'homme, l'un 
pour l'amour, et l'auire,peur la sagesse; celui qui est pour l'amour, 
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est appelé Volonté, el celui qui est pour la sagesse est apl)elé En­
tendement: maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse dans le 
Seigneur sont distinctement un, N°' t 7 à 22; et que le Divin Amour 
du Seigneur appartient à sa Divine Sagesse, et sa Divine Sagesse à 
son Divin Amour, N°' 3l.! à 39; et puisqu'ils pro~dent pareillement 
de Dieu-Homme, c'est-à-dire, du Seigneur, c'est pour cela que dans 
l'homme ces deux réceptacles el habitacles, qui sont appelés Vo­
lonté et Entendement, ont été créés par le Seigneur, de manière 
qu'ils soient distinctement deux, mais que néanmoins ils fassent 
comme un dans toute opération et dans toute sensation; en effet, la 
volonté> ell'entendeme!lt ne peuvent être sépal'és ni dans l'opéra­
tion ni dans Ja sensation. Mais pour que l'homme plit devenir récep­
tacle et habitacle, il fut établi, d'après la nécessité de la fin, que 
l'En\endement de l'homme pourrait être élevé au-dessus du pro­
pre amo~r de l'homme dans quelquè lumière de la sagesse, dans 
l'amour de làquelle il n'est" point, et par là voir etapprendre.com­
ment il doit vivre, afin -de venir aussi da!ls cet amour, et de jouir 
ainsi de la béatitude pour l'étel:nilé. ~r, comme l'homme a abusé 
de la faculté d'élever l'entendement au-dessus de son propre a­
mour, il a ain* détruit chez lui ce qui pouvail être réceptacle el 
habitacle du Seigneur, c'est-à-dire, de l'amour et de la sagesse 
procédant du Seigneur, en faisant la volonté habitacle de l'amour 
de soi et de l'amour du monde, et l'entendement habitacle des con­
firmations de ces amours. C'est de I.que ces deux habitacles, la 
volon lé et l'entendement, sont4ftevimus les habitacles de l'amour 
infernal, et par des oonfimlations pour cet amour, les habitacles 
de la pensée infernale, qui est réputée. sagesse dans l'enfer. 

396. Si l'amour de soi el l'amour du monde sont des a1llours 
infernaux, et si l'homme a pu venir dans ces amours, et ainsi dé­
truire la volonté et l'entendement chez lui, c'est parce que l'a­
mour de soi et l'amour du monde sont célestes pal' creation, car 
ce sont les amours de l'homme naturel, qui sel'vent aux amours 
spirituels, comme les fondements servent aux maisons; en effel, 
d'après l'amour de soi et l'amour du monde l'homme veut du bien 
à son oorps, il veut être nom'ri, êtr.e vêtu, être logé, pourvoir à 
sa mai&on, rechercher des emplois en vue des usages, et même 
êlt'e honoré selon ln dignüé de la fonction q,,'ilJ'emplit, à caust' 
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de l'obéissance; il veut aussi par les plaisirs du monde se réjouir 
et se récréer; mais il veut toutes ces choses pour une fin, qui doit 
être l'usage; car par elles il est en état de servir.1é Seigneur et de 
servir le prochain; mais quand l'amour de servir le Seigneur et 
de servir leprocbain est nul, et qu'il n'y a que l'amour de se ser­
vir soi-même d'après le monde, alors de céleste l'amour devient 
infernal, car il fait que l'homme plonge son mental et son animu$ 
(mental inférieur) dans son propre, qui en soi est tout mal. 

397. Or, afin que l'honime ne soit pas par l'entendement dans 
le ciel, comme il le peut, et pal' la volonté dans l'enfer, et afin 
qu'il n'ait pas ainsi un mental divisé, toutes les choses de son en­
tendement, qui sont au-dessus de son propre amour, sont en con­
séquence éloignées après la mort; de là résulte que la volonté et 
l'entendement chez tous agissent enfin comme un; chez ceux qui 
sont dans le ciel la volonté aime le bien et rentendement pense le 
vrai, mais chez ceux qui sont dans l'enfer la volonté aiiue le mal 
et l'entendement pense'e faux. L'homme fait de même dans le 
Monde quand il pense d'après son esprit, ce qui arrive quand il est 
seul, quoiqu'il yen ait beaucoup qui pensent autrement lorsqu'ils 
sont dans le corps, ce qui arrive qlland ils ne sont pas seuls; s'ils 
pensent alors lIutrement, c'est parce qu'ils élèvent leur entende­
ment au-dessus du propre de leur volonté ou au-dessus de l'amour 
de leur esprit. Ces détails ont été donnés, afin qu'on sache que la 
Volonté et l'Entendement silOt deux choses distinctes, et que ce­
pendant elles ont été créées pour IIgir comme un, et qu'elles sont 
amenées à agil' comme un, sinon avant, du moins après la morl 

398. Maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse, et par suite la 
Volonté et l'Entendement, sont ce qui est nommé l'Ame, et que 
dans ce qui suit il faut dire comment l'Ame agit dans le Corps, 
et y opère tout, et puisque cela peut être connu d'après la cOlTes­
pondance du Cœur avec la Volonté et du Poumon avec l'Entende­
ment, voiCi par conséquent ce que cette correspondance a dévoilé: 
1. L'Amour ou la Volonté est la Vie même de l'homme. 11. L'A­
mour ou la Volonté est continuellement en effort pour la forme 
Humaine, et pour tout ce qui appartient à la forme Humaine. 
III. L'Amour ou' la Volonté ne peut par sa forme humaine faire 
aucune chose, sans un mariage avec la Sagesse ou l'Entendement. 
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IV. L'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le lit nuptial pour 
sa future épouse, qui est la Sagesse ou l'Entendement Y. L'Amour 
ou la Volonté prépare aussi tout dans sa forme humaine, afin de 
pouvoir agir conjointement avec la Sagesse ou l'EntendemenL 
VL Quand les noces ont été faites, la première çonjonction existe 
par l'af1'ection de savoir, d'où résulte l'affection du vrai. VIL La 
seconde conjonction existe par l'af1'ection de compl'endre, d'où 
résulte la perception du vrai. VIII. La troisième conjonction existe 
par l'affection de voir le vrai, d'où résulte la pensée. IX. L'Amour 
ou la Volonté par ces trois conjonctions est dans sa vie sensi­
tive et dans sa vie acth'e. X. L'Amour ou la Volonté introduit la 
Sagesse ou l'Entendement dans toutes les parties de sa maison. 
XI. L'Amour ou la Volonté ne fait rien qu'en conjonction avec la 
Sagesse ou l'Entendement. XII. L'Amour ou la Volonté se conjoint 
à la Sagesse ou à l'Entendement, et fàit que la Sagesse ou l'Enten­
dement est réciproquement conjoint. xnr. La Sagesse ou l'Enten­
d~ment, d'après la puissance que lui dônne l'Amour ou la Vo­
louté, peut être élevé, et recevoir les choses qui sont de la lu­
mière procédant du ciel, et les percevoir: XIV. L'Amour ou la Vo­
lonté peut pareillement être élevé et percevoir les choses qui sont 
de la chaleur procédant du ciel, s'i! aime la sages~, son épouse, 
dans ce degré. XV. Autrement l'Amour ou la Volonté retire de 
son élévation la sagesse ou l'entendement, pour qu'il agisse comme 
un avec lui. XVL L',,\mour ou la Volonté est purifié par la sagesse 
dans l'entendement, s'ils sont élevés ensemble. XVII. L'Amour 
ou la Volonté est souillé dans l'entendement et par l'entend~ 
ment, s'ils ne sont point élevés ~nsemble. X \'1lI. L'Amour puri­
fié par la sagesse dans l'entendement devient spirituel et céleste. 
XIX. L'Amour souillé dans l'entendement et par l'entendement 
devient naturel et sensuel. XX. Néanmoins il reste la faculté de 
comprendre, qui est appelée Rationalité, et la faculté d'agir qui 
est appelée Liberté. XXI. L'Amour spirituel et céleste est l'amour 
à l'égard du prochain et l'amour envers le Seigneur; et l'amour 
naturel et sensuel est l'amour du monde et l'amour de soi. XXII. Il 
en est de la charité et de la roi, et de leur conjonction, comme de 
la volonté et de l'entendement, et de leur conjonction. 

399. 1. l:Amour ou la Volol1té est la vie ml!me de l'homme. 
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C'est une conséquence de la correspolldance du cœur avec la vo­
lonté, voir ci-dessus, N°' 378 à 38i; car de même que le cœur agit 
dans le corps, de même la volonté agit dans le me.otal; et de même 
que toutes les choses du corps dépendent du cœur quant à l'exis­
tence et quant au mouvement, de même toutes les choses du 
mental dépendent de la volonté quant à l'existence et quant à la 
vie; il est dit de la volonté, mais il est entendu de l'amour, car 
la volonté est le l'éceptacle de l'amour, et l'amour est la vie même, 
voir ci-dessus, N°' i, 2, 3; et l'amour qui est la vie même vient 
du Seigneur seul. Que d'après le cœur et son expansion dans le 
corps par les artères et par les veines, on puisse savoir que l'amour 
ou la volonté est la vie de l'homme, c'est parce que les choses qui 
se correspondent agissent de la même manière, avec cette diffé­
rence que l'une est naturelle et l'autre spirituelle. Comment le 
Cœur agit dans le corps, on le voit clairement d'après l'anatomie, 
par exemple, en ce que tout vit, ou est soumis à la vie, là où le 
cœur agit par les vaisseaux qui sortent de lui, et que rien ne vit 
là où le cœur n'agit pas par ses vaisseaux: et, en outre, le cœur 
est le premier et le dernier qui agit dans le corps; qu'il soit le 
premier, on le voit d'après les embryons; qu'il soit le dernier, on 
le voit d'après les mourants; et qu'il agisse sans la coopération 
du poumon, on le voit d'après ceux qui sont suffoqués et ceux qui 
sont en défaillance. De là il devient évident que, comme la vie du 
corps, vie secondaire (succenturiata), dépend du cœur seul, de 
même la vie du mental dépend de la volonté seule, et que la vo­
lonté vit quand la pensée a cessé, de même que le cœur vit quand 
la respiration a cessé, ainsi qu'on le voit encore clairement d'après 
les embryons, les mourants, les suffoqués, et ceux qui sont en dé­
faillance. De tout cela il résulte que l'amour ou la volonté est la 
vie même de l'homme. 

400. IL L'a11WU)' ou la volonté est continuellement en effort 
pour la forme humaÎTI/!, et pour tout ce qui appartirmt à la 
fcnme humaine. Cela est évident par la correspondance du cœur 
avec la volonté; en effet, on sait que toutes les choses du corps 
sont Cormées dans l'utérus, et qu'elles sont Cormées par des fi­
bres partant du cerveau, et par des vaisseaux sanguins partant du 
cœur, et que les contextures de lous les organes et de tous les vis-
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cères sont faites d'après ces libres et ces vaisseaux; de là il estévi­
dent que toutes les choses de l'homme tirent de la vie de la vo­
lonté, qui est l'amour, leur existence d'après leurs principes procé­
dant des cerveaux par les fibres, et que toules celles de son corps 
tirent du cœur leur existence par les artères et pal' les veines. D'a­
près cela, on voit bien clairement que la vie, qui est" l'amour et 
par suite la volonté, est continuellement en efl'ort pour la forme 
humaine; et comme la forme humaine se compose de toutes r.es 
choses, qui sont dans l'homme, il s'ensuit que l'amour ou la vo­
lonté est dans un continuelelfort et une continuelle tendance 
pour former toutes ces choses : si l'elfort et la tendance sont 
pour la forme humaine, c'est parce que Dieu est lIomme, et que 
le Divin Amour et la Divine sagesse sont sa Vie, dont procède tout 
ce qui appartient à la vie. Chacun peut voir que si la Vie, qui est 
l'Homme Même, n'agissait pas dans ce qui en soi n'est point la 
'Vie, il n'aurait pas pu être formé quelque chose de tel que ce qui est 
dans l'homme, dans lequel il y a des milliers de milliers de par­
ties qui font un, et tendent unanimement à l'image de la Vie dont 
elles procèdent, afin que l'homme puisse en devenir le réceptacle 
et l'habitacle. Par là on peut voir que l'Amour, et d'après l'amour 
la Volonté, et d'après la volonté le Cœur, sont contin$!llement en 
elfort pour la forme humaine. 

401. III. L' Amourollla Volonté ne pellt pa1'sa forme humaine 
faire aucune chose, sans un mariage avec la Sagesse ou l'En­
tendC'T/U!7lt. Cela aussi est évident par la correspondance du cœur 
avec la volonté: L'homme embryon vit par le cœur, mais non parle 
poumon; car alors le sang ne coule pas du cœur dans le poumon, 
et ne donne pas au poumon la faculté de respirer, "mais il coule 
par une ouvp.rture dans le ventricule gauche du cœur; c'est pour 
cela que l'embryon ne peut alors mouvoir aucune partie du corps. 
car il est étendu emmailloté, et il ne peut rien sentir, car les or­
ganes des sens sont bouchés. Il en est de même de l'amour ou-de 
la volonté, d'après laquelle rependant il vit, mais dans l'obscur, 
c'est-à-dire, ,sans le sens et snns l'action: mais dés que le Poumon 
est ouvert, ce qui se fait après l'enfantement, alors il commence 
à sentir et à agir,et pareHlement Il vouloir et Il penser. n'après cela 
on peut voir que l'Amour ou la Volonté ne (l('ul par sa rorme hu-
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maine faire auclincchose, sans un mal·iage avec la Sngesse ou l'En­
tendement. 

402. IV. L'Amour ou la Volonté prépare la maison Oll le lit 
nuptial pour sa lutu1·e épouSl', qui est la Sagesse ou l'Enten­
demmt. Dans l'Univers créé etdans chacune de ses parties il yale 
mariage du bien et du vrai,et cela vient de ce que le bien appar­
tient à l'amour elle vrai à la sagesse, et de ce que l'amour et la sa­
gesse sont dans le seigneur, et que d'après le Seigneur toutes cho­
ses ont été créées. La manière dont ce mariage existe dans l'homme 
peut être vue, comme dans un miroir, dans la conjonction du cœur 
avec le poumon, car le cœur correspond à l'amonr ou au bien, et 
le poumon à la sagesse ou au vrai, comme ci-dessus, N" 378 à 381, 
382 à 384. D'après cette conjonction on peut voir comment l'a­
mour ou la volonté se fiance avec la sagesse ou l'entendement, et 
cominent ensuite n l'épouse ou Cait comme un mariage avec elle; il 
se fiance avec elle en ce qu'i! prépare pour elle la maison ou le lit 
nuptial, et tll'épouse en ce qu'il se la COnjoint par les affections,.et 
ensuite il agit sagement avec elle dans cette maison. Qu'il en soit 
ainsi, 'c'cst ce quine peut être pleillement décrit que par la langue 
sp"irituelle"pnrce queramour et la sagesse, et'par suite la volonté 
et l'entendement, sont des choses spil·Huelles, qui peuvent, il est 
vrai, être exprimées par le langage naturel, mais seulement jus­
qu'à une perception qui serait obscure, parce qu\on ignore ce 
que c'est que l'amour, ce que c'est que la sagesse, et aussi ce que 
c'est que les affections du bien, et ce que c'est que les affections 
de la sagesse qui sont les affections du vrai. !\tais néanmoins on 
peut voir quelles sont les fiançailles et quel est le mariage de l'a­
mour avec la sagesse, ou de la volonté avec l'entendement, par le 
parallélisme qui est donné par leur correspondance avec le cœur et 
le poumon; car il en est de ceux-ci de même que de ceux-là, et tel­
lement de même, qu'il n'y a absolnmer.t aucune différence, excepté 
que les uns sont spirituels et les autres naturels. D'après le Cœur 
et le Poumon, on voit donc que le Cœur d'abord Corme le Pou­
mon, et ensuite se conjoint avec lui; il forme le poumon dans l'em­
bryon, et se conjoint avec lui après l'enfantement; le cœur fait 
cela dans sa maison, qui est appelée Poitrine, où est leur chambre 
nuptiale srpal'ée des autres parties du corps par Une cloison qui 

20. 
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esl nommée diaphragme, et par une enveloppe qui est nommée 
plèvre. Il en esl de même de l'amour el de la sagesse, ou de la 
volonté et de l'entendement. 

403. V. L'Amour ou la Volonté prépare aussi tout daru sa 
fOl-me humailU', afin de pouvoir agir conjointement aJ)ec la s. 
gesse ou l'Entendement. Il est dit la Volonté et l'Entendement. 
mais il faut qu'on sache bien que la Volonté-est l'homme tout en­
tier, car la volonté avec l'entendement est dans les principes dans 
les Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps, et par suite "dans 
le tout et dans chaque partie, comme il a été montré ci-dessus, 
ft .. 365, 366, 367 ; de là on peut voir que la volonté est l'homme 
tout entier quant à la forme même, tant la forme commune que 
la forme de chaque partie, et que l'Entendement est sa compagne 
comme le Poumon est celle du Cœur. Qu'on se glU'de de se faire de 
la Volonté une idée comme d'une chose séparée de la forme hu­
maine, car elle est la même chose que cette forme. D'après cela on 
peut voir non-seulement comment la volonté prépare le lit nuptial 
pour l'entendement, mais aussi comment elle prépare tout dan, sa 
maison, qui est le Corps entier, afin de pouvoir agir conjointement 
avec l'Entendement: elle fait ces préparatifs de manière que tog. 
tes et chacune des parties du corps soient conjointes "à l'Entende­
ment comme elles le sont à la Volonté, ou que toutes et chacune 
des parties dt! corps soient sous la dépendance de l'Entendem(\nt 
comme elles sont sous la dépendance de la. Volonté. Comment 
toutes et chacune des parties du corps ont été préparées à la con­
jonction avec l'entendement de même qu'avec la volonté, on ne 
peut le voir que comme dans un miroir ou dans une image par la 
science anatomique dans le corps; par elle on sait comment toutes 
les choses dans le Corps sont jointes ensemble, de sorte que, quand 
le Poumt?n respire, 19utes et chacune sont mises en mouvement 
dans tout le Corps par la Respiration du poumon, lorsqu'elles le 
sont aussi par le pouls du cœur: d'après l'Anatomie on sait que 
le Cœur a été conjoint au Poumon par les oreillettes, et que celles­
ci se continuent dans les intérieurs des poumons; et aussi, tIUil 
tous les Viscères du corps ont été conjoints par des ligam~Dts.avec 
la Chambre de la poitrine; et tellement conjoints CJl.I.e quand)e 
Poumon l'espire, tous et chacun, dans le commun et daDs la par-
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lie, reçoivent quelque chose du mouvement respiratoire; en eITet,' 
lôrsque le Poumon se gonfle, les côtes étendent le thorax, la plè­
vre est dilatée, et le diaphragme est étendu; et avec eux toutes les 
parties inférieures du corps, qui ont été jointes ensemble par des 
ligaments provenant d'eux, reçoivent quelque action par les ac­
tions pulmonaires; je n'en dirai pas davantage, de peur que ceux 
qui ne sont pas vel'8és dans la science anatomique ne tombent 
dans l'obscurité sur. ce sujet par ignorance des termes de cette 
science : consulte seulement des anatomistes instruits et habiles; 
demande-leur si toutes les parties dans le corps eotier depuis la 
poitrine jusqu'à la partie la plus basse n'ont pas été tellement liées 
ensemble, que, quand le poumon se goofle par la rellpiration, 
toutes el chacune sont poussées à une action synchrone à l'action 
pulmonaire. Par là on voit donc clairement quelle conjonction de 
l'Entendement a été préparée par la Volonté avec toutes et cha­
cune des parties de la forme humaine; cherche seulement avec 
soin les enlacements, examine-les d'un œil d'anatomiste, et en­
suite selon les enlacements considère leur coopération avec le 
Poumon respirant et avec le Cœur, et enfin au lieu du Poumon 
suppose l'Entendement, et au lieu du Cœur la Volonté, et tu 
verras. 

404. VI. Quand les noces ont été (aites, la premii!re conjonc­
tion existe Pl'" l'affection de savoir, d'où résulte 'l'aRection du 
vrai. Par lès noces il est entendu l'état de l'homme après l'enfan­
tement, depuis .l'état d'ignorance jusqu'à l'état d'intelligence, et 
depuis celui-ci jusqu'à l'état de sagesse; le premier état qui est 
de pure ignorance, n'est pas entendu ici par les noces, parce qu'a­
lors il n'existe aucune pensée de l'entendement, mais il y a seule­
ment une affection obscure qui appartient à l'amour ou à la vo­
lonté, cet état est une initiation pour les noces: que dans le se­
cond état qui est celui de l'homme dans le second âge de l'enfance 
(pueritia), Il yait l'affection de savoir, cela est connu; par cette af­
fection l'enfant du second âge apprend à parler, et il apprend à 
lire, et ensuite il apprend successivement des choses qui apppar­
tiennent à l'entendement. Que l'Amour qui appartient à la volonté 
opère cela, c'est ce qui ne peut être révoqué en doute; car si l'a­
mour ou la volonté ne l'opérait pas, cela ne serait pas fail Que 
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chez chaque hdmme après la naissance il y ait l'affection de savoir, 
et que par elle il apprenne des choses, d'après lesquelles par degrés 
l'entendement se forme, s'accroit et se perfectionne, chacun le re­
connalt, pourvu que d'après sa raison il cODsulte l'expérience. Que 
ce soit de là que vient l'affection d!l nai, cela est encore évident; 
car lorsque l'homme d'après l'affection de savoir est de,'enu intelli­
gent, il n'est pas porté par l'affection à savoÏl\ autant qu'il l'est par 
l'affection à raisonner et à conclure des choses qui appartiennent à 
son amour, soi t qu'elles soien t économiques, ou civiles, ou morales; 
quand celle affection est élevée jusqu'aux choses spirituelles, elle 
devient l'affection du vrai spirituel: que son premier ou son com­
mencement ait été l'affection de savoir, on peut le voir en ce que 
l'affection du vrai est une affection élevée de savoir; car être affecté 
des vrais, c'est d'après l'affection vouloir les savoÏl', et quand on 
les trouve les puiser dans le plaisir de l'affection. - VIl. LA se­
conde conjonction existe par l'affection de comprendre, d'où 
résulte la perception du vrai. Cela est évident pour quiconque 
veut l'examiner d'après une intuition rationnelle: D'après l'intui­
tion rationlldle il est évident que l'affection du vrai et la percep­
tion du vrai sont deux façuItés de l'entendement, qui chez quel­
ques-ulis se réunissent en un, et chez d'autres lion; elles se réu­
nissent en un chez ceux qui veulent p,ar l'cntendement percevoir 
les nais, et elles ne se réunissent pas en un chez ceux qui veulent 
savoir seulement les vrais; il est évident aussi, que chacun est au­
tant dans la perception du nai, qu'il est dans l'affcction de com­
prendre; car ôte l'affection de comprendre le vrai, et il n'y aura 
aucune perception du vrai; mais donne l'affection de comprendre 
le vrai, et il y aura perception du vrai selon le degré de l'affection 
du vrai; car jamais la perception du vrai ne manque à l'homme dont 
la raison est entière, pourvu qu'il ait l'affection de comprendre le 
vrai; que chez chaque homme il y ait la faculté de comprendre le 
vrai, qui est appelée rationalité, cela a été montré ci-dessus. -
VllI. La troisiëllle conjonction existe par taRection de voir le 
vrai, d'où 1'ésull~ la pensée. Qu'autre soil l'affection de savoir, 
autre l'affection de comprendre, et autre l'affection de voir ce qU'OB 
sait et comprend; ou qu'autre soit l'affection du vrai, autre la pér­
ception du vrai, et autre la pensée, cela n'cst vu qu'obscUl'émen\ 



SUR LE DIVIN AMOUR. 233 

chez ceux qui ne peuvent pas percevoir distineteillent les opéra­
tions du mental, mais est vu clairement chez ceux qui peuvent les 
percevoir distinctement; si cela u'est vu qu'obscurément chez ceux 
qui ne peuvent pas percevoir distinctement les opérations du men­
tal, c'est parce que ces opérations sonl ensemble dans la pensée 
ehez ceux qui sont dans l'affection du vrai et dans la perception du 
vrai, et quand elles sonl ensemble, elles ne peuvent pas' être dis­
tinguées : l'homme est dans une pensée manifeste, quand son es­
prit pense dans le corps, ce qui arrive principalement lorsqu'il est 
en compagnie avec d'autres; mais quand il est dans l'affection de 
comprendre, el que par elle il vient dans la perception du vrai, il 
est alors dans la pensée de son esprit, qui est la méditation, la­
quelle, il est vrai, tombe dans la pensée du corps, mais dans la 
pensée tacite, car elle est au-dessus de celle-ci, et elle regarde 
comme au-dessous de soi les choses qui appartiennent à la pen­
sée provenant de la mémoire, car d'.aprè&\ ces choses ou elle con­
clut ou eUe confirme; mais l'affection même du vrai n'est aperçue 
que comme un effort de la volonté d'après· une sorte d'agrémenl, 
qui est intérieurement dans la méditation comme sa vie; auquel" 
on' fait peu d'attention. O'aprèsces explications, on peut mainte­
nant voir que ces trois choses, l'affection du vrai, la perception du 
vrai et la pensée, se suivent en ordre d'après l'amour, et qu'elles 
'n'existent pas autre part que dans l'Entendement; en effet, quand 
l'amour entre dans l'entendement, ce qui ardve lorsque la con­
jonction a été faite, il produit d'abord l'affection du vrai, en­
suite l'affection de comprendre ce que l'on sait, et enfin l'affection 
de voir dans la pensée du eoI'l>s ce que l'on comprend, car la pen­
.• n'est au Ire chose que la vue interne : la pensée, il est vrai, 
mste en premier lieu, parce qu'elle appartient au mental natu­
rel, mais la pensée d'après la perception du vrai, qui procède de 
l'affection du vrai, existe en dernier lieu; cette pensée-ci est la 
Densée de la sagesse, mais r,elle-Ià est la pensée venant de la mé­
moire par la vue du mental naturel. Toutes les opérations de l'a­
IUOU1' ou de la volonté hors' de l'entendement se réfèrent, non pas 
aux aWections du vrai, mais ame alTections du bien. 

&05. Que ces trois choses, procédant de l'amour qui appartient 
à la volonté, se suiV(!nt en ordre dans l'entendement, cela peul, 

~O*.' 
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il est vrai, être saisi pal' l'homme rationnel, mais non cependant 
être vu clairement, ni. par conséquent confirmé jusqu'à la pleine 
croyance: or, comme l'amour qui appartient à la "Volonté agit par 
correspondance comme un avec le cœur, et que la sagesse qui ap­
partient à l'entendement agit comme un avecle poumon, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus, en conséquence ce qui vient d'être dit, N° 
404, sur l'alTectiondu vrai, sur la perception du vrai et sur la pen­
sée, ne peut pas être vu et confirmé plus clairement ailleurs que 
dans le poumon et dans sa structure, celle-ci va donc être d~ 
crile en peu de mots. Après l'enfantement, le 'Cœur em"Oiede soo 
ven tricule droit le sang dans le Poumon; et après le passage il l'eo 
(ait sortir dans son ventricule gauche, ainsi il ouvre le poumon; le 
cœur fait cela pal' les artères elles veines pulmonaires: il y a daos 
le Poumon des bronches, qui se.l'amifient et enfin se terminent eo 
des vésicules dans lesquelle!l' le Poumon admet l'air, et ainsi ne­
pire: autour des bronches et de leurs ramifications il y a aussi 
des artères P.t des veine;, que l'on nomme bronchiales, partant 
dé l'azygos ou Ile la veine cave et de l'aorte.: ces artères et ces 
veines sont distinctes des artères et des veines pulmonaires: d'a­
près cela il est évident que le sang inDue dans le poumon par deux 
chefnins, et qu'il en effiue par deux chemins; de.1à vient que le 
Poumon peut respirer d'une manière non-synchrone avec le cœur; 
que les mouvements alternatifs du cœur et les mouvements alter­
natifs du poumon {l'agissent pas comme'un, cela est connu. Main­
tenant puisqu'il ya correspondance du cœur et du poumon avec 
la volonté et l'entendement, ainsi qu'il a été montré, et que la con­
jonction par la correspondance est "telle, que de même que l'un 
agit, de même agit l'autre, on peut voir d'après l'influx du sang 
du cœur dans le poumon, comment la volonté inDue dans l'en­
tendement, et produit ce qui ,oient d'être dit, N° 404, sur l'alfectio, 
et la pereeption du vrai, el sur la pensée; la correspondance m'a 
découvert cela, et encore sur ce sujet plusieurs choses -qui ne peu­
vent pas être décrites en peu de mots. Puisque l'amour ou la vo­
lonté correspond au cœur, el. que la sagesse ou l'entendement cor­
respond au poumen, il s'ensuit que les vaisseaux sanguÎJIs du cœur 
dans le Poumon correspoBdtmt aux affections (lu vrai, et que les 
ramifications ùcs brouc.hes du poumon correspon~n"aux pt'r('('!l-
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tions et'aux penséQs provenant de ces affections: celui qui exa­
mine avec soin toutes les textures du poumon d'après ces origines, 
et fait un parallélisme avec l'amour àe la volonté et avec la sa­
gesse de l'entendement, peut voir comme dans une sorte d'image 
ce qui a été dit ci-dessus, N° ltOu, et ainsi être confirmé jusqu'à la 
pleine croyance. l\fais comme ce qui 'Conceme la science anatomi­
que du cœur et du Poumon est connu de peu de personnes, et 
que confirmer un sujet par des choses inconnues, c'est.jeter dans 
l'obscurité, je m'abstiens dedémontrel' davantage le parallélisme. 

lt06. IX. L'Arnoul' ou la Volonté par ceoS trois conjonctions 
est dans sa vie sensitive et dans sa vil' active. Que l'amour sans 
l'entendement, ou l'affection qui appartient à l'amour sans la pen­
sée qui appartient à l'entendement, ne puisse dans le corps ni ~n­
tir ni agir, c'est parce que l'amour !lans l'entendt>ment est cOIinne 
aveugle, 011 parce que J'affection sans la pensée est comme dans 
l'obscurité, car J'entendement est la lumière d'après laquelle l'a­
mour voit; la sagesse de l'entendement vient aussi de la llllIlièl'e 
qui procède du Seigneur comme Soleil: puis 'donc que l'amour de 
la -volonté, sans la lumière de J'entendement, Be voit rien et est 
aveugle, il s'ensuit que sans la lumière de l'entendement les sens 
du corps seraient aussi dans l'aveuglement et l'obésité, non-seu­
lement la vue et l'oule, mais aussi les autres sens: les autres slins 
"f seraient aussi,'parce que toute perception du vrai est à l'amour 
dan~ l'entendement, comme il a été montré ci-dessus, et que tous 
les sens du corps tirent leur pel'ception de la perception de leur 
mental. Il en est de même de tout acte du corps; en effet, l'acte 
d'après l'amour sans l'entendement est.comme l'acte de l'homme 
dans la nuit, car alors l'homme ne sait ce qu'il fait; il n'y aurait 
donc dans l',\cte rien de l'intelligence ni de la ~esse; cet acte ne 
-peot pas être appelé acte vif; l'acteauSili tire de l'amour son être, 
et de l'intelligence sa qualité. En outre, toute la puissance du bien 
est par III vrai, c'est pourquoi le bien est dans le vrai et ainsi agit 
par le vrai, et le bien appartient il l'amour, et le "rai appartient à 
"entendement. D'après ces explications, on tieut voir quc l'amour 
ou la volonté par ces trois cOlijonctioDs, dontjJ a été parlé, :\" 40lt, 
est dans ~8 vie sensitive et dans sa vie active. 

tao7. Qu'il cn soit lIinsi, ecla l'cut être Confil'lUé au ,'if (ad t'i-
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vum) par la conjonction du cœur avec le poumen, car entre la vo­
lonté et le cœur, et entre l'entendement et le poumon, il ya une 
telle correspondance, que, de même que l'amour avec l'entende­
ment agit spirituellement, de même le cœur avec le ponmon agit 
naturellement; par là ce qui a été dit ci-dessus peut être vu comme 
dans une image offerte à l'œil. Que l'homme ne soit dans aucune 
vie sensitive, ni dans aucune vie active, quand le cœur et le p0u­

mon n'agissent pas ensemble, on le voit par l'état de l'embryon ou 
de l'enfant dans l'utérus, et par son état après l'enfantement; tant 
que l'homme est embryon ou dans l'utérus, les poumons sont fer­
més; ainsi pour lui il n'y a ancun sens, ni aucun acte, les organes 
des sens sont bouchés, les mains sont liées, pareillement les pieds; 
majs après l'enfantement les poumons sont ouverts, età mesure 
qu~iÎs sont ouverts, l'homme~nt et agit; les pOllmons sont ou­
verts par le sang qu'envoie le cœw·. Que l'homme ne soit dans au­
cunevie sensitive, ni dans aucune vie activè, sans la coopération du 
cœur et du poumon, on le voit clairement aussi par ceux qui sont 
en défaillance; chez eux le cœur seulement agit et non le poumon, 
car alors la respiration a été ôtée; que chez eux il n'y ait aucune 
sensation ni aucune action, cela est notoire. Il en est de même de 
l'homme qui est asphyxié, que ce soit par l'eau, ou par quelque 
chOse qui obstrue le larynx, et ferme le chemin ]JOur la respira­
tion du poumon; on sait qu'alors l'homme semble mort, ne sent 
rien et n'agit point; et que néanmoins il vit par le cœur, car .il re­
vient dans l'une et l'autre vie, la sensitive et l'active, dès que les 
causes de l'inaction du poumon ont été éloignées. Pendant l'as­
phyxie, il est vrai, le sang circule· à travers le poumon, mais par 
les artères et les veines pulmonaires, et non par les artères et lEi 
veines bronchial., et ce sont œlles-ci qui donnent à l'homme la 
faculté de respirer. Il en est de même de l'influx de l'amour dans 
l'entendement 

408. X. L'a7n0flr ou la volonté introduit la sagp.sse ON l'tif­

ttmdement dans toutes les parties de sa maiso1l. Par la maiSOD 
de l'amour ou de la volonté, il est entendu l'homme tout entier 
quant à toutes les cOOses qui appartiennent à son mental; et 
comme ces choses correspondent à toutes celles du ('.()rps, ainsi 
qu'il a été montré Cj.!l('SSIIS, par la Uk'lÎson il est aussi entendu 
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l'homme tout entier quant à toutes les choses qui appartiennent 
à son corps, lesquelles sont appelées membres, organes et vis­
cères ; que le poumon soit introduit dans toutes .ces choses, de 
même que l'entendement dans toutes celles du mental, on peut 
le voir d'après ce qui a été montré ci-dessus, par exemple, que 
rAmour ou la Volonté prépare la maison ou le lit nuptial pour sa 
future épouse, qui est la sagesse ou l'entendement, N° lt02; et, 
que l'amour ou la volonté prépare tout dans sa forme humaine, ou 
dans sa maison, afin de pouvoir agir conjointement avec la sagesse 
ou l'entenrlement, N° 403 : d'après ce qui a été dit là, il est évident 
que daM tout le corps toutes et chacune des choses ont été telle­
ment jointes par les ligaments qui partent des côtes, des vertè­
bref, du sternum, du diaphragme, du péritoine qui en dépend, 
que, quand le poumon respire, elles sont attirées et portées dans 
lkls actes pareillement alternatifs. Que les alternatifs de la respi­
ration entrent aussi dans les viscères mêmes jusqu'à leurs re­
plis intimel!, on peut le voir par l'anatomie, car les ligaments 
susmentionnés sont cohérents aux enveloppes des viscères, et les 
enveloppes entrent par des exsertions (fils) jusqu'à leurs intimes, 
comme font aussi les artères et les veines par les ramifications; 
par là on peut voir que la respimlion du poumon est en con­
jonction parfaite avec le cœur dans toules et dans chacune des 
choses du corps: et afin qu'il y ait conjonction en toute manière, 
le eœur est aussi lui-même dans le mouvement pulmonaire, car il 
repose dans le sein du poumon, il lui est cohérent par les oreil­
lettes, et il est couché sur le diaphragme, d'où ses artères parti­
cipent aussi du mouvement pulmonaire. En outre, l'Estomac est 
dans une semblable conjonction. par la cohérence de son OEso­
phage avec la trachée. Ces détails anatomiques ont été rapportés, 
afin qu'on voie quelle est la conjonction de l'amour ou de la vo­
lonté avec la sagesse ou l'entendement, et de tous les deux de 
concert avec toutes les choses du mental, car elle est semblable. 

409. XI. L'Amour ou la Volonté ne fait rien qu'en conjonction 
avec la sagesse ou l'entendement. En elfet, puisque l'amour n'a 
aucune vie sensitive ni aucune vie active sans l'entendement; et 
puisque l'amour introduit l'entendement dans toutes les choses du 
mental, comme il a été montré ci-dessus, N°' li07, 408, il,s'ensuit 
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que l'amour ou la volonté ne fait rien qu'en conjonction avec l'en­
tendement: en effet, qu'est"'Ce qu'agir d'après l'amour sans l'en­
tendement? cela ne peut être nommé qu'iITatiGllnel, car l'enten­
dement enseigne ce qu'il faut faire, et comment il faut le faire, 
l'amour sans l'entendement ne le sail point; c'est pourquoi entre 
l'amour et l'entendement il y a un tel mariage, que, quoiqu'Us 
soient deux, néanmoins ils agissent comme un. Il y a un sembla­
ble mariage entre le bien et le vrai, car le bien appartient * 
l'amour, et le vrai appartient à l'entendement. Un tel mariage 
existe dans toules les choses de l'univers, qui ont été créées par le 
Seigneur, leur usage se réfère. au bien, et la forme de l'usage se 
réfère au vrai. C'est d'après ce mariage que dans toutes et dans 
chacune des choses du corps il y a une droite et une gauchI, et 
que la droite se réfère au bien dont procède le vrai, et la gauche 
au vrai procédant du bien, ainsi à la conjonction: c'est de là que 
les choses dans l'homme sont paires; il Y a deux Cerveaux, il ya 
deux Hémisphères du cerveau, il y a deux Ventricules du cœur, 
il y a deux Lobes du poumon, il y a deux Yeux, deux Oreille&, deux 
Narines, deux Bras, deux Mains, deux Lombes, deux Pieds, deux 
Reins, deux Testicules, etc, et où elles ne sont point paires, il 'f 
a une droite et une gauche: tout cela est ainsi, parce que le bien 
regarde le vrai afin qu'il existe, et que le vrai regarde le bien afm 
qu'il soit. JI en est de même dans les cieux angéliques, et dans 
chacune de leurs sociétés. Sur ce sujet, voir de plus grands dé­
tails ci-dessus, N° 401, où il a été montré que l'Amour ou la Vo­
lonté ne peut par sa forme humaine faire aucune chose, sans un 
mariage avec la sagesse ou l'entendement. Ailleurs il sera parlé ete 
la conjonction du mal et du faux, qui est opposée Il la conjonc-. 
tion du bien et du vrai. 

410. XII. L'Amour ou ta Volonté se conjoint à la Sagesse 011 

à t'Entendement, et fait que la sagesse ou l'entendement est r~ 
ciproquement conjoint. Que l'Amour ou la Volonté se conjoigne 
à la Sagesse ou à l'Entendement, cela est évident par leur corre&­
pondance avec le Cœur et le Poumon. L'expérience anatomique 
enseigne que le Cœur est dans le mouvement de S8 vie quand 
le Poumon n'y est pas encore : l'expérience l'enseigne d'après 
ceux qui sont en défaillance et ceux qui sont sulfoqués; et aussi 
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d'après les .embryons dans les utérus, et les poulets dans les œufs. 
L'expérience anatomiqu.e enseigne encore que le cœur, tandis qu'il 
agit seul, forme le poumon, et le dispose afin de pouvoir y opé­
rer la respiration, et qu'il forme aussi les autres viscères et les au­
tres organes, afin de pouvoir y faire divers usages, les organes 
de la face afin de pouvoir sentir, les organes du mouvement afin 
de pouvoir agir, et les autres choses dans le corps afin de pou­
.\'oir produire des usages correspondants aux affections de l'a­
mour. D'après cela, on voit d'abord que, de même que le cœur 
p~uit ces choses en vue des diverses fonctions qu'il a à remplir 
dans le corps, de même l'amour en produit de semblables dans 
son réceptacle, qu'on nomme volonté, en vue des diverses affections 
qui Cont sa Corme, laquelle, comme il a déjà été montré, est la forme 
humaine. Maintenant, comme les premières et les plus prochai­
nes affections de l'amour sont l'affection de savoir, l'affection de 
comprendre, et l'affection de voir ce qu'il sait et comprend, il s'en­
suit que l'amour forme l'ent~ndement pour ces affections, et qu'il 
vient en actualité en elles, dès qu'il commence à sentir et à agir, et 
lGrsqu'iI commence à penser. Que l'Entendement ne contribue en 
rien à cela, on le voit par le parallélisme du cœur et du poumon, 
dent il a été parlé ci-dessus. D'après cela, on peut voir que l'a­
mout'ou la volonté se conjoint à la sagesse ou à l'entendement, et 
que ce n'est pas la sagesse ou l'entendement qui se conjoint à l'a­
mour ou à la volonté; et par suite on voit aussi que la science, 
que l'amour s'acquiert par l'affection. de savoir, ·ella perception 
du vrai qu'il s'acquiert par l'affection de comprendre, el la pensée 
qu'il s'acquiert par l'affection de voir ce qu'il sait et comprend, 
appartieBDent nOn pas à l'entendement mais à l'amour. Les pen­
sées, les perceptions et par suite \Ils sciences in1luent, il est vrai, 
du Monde spiriwel, mais elles sont toujours reçues, non pas par 
l'en&endement, mais par l'amour selon ses affections dans l'enten­
demenl Il semble que ce soit l'entendement qui les reçoit, et non 
l'amour ou la volonté, mais c'est une illusion: il semble aussi que 
ce soit l'entendement qui se conjoint à ramour ou à la volonté, 
mais c'est encore une illusion; l'ameurou la volonté se conjoint 
ll'entendement, et fail qu'il est réciproquement conjoint: s'il est 
réciprequemeDt conjoint, c'est d'après le mariage de l'amour avec 
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la sagesse, de là se fait une conjonction col1ime réciproque d'a-­
près la vie et par suite d'après la puissance de l'amoU!,; Il 'en elll 
de même du mariage du bien et du vrai, car le bien appartient à 
l'amour, et le vrai appartient à l'entendement; le bienfait tout, 
et il reçoit le vrai dans sa maison, et se conjoint avec lui en taRI 
qu'il concorde; le bien peut mêmeadmeUre les vrais qui ne con­
cordent pas, mais il le fait d'après l'affection de savoir, de cem­
prendre et tle penser des choses siennes, tandis qu'il ne s'est pas 
encore déterminé pour des usages qui sont ses fins, et sont ap­
pelés ses biens. La conjonction réciproque, ou du vrai avec le bip, 
est absolument nulle; si le vrai est récl'proquement conjoint, c'est 
d'après la vie du bien. De là vient que tout homme, tout esprit, 
et tout ange, est regardé par le 'Seigneur selon son amour ou son 
bien, et que nul n'est regardé selon son entendement ou selon le 
vrai. séparé de l'amour ou du bien : en effet, la vie defhol1ime 
est son amour, comme il a été montré ci-dessus, et sa vie est se-' 

Ion qu'il a élevé ses affections par les.vrais, c'est~à-dire, selon que 
d'après la sagesse il a perfectionné les affections; car les alrec­
tions de l'amour sont élevées et perfectionnées par les vrais, ainsi 
par la sagesse: et alors l'amour agit conjointement avec elle comme 
d'après elle, mais il agit d'après soi par eHe, comme par sa propre 
forme, qui ne tire absolument rien de l'entendement, mais qui 
tire tout d'une détermination de l'amour, laquelle est appelée af-
fection. . 

hU. Toutes les choses qui favorisent l'amour, l'amenr les ap­
pelle ses biens, et toules celles qui, comme moyens, conduisent 
aux biens, il les appelle ses vrais; et comme eUes sont des mo­
yens, elles sont aimées et deviennent des choses de son affection, 
et ainsi eUes deviennent des alü!ctions dans une forme, e'est pour 
cela que le vrai n'est autre chose que -la forme de l'affection liai 
appartient à l'amour; la forme humaine n'est autre chose que la 
forme de toules les affections de l'amour; 'la beauté est 60n intej... 
ligence, qu'il s'acquiert par les vrais qu'il reçoit ou par-Ia- vue ou 
par l'oule extemeS et internes: ce sont ces choses'que l'amour dis­
pose dans les formes de ses affections, formes qui sont d'une grande 
variété, mais toutes tirent une ressemblance de leur ,forme c0m­

mune, qui est la forme 'humaine: toutes cel formes sont pour lui 
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belles et aimables, mais toutes les autres sollt pour lui laides et 
non-aimables. D'après cela, on voit encore que l'amour se con­
joint à l'entendement, et non vice versd, et que la eonjonctHm J'é.. 
clprbque vient aussi de l'amour: c'est là ce qui est enteadu par 
ces mots: Il L'amour ou la volonté fait que la 88g68Be ou l'enten­
ment est réciproquement conjoint. l' 

ht2. Ce qui vient d'être dit peut dans une Borte d'image~· vu 
et ainsi confirmé d'après la correspondance du cœur avec l'a­
mour et du poumon avec l'entendement, car puisque le cœur cor­
l'elSpond à l'amour, les choses qui en dérivent, c'est-à-dire, les 
artères et les veines, correspondent aux aft'ections, et dans le pou­
mon aux affections du vrai: et comme dalJ8 le poumon il y a aUSli 
d'autres vaisseaux, qui sont appelés aérlfères, par lesquels se fait 
la respiration, ces vaisseaux par conséquent correspendent aux 
perceptions. Il faut qu'on sache bien que les artères et les .veines 
dans le poumon ne sont point des affections, et que les respira­
tions ne sont ni des perceptiQIIs ni des pensées, mats :qu'eUes sont 
des correspondances, car elles agissent d'une manière correspon­
dante ou synchrone; de même pOUl" le cœur et le poumon, ils ne 
sont ni l'amour ni l'entendement, mais ils 80nt des eorre8p6ndan­
ces; et puisque ce sont des "COrrespondances, l'lHl peut être vu 
dans l'autre: si celui qui connaU d'après l'anatomie la structure 
du 'poumon la compare ,avec l'entendement, il pelIt clairement 
voir que l'entendement ne fait rien par lui~niême, ne perçoit et ne 
pense rien par lui-même, mais qu'il fait tout d'après tes affections 
qui appartiennent à l'amour, lesquelles dans l'Entendement sont 
appelées l'affection de savoir, Paffection de comprendre, et l'afTec­
tion.de voir ce que l'en sait et comprend, aWections dont il a été 
traité r.i~dessus : en effet, tous les états du poumon dépendent du 
sang qui vient du cœur, de la veine cave et de l'aorte, et les res­
pirations qui se font dans lesramffications broncbialès existent 
selon l'état de ces ramifications, car l'int1ux du sang cessant la 
reapiration cesse. On peutenoore découvrir bien des choses par 
la 'structure du poumon comparée avec l'Enteooement auquel il 
correspond; mais comme la science anatomique n'est connue que 
de peu de personnes, et que démontrer ou confirmer \Jn sujet par 
des choses incoDQues, c'est méttre le sujet daRs l'obscurité, il n'en 

21. 



.,.pas dit davantage sur ce poinL La connaissaDce que j'ai de 
ta Illrucklre du poumon m'a pleinement cOBvaincu que l'amour 
par ses aJrection8 se conjoint à l'entendement, et que l'entende­
meRt ne se conjoint à aucnne affection de l'amour, mais qu'il est 
coBjoint réciproquement par l'amour, afin que l'amour ait une vie 
sensitive et UDe vie active. Mais il faut absolument savoir que 
t'homme a unl! double respiration, l'une de l'esprit, et l'autre du 
corps, et que la respiration de l'esprit dépend des fibres partant 
des cerveaux, et la respiration du corps des vaisseaux sanguins 
partant du cœW', de la veine cave et de l'aorte. En i)utre, il est évi­
deut qu~la pensée produit la respiration, et il est encore évident 
que l'alfectiOD qui appartient à l'amour produit la pensée, car la 
JIOOsée aans l'affection est absolument comme la respiration sans 
le eœur, laquelle D'est pas possible: de là on voit clairement que 
.l'affection qui appartient à l'amour se conjoint à la pensée qui ap­
partient à l'entendement, comme il a été dit ci-dessus; pareille­
ment comme le cœur dans le poum,pn. 

idS. XIH. La Sagesse ou l' EntendeJnent, d'après la puissance ,.re lui dmute l'Amour ou la Volonté., veut ~t,.e élevé, et rece­
voir les choses qui sont de la lumière procédant du Ciel, et /es 
vercevoÛ". Que l'homme puisse percevoir les arcanes de la sa­
gesse quand il en entend parler, c'est ce qui a déjà été montré çà 
et là ; cette faculté de l'homme est celle qui est appelée Ratio­
nalité; elle est chez cbaque homme par création; par cette faculté 
qui est la faculté de comprendre intérieurement les choses, et de 
conclure sur le juste et l'équitable et surie bien et le vrai,l'bomllll! 
est distingué deg hètes; c'est donc là ~e qui est entendu par ces 
mots: Il L'entendement peut être élevé, et recevoir les ChOM qui 
sont de la lumière procédant du ciel, et les percevoir. » Que cela soit 
ainsi, on peut encore le voir dans une sorle d'image darnJ le P9U­
mon, parce que le Poumo~correspODd à l'Entenùement : on peut 
le voir dans le Poumon d'après sa substllllce eeUuleuse, qui con­
siste en bronches continuées jusque vers les follicules les plus pe­
tits, qui sont les'réceptions de l'air dans les respirations; ce sanUl 
les choses avec lesquelles les pensées agiasent comme un par cor­
respondance; celte subslWlce folliculure egt telle, qu 'elle peut être 
élNldue P.t contracléelÙ\ns un double état, dans. un étaM.\·e~ le 
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cœur, ct dans un autre état presque séparé du cœur; mrns l'état llVCC 

'le cœur, par les artères et les veines pulmonaires qui viennent du 
cœur seul; dans l'état presque séparé du cœur, par les artères et 
les veines bronchiales qui viennent de la veine cave et de l'aorte; 
ces vaisseaux sont hors du cœur : cela s'opère dans le Poumon, 
parce que l'Entendement peut être élevé au-dessus du propre 
amour qui correspond au cœur, et recevoir la lumière procédanl 
du Ciel: mais néanmoins quand l'Entendement es~ élevé au-des­
sus du propre amour, ilue s'en éloigne point, mais il tire de lui 
ce qui èst appelé l'affection de savoir et de comprendre en vue de 
quelque chose concernant l'honneur, la gloire ou le profit dans'Ie 
Monde; ce quelque chose est adhérent à chaque amour comme 
une superficie, ce qui fait que l'amour ne brille qu'à la superficie, 
mais chez les sages il est diaphane. Ces détails sur le Poumon ont 
été rapportés, afin qu'il soit confirmé que l'entendement peut 
être élevé, et recevoir les choses qui ilppartiennent à la lumière 
du ciel, et les percevoir, car jl y a une complète correspondance; 
voir d'après la correspondance, c'est voir d'après l'Entendement 
le poumon, et d'après le Poumon l'entendement, et ainsi d'après 
tous les deux ensemble la confirmation. 

Mt.. XIV. L'Amour ou la Volonté peut parr!Ïllement t!tre é­
levé, et j'ccevoir les choses qui sont de la chaleur procédant du 
ciel, s'il aime la sagesse, sOn épouse, dan,t ce degré. Que l'En­
tendement puisse être élevé dans la lumière du ciel, et puiser la 
sagesse dans cette lumière, c'est ce qui a été montré dans l'Arti­
cle précédent, et çà et là plus haut: il a aussi été montré çà et là 
que l'Amour ou la Volonté peut égakment être élevé, s'il aime 
les ehoses qui appartiennent à la lumière du ciel, ou qui appar­
tiennent à la sagesse; mais l'amour ou la volonté est élevé non pal 
par quelque chose de l'honneur, de la gloire ou du profit comme 
fin, mais par l'amour de l'usage, ainsi non en vue de soi, mais en 
vue du prochain; et comme cet amour n'est donné que du ciel par 
le Seigneur, et ellt donné par le seigneur quand l'homme fuit les 
maux comme péchés, il en résulte que par ces moyens l'amour ou 
la volonté peut aussi être élevé, et ne le peut pas sans ees moyens: 
toutefois, l'amour ou la volonté est élevé dans la chaleur du ciel, 
mais J'entendement dans'Ia lumière du ciel, et si l'un et l'autre est 
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étevé, il s'y fait entre eux un mariage, qui est appelé mariage cé­
leate, parce que c'est le mariage de l'amour céleste et de la sagesse: 
c'est pour cela qu'il est dit iJue l'amour est élevé aussi s'il aime la 
sagesse, son épouse, dans ce de.gré; l'amour à l'égard du prochain 
procédant du Seigneur est l'amour de la sagesse, ou l'amour réel 
de l'Entendement humain. cela se compare à la lumière et à la cha­
leur dans le Monde, il y a la lumière sans la chaleur, et il y a la 
lumière avec la chaleur, sans la chaleur dans la saison de l'hiver, 
et avec la chaleur dans la saison de l'été, et quand la chaleur est 
avee la lumière, tout fleurit; chez l'hommè la lumière qui corres­
pond à la lumière de l'hiver est la sagesse sans son amour, et 
chez l'homme la lumière qui conespond à la lumière de l'été est 
la sagesse avec son amour. 

M5. Cette conjonction et cette disjonction de la sagesse et de 
l'amour peuvent être vues comme effigiées dans la conjonction du 
poumon avec le cœur; car le cœur peut être conjoint aux vési­
cules racémiformes des bronches par)e sang qu'il y envoie, et il le 
peut par le sang qui sort non de lui mais de la veine cave et de 
"l'aolte; par là, la respiration du' corps peut être séparée de la res­
piration de l'esprit; mais quand le sang agit seulement d'après le 
le cœur, les respirations ne peuvent être séparées; maintenant 
comme lei! pensées· agissent comme un avec les respirations par 
correspondance, il est de même évident, d'après le double état du 
poumon quant àla respiration, que l'homme peut penser et d'après 
la pensée parler et agir d'une manière quand il est en compagnie 
avec les autres, et penser el d'après la pensée parler et agir d'une 
autre manière quand il n'est pas en compagnie, c'est-à-dire, quand 
il ne craint nullement de perdre sa ré}>utation; cal' alors il peul 
penser et parler contre Dieu, contre le prochain, contre les choses 
spirituelles de l'f:glise, et contre les choses moràles et civilçs, el 
aussi agir contre elles, en volant, en se vengeant, en blasphénianl, 
et en commettant adultère, tandis que dans les compagnies où il 
craint de perdre sa réputation il peut parler, prêcher et agir ab­
solument comme un homme spirituel, moral et civil. D'après cela, 
on peut voir q~e l'amour ou la volonté peut, de même que l'enten­
dement, être élevé et recevoir les choses qui appartiennent à la 
cllaleur ou à l'amour du ciel, pourvu qu'il aime la sagesse dans 
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ce degré; et que, s'il ne l'aime point, il peut ~mme être séparé. 
4:1.6. XV. Autrement l'al1wurou la volonté 1"etil't! de son éléva-­

tion la sagesse ou l'entendement, pollr qu'il agiJse comme un. 
vec lui. Il y a un amour naturel et il y a un amour spirituel; l'homme 
qui est dans l'amour naturel et en même temps dans l'amour spi­
rituel est homme rationnel; cependant celui qui est dans le seul 
amour naturel peut pensel' rationnellement tout-à-fait romme 
l'homme spirituel, mais néanmoins il n'est point homme ration­
nel; en effet, il élève son entendement jusqu'à la lumière du ciel, 
ainsi jusqu'à la· sagesse, mais toujours est-il que les choses qui 
sont de la sagesse ou de la lumière du ciel ne sont point de BOil 

amour.: son amour élève l'entendement, il est vrai, mais c'est 
d'après l'affection de l'honneur, de la gloire et du profit; or, quand 
il perçoit qu'il ne reçoit de celle élévation rien de tel, ce qui ar­
rive quand il pense en lui-même d'après son amour naturel, alors 
il n'aime point les choses qui sont de la lmÎlière du . ciel ou de la 
sagesse, c'est pourquoi il retire alors de son élévation l'entende­
ment pourqu'i! agisse comme un avec lui; par exemple, quand l'ea­
t~ndement d'après l'élévation est dans la sagesse, l'amOllI' alOftlV-oit 
ce que c'est que la justice, ce que c'est que la sincérité, ce que c'est 
que la chasteté, et même ce que c'est que l'amour réel; l'amour 
naturel.peut voir cela par sa faculté de comprendre et d'exami­
ner les choses dans la lumière du ciel, U peut même en parler, 
les prêcher elles décrire comme vertus morales et en même temps 
spirituelles: mais quand l'entendement n'est point dans l'éléva~ 
tion, l'amom', s'il est entièrement naturel, ne voit point ces ver­
tus, mais au lieu de la justice il voit l'injustice, au lieu de la sin­
cérité les fraudes, au lieu de la chasteté la lasciveté, et ainsi du 
reste; si alors il pense aux choses dont il parlait quaDd son en.len­
dement était dans l'élévation, il peut en rire, et penller seulement 
que ces choses lui servent à ca,ptiver les esprits (animi). D'a­
près ces explications, on peut voir comment Il faut entendre que 
ai l'amoul' n'aime pas la sagesse, son épouse, dans ce degré, il la 
reUre de 80n élévation pour qu~elle agisse comme un ~vec lui; 
q_ l'amour puisse être élevé, s'il aime la sagesse dans ce degré, 
on levoil ci--dessuil, N° Ut4. 

4:1.7. Maintenant, puisque l'amour col'respond au cœur et l'en-
21*. 
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" tentlemp.otau poumon, ce qui vient d'être dit peut être confirmé 
}IV leur correspondance, ainsi comment l'entendement peut être 
élevé au-dessus du propre amour jusque dans la sagesse, puis corn­
meDt l'enteBdement est retiré de son élévation par cet amour, si 
cehli-ci est entièrement naturel L'homme a une double rèspira­
lion, l'une du corps et l'autre de l'esprit; ces deux respirations 
peuveot être séparées et peuvent aussi être conjointes; chez les 
hommes entièrement naturels, surtout chez les hypocrites, elles 
BOO1 séparées; mais chez les hommes spirituels et sincères elles 
le sont rarement; c'est pourquoi l'homme entièrement naturel et 
hy.pocrite chez qui l'entendement, a été élevé, et chez qui par suite 
plusieurs- choses appartenant à la sagesse restent dans la mémoire, 
peut en société parler sagement d'après la pensée, provenant de la 
mémoire; mais quand il n'est pas en société, il pense, Don d'a­
près sa mémoire, mais d'après son esprit, ainsi d'après son amour; 
il, respire au~i de m,ê'me, puisque la pensée et la respiration agis­
sent d'uDe manière correspondante. Que la structure du poumon 
soit teUe, qù'il peut respirer d'après le sang qui vient du cœur, et 
d'apl'ès le sang hors du cœur, c'est ce qui a été montré ci-dessuS. 

4i8. L'opinion commune est que la sagesse fait l'homme, c'est 
pourquoi quand on entend quelqu'un parler ou enseigner avec sa­
gesse, on croit qu'il est sage; bien plus, lui-même le croit alors, 
paroe que, quand en société il parle et enseigne, il pense d'après 
la mémoire, et s'il est entièrement naturel, il pense d'après la 511-

perficie de son amour, qui estl'aO'ection de l'honneur, de la gloire 
et du pr.ofit; mais quand il e8t seul, il pense d'après, l'amour inté­
rieur de son esplit, et alors non. pas en sage mais parfois en in­
sensé. D'après cela, on peut voir que chacun doit être jugé Don 
d'après un langage sage, mais d'après sa vie, c'est-à-dire, noO 
d'après un langage sage séparé de la vie, mais d'après un langage 
I8ge conjoint avec la vie; par la vie il est entendu l'amour; que 
ramour ll6it la vie, cela a été montré ci-dessus. 

Id 9. XVI. L'AfIIOur ou ta Ve!9IIlé est pllrifié dans l'Enttnde­
ment, s~ils sont élevés emem6te. L'homme par naissance nlime 
que lui-même et le monde, car rien autre chose ne se préselle 
devant ses yeux, et pal' suite il ne s'QC()upe de rien autre chose, 
et cel amour est naturel-col'porel, et peut être nOIBlDé ,matériel; 
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et, outre cela, cet amour est devenu impur par la séparation de 
l'amour céleste d'avec lui chez les parents. cet amour ne peut être 
séparé de son impureté, si l'homme n'a pas la faculté d'élever 
l'entendement dans la lumière du ciel, et de voir cotnment il 
doit vivre, afin que son amour puisse, avec l'entendement, être 
élevé dans la sagesse; par l'entendement l'amour voit, c'est-à­
dire, l'homme voit quels sont les maux qui souillent et corrom­
pent l'amour, et il voit aussi que s'il fuit et déteste ces maux 
comme péchés, il aime les choses qui sont opposées à ces maux, 
et qui toutes sont célestes; puis il voit aussi les moyens par les­
quels il peut fuir et détester ces maux comme péch~s; l'~our, 
c'est-à-dire, l'homme,' voit cela par l'usage. de la faculté d'élever 
son entendement dans la lumière du ciel, d'où lui vientla sagêsse : 
alors autant l'amour place le ciel au premier rang et le monde au 

""".d. ,t '" _, "m" l, """""' ',." oo~ même au second, autant l'amour est épuré' -, res et est 
purifié, c'est-à-dire, autant il est élevé dan;! c ' u ciel, et 
conjoint à la lumière du ciel, dans laquelle est l'entenileiiient; ilt 
alors se fait le mariage qui est appelé mariage du bien er du vrai, 
c'est-à-dire, de l'amour et de la sagesse. Chacun peut saisir par 
l'entendement et voir rationnellement que, autant on fuit et on dé­
teste les vols et les supercheries, autant on aime lasincérilé, ladroi­
ture et la justice; qu'autant on fuit el on déteste les vengeances 
et les haines, autant on aime le prochain; qu'autant on fuit et on 
déteste les adultères, autant on aime la chasteté, et ainsi du reste. 
Et même à peine quelqu'un connaU-il ce qu'il y a du Ciel et ce 
qu'il y a du Seigneur dans la sincérité, dans la droiture, dans la 
justice, dans l'amour à l'égard du prochain, dans la chasteté. et 
dans toules les aulres affections de l'amour céleste, avant d'avoir 
éloigné ce qui est opposé à ces affections; quand il a'éloigné ce 
qui est opposé, il est alors en elles, et d'après elles il les connalt 
et les voit: avant cela, il y a comme un 'voile interposé, qui trans­
met, il est vrai, la lumière du Ciel à l'amour, mais comme l'amour 
a'aime pas la sagesse, son épouse, dans ce degré, il ne la reçoit 
pas, et même parfois il la réprimande et la blâme, jusqu'à ce 
lfY'elle revienne de SOIl élévation, mais néanmoins iIla flaUe parce 
que la sagesse de son entendement peut sel'vÎl' de mGyen pour 
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l'honneur, la gloire ou le gain; mais alors Hec met lui l!tle monde 
au premirr rang, et il met le Seigneur ct le Ciel au second rang; 
et ce qui est mis au second rang n'est aimé qu'autant qu'on le 
trouve utile, el si cela n'est pas utile on l'abandonne et on le re­
jette, sinon avant, du moins après la mort. Lle là résulte donc cette 
vérité que l'amour ou la volonté est purifié dans l'entendement, 
s'i1s sont élevés ensemble. 

420. La même chose est effigiée dans le Poumon, dont les ar­
tères et les veines correspollderK aux alfecl10ns qui appartiennent 
à l'amour, et dont les respirations correspondent aux perceptions 
et au~ pensées quiappal'tiennent à l'entendement, ainsi qu'il a 
déjà été dit. Que le sang du cœur dans le poumon se purifie des 
r.hosës indigestes, et qu'aussi d'après l'air attiré il se nourrisse de 
choses qui lui conviennent, on le voit par de nombreuses expérien­
ces: Que le sang se puri(U! des choses indigestes dans le pou­
mon, on le JQj~.:seulement df'après le sang qui y Oue, lequel 
est veine!l\t"'et par suite rempli de chyle provlmant des aliments et 
des boissons, mais encore par les expirations qui sont humides, el 
par celles qui frappent l'odorat des autres, comme aussi d'après 
la moindre quantité de sang qui reOue dans le ventricule gauche 
du cœur. QIU! le sang d'après l'ail' attiré se Iwurrisse de cho­
ses qui lui conviennent, on le voit par l'immense quantité d'~ 
deurs et d'exhalaisons qui efIluent continuellement d!)s prairies, 
des parterres et des vergers, et par l'immense quantité de sels de 
différente espèce qùi, a"ec les eaux, sortent des tel'res, des Oeu­
ves et des étangs, et par l'immense quantité de vapeurs etd'efIlu­
ves provenant des hommes et des anima1lx, et dont l'air est im­
prégné; que ces choses s'introduisent dans le poumon avec l'air 
attiré, c'est ce qu'on ne peut nier; et puisqu'oll ne peutie nier, on 
ne peut pas nier Don plus que le sang n'attire oeUes d"cntre elles 
qui lui conviennent, et celles qui lui conviennent sont celles qui 
correspondent aux affections de-son amollr : de là vient que dans 
les vésicules ou dans les intimes du poumon il y a, en Irès-grande 
quantité, des petites veines avec de petites houches, qui absorbent 
ces choses; el aussi que le sang l'etluant dans le ventricule gauche 
du cœur est changé en sang artériel, et devient éclatant; tout cela 
l'.onfirme que le s.,ng se purifie des parties hétérogèll('S, et qu'il se 
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nourrit des homogènes. On ne sait pas encore que le sang dans le 
')oumon se purifie et se nourrit d'une manière correspondante 
\\lX affections de l'esprit (animlls), mais cela est très-connu dans 
le Monde spirituel: en effet, les anges qui sont dans les cieux se 
délectent uniquement des odeurs qui correspondent à l'amour de 
eur sagesse, tandis que les esprits dans l'enCer se délectent uni­
luement des odeurs qui correspondent à l'amour opposé à la sa­
;esse ; ces dernières odeurs sont des i nCections, mais les odeurs pré­
:édentes sont des exhalaisons odoriférantes. Que les hommes dans 
'e monde imprègnent leur sang de choses semblables selon la cor­
'espondance avec les affections de leur amour, cela en est une con­
;équence, car ce que l'esprit de l'homme aime, le sang selon la 
orrespondance le désire ardemment, et par la respiration il l'at­
ire. De cette correspondance il résulte que, quant à son amour, 

l'homme est purifié s'il aime la sagesse, et qu'il est souillé s'il ne 
,'aime pas: et mème toute purification de l'homme se fait par les 
vrais qui appartiennent à la sagesse, et toute souillure de l'homme 
se fait par les faux opposés aux vrais de la sagesse. 

421. XVII. L'allwur ou la volonté est souillé dans l'entende­
ment et par l'entendement, s'ils ne sont point élevés ensemble. 
C'est parce que si l'amour n'est point élevé, il reste impur, comme 
il vient d'ètre dit, N°' 419,420; et 10ri!Qu'il reste impur, il aime les 
choses impures, telles que les vengeances, les haines, les Craudes, 
les blasphèmes, les adultères, car alors ce sont là ses affections, 
qu'on nomme convoitises, et il rejette les choses qui appartien­
nent à la charité, à la justice, à la sincérité, à la vérité et à la chas­
teté. li est dit que l'amour est souillé dans l'entendement et 
par l'entendement; dans l'entendement, pendant que l'amour est 
affecté de ces choses impures; par l'entendemL'nt, pendant que 
l'qmour Cait que les choses qui appartiennent à la sagesse devien­
nent ses esclaves, et plus encore quand il les pervertit, les falsifie 
et les adultère. Sur l'état du cœur, ou de son sang dans le poumon, 
correspondant à ces choses, il n'est pas besoin d'en dire davantage 
que ce qui a été dit ci-dessus, N° 420 : seulement, au lieu de la 
purification du sang, il s'en fait une corruption; et au lieu de la 
nutrition du sang par des exhalaisons odoriférantes, il s'en fait une 
nutrition par des inCections, absolument comme il arrive dans le 
dei et dans l'enfer. 
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422. XVIII. L'Amour ,.,uri/ie par la sagesse dal/J l'Elltellde­
ment devient spirituel et céleste. L'homme nait naturel, mais se­
lon l'entendement élevé dans la lumière du ciel, et l'amour élevé 
en même temps dans la chaleur du eiel, il devient spirituel et cé­
leste; il devient alors comme le jardin d'~:den, qui est dans la lu­
mière du pl'intemps et en même temps dans la chaleur dupriD­
temps. Ce n'est pas l'entendement qui devient spirituel et céleste, 
mais' c'est l'amour, et quand l'amour le devient, ilrcnd aussi spiri­
tnel et céleste l'entendement son épouse. L'amourdevient spirituel 
et céleste d'après la vie selon les vrais de la sagesse que l'entende­
ment enseigne et montre; l'amonr puise ces vrais par son entende­
ment,j;!L non de lui-même; car l'amour ne peut s'élever, s'il ne sait 
les vrais, et il ne peut les savoir que par l'entendement élevé et il­
lustré; et alors autant il aime les vrais en les faisant, autant il est 
élevé; car autre chose est de comprendre, et autre chose est de 
vouloir, ou autre chose est de parler, et autre chose est de faire; 
iI.J en a qui comprennent et énoncent des vrais de la sagesse, mais 
néanmoins ne les veulent pas et ne les font pas: quand donc J'a­
mour fait les vrais' de la lumière qu'il comprend et énom'oC, alors 
il est élevé. Qu'il en soit ainsi, l'homme peutIe voir d'après la rai­
son seule; car qu'est-ce que l'homme qui comprend et énonce 
des vrais de la sagesse, tandis qu'il vit contre ces vrais, c'est-à-dire, 
tandis que contre eux il veut et fait? Si l'amour purifié par la sagesse 
devient spirituel et cél<,ste, c'est parce qu'il y a chez l'homme 
trois degrés de la vie, qui sont nommés naturel, spiI'ituel et cé­
leste, dont il a été traité dans la Troisième Partie de cet Ouvrage, 
et parce que l'homme peut être élevé de l'un de ces degrés dans un 
autre; mais il est élevé non par la sagesse seule, mais par la vie 
selon la sagesse, car la vie de J'homme est l'amour de J'homme; 
autant donc il vit selon la sagesse, autant il aime la sagesse; et il 
vit selon la sagesse en tant qu'il se purifie des impuretés qui sonl 
les péchés; el autant il fait cela, autant il aime la sagesse. 

lt23. Que l'amour purifié par la sagesse dans l'entendement de­
vienne spirituel et céleste, on ne ~eut pas le voir de même pal' la 
correspondance avec le Cœur et le Poumon, parce que personne 
ne peut voir quel est le sang, par lequel le Poumon est tenu daos 
l'état de sa respiJ'alion; le sang peut être rempli d'impllrrtés, el 
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ce sang néanmoins n'est point distingué d'avel~ ul1 sang' pur; et la 
respiration de l'homme entièrement" naturel apparait de même 
semblable à la respiration de l'homme spirituel: mais dans le ciel 
la distinction est parfaitement raite, car là chacun respire selon le 
mariage de l'amour et de la sagesse; c'est pourquoi comme les 
anges sont connus d'après ce mariage, ils sont connus aussi d'a­
près la respiration, ce qui fait que, lorsque quelqu'un qui n'est 
pas dans ce .mariage vient dans le ciel, il est saisi d'une oppres­
sion de poitrine, et le souffie de sa respiration lulte comme chez 
ceux qui sont dans l'agonie de la mort; aussi de tels esprits s'élan­
cent-ils avec précipitation hors du ciel, et n'ont-ils de repos que 
lorsqu'ils sont chez ceux qui ont une semblable respira~n, car 
alors ils sont par correspondance dans une semblable affection et 
par suite dans une semblable pensée .. D'après cela, on peut voir 
que chez celui qui est spirituel, son sang plus pur, que quelques­
uns nomment esprit animal, est le sang qui a été purifié, ei qu'au­
tant l'homme est dans le mariage de l'amour et de la sagesse, au­
tant ce sang a été purifié: c'est ce sang plus pur qui correspond 
le plus prochainement à ce mariage; et comme il influe dans le 
sang du corps, il s'ensuit que celui-ci est aussi purifié par lui: 
c'est le contraire chez ceux chez qui l'amour a été souillé dans 
l'entendement Mais, ainsi qu'il a été dit, personne ne peut par 
expérience explorer cela d'après le sang, cependant on le peut d'a­
près les arrections de l'amour, puisque ces affections correspon­
dent au sang. 

424. XiX. IJamour souillé dans l'entendement et par l'/ln­
tendement devient naturel, sensuel et corporel. L'amour naturel 
séparé de l'amour spirituel est opposé à l'amour spiIituel; cela vient 
de ce que l'amour naturel est l'amour de soi et l'amour du monde, 
et que l'amour spirituel est l'amour du Seigneur et l'amour du pro­
chain: or, l'amour de soi et du monde regarde en bas et en de­
ho1"8, et l'amour du Seigneur regarde en haut et en dedans; lors 
donc que l'amour naturel a été séparé de l'amour spirituel, il ne 
peut être élevé hors du propre, de l'homme, mais il y demeure 
plongé, et autant il aime ce propre, autant il y est agglutiné; etalors 
si l'entendement monte, et voi t d'après la lumière du dei les choses 
qui appartiennent à la sagesse, cet amour la retire et la conjoint 
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avec lui dans son propre, et là il rejette les choses qui appartien­
nent à la sagesse, ou HIes falsifie, ou il les place aulour de lui, 
afin d'en parler en vue de la réputation. De même que l'Amour 
naturel peut par degré monter et devenir spirituel et céleste, 
de même aussi il peut par degrés descendre et devenir sensuel 
et corporel; et autant il aime la domination non d'après un a­
mour de l'usage, mais d'après le seul amour de soi, autant H des­
cend ; c'est cet amour qUI est appelé le diable. Ceux qui sont 
dans cet amour peuvent parler et agir de la même manière que 
ceux qui sont dans l'amour spirituel; mais alors c'est ou d'après la 
mémoire, ou d'après l'entendement élevé de lui-même dans la lu­
mière.du ciel; néanmoins le8 choses qu'ils disent eUont sont, par 
comparaison, comme des fruits paraissant beaux par la surface, 
qui sont en dedans entièrement pourris; ou comme des amandes 
qui par la coquille paraissent saines, mais dont le dedans a été en­
tièrement rongé par les vers: ces dehors, dans le monde spirituel, 
on les appelle des phantaisies, par lesquelles IE',s femmes d@all­
chées, qui là sont nommées Sirènes, se revêtent de beauté et s'or­
nent de vêtements décents, mais néanmoins apPilraissent comme 
des spectres dès que la phantaisie a été repoussée; et ils sont 
comme les diables qui se font anges de lumière; en elfet, quand cet 
amour corporel retire de' l'élévation son entendement, ce qui arrive 
quand il est seul et qu'il pense d'après son amour, alors il pense 
contre .Dieu pour la nature, contre le Ciel pour le monde, et con­
tI:C les vrais et les biens de l'Église pour les faux el les maux de 
l'enfer, ainsi contre la sagesse. D'après ees expliçations on peut 
voir quels sont ceux qui sont appelés hommes corporels; car ils 
ne sont point corporels quant à l'entendement, mais ils sont cor­
porels quant à l'amour, c'est-à-dire qu'ils ne sont point corporels 
quant à l'entendement lorsqu'ils parlent en. sociétéf~ftis qu'ils le 
sont lorsqu'ils parlent avec eux-mêmes en .esprit;:\t- comme ils 
&ent tels en esprit, c'est pour cela qu'après la mort ils devienneut. 
et quant à l'amour et quant à l'entendement, des esprits qui sont 
appelés esprits corporels: alors ceux qui dans le monde ont été 
dans un très-grand amour de dominer d'après l'amour de soi, et 
en même temps daosl'élévntion de l'entendement au-dessus des 
autres, apparaissent comme des momies égyplieDoesqUaDt au 
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corps, etcgrossierB:et fous quanhu mentaL Qui sait- aujourd'hui 
dans le Monde que tel est en aoi cet amour? Néanmoins il y a 
bn amour de dominer d'après l'amour de l'usase, mais d'apr~i 
l'amour de l'.usage non pour soi mais pour le bien commun : 
l'homme ne peut pas distinguer facilement l'un de l'autre, mais il 
y a cependant entre eux une ditrérellee comme entre le ciel el 
l~eDfer-. Quant aux ditférencesentreces deux amours de dOlBÏner, 
voir dans le Traité DV CIEL ET ·DE L'ENFBR les N°' 55:1 à 565 • 
. 425. XX. Néanmoins il reste la faculté de comprendre, qui 

eJt appelée 1tat~lité, et la faculté d'agir, qui elt appelé U­
berté. Il a été traité, ci-dessus, N" 264 à !l67,de ces deux facultés 
que l'homme possède. L'homme a ces deux facultés, pour qu'il 
puisse de naturel devenir spirituel, ce qui est être régénéré; car, 
aiflsi qu'il a déjà été ditjft"esl.l'amour de l'homme qui devient 
$pirituel et est régéDéré, ètcet amour ne -peut pas devenir spiri­
tuel ou être régénéré, s'il ne·sait pas par Bon entendement ce que 
c!e14que le mal et ce que c'est que le bien, et par suite ce que 
c'est que le vrai- et ce que c'est que le faux; quand il le sait, il 
peut choisir l'un ou l'autre; et s'il choisit le bién, il peut par. 80D 

entendement être informé des moyens par lesquels il peulYeœau 
bien; tous les moyens par lesquels l'homme peut venir au bien 
sont pourvus: savoir et comprendre ces moyens vient de la lU .. 
'l'WNALITB, les vouloir et les faire vient de la LI.UTÉ; la Liberté 
al. aussi de vouloir les savoir, leseomprendre et les peBSer. Au­
cune chose de ces deux.Facultés, ~ui sont nommées RatioDalité et 
Liberté, n'6s1 connue de ceux qui croient, 'd'après'Ia doctriDe de 
11Église, que les Spirituels ou les Théologiques sont au-dessus de 
l":emendement, et que par conséquent il faut les croire 8IUIsI'8B­
k!Bdement; ceux-ci ne peu~nl que nier la faculté qui est nommée 
-Rationalité.: et ceux qui croient; d'après la dootrine de l'Eglise, 
qùeper-soDllfllllB peut faire le bien par 8Oi..mèllJe, et Clue l'ar oon.,. 
téquent le bien ne doit pas ttre fait d'aprèslJuelque vol9nté en-vue 
du ·saIut, ne peuvent que Dier par principe de reHgioo ees demIa.,. 
caltés q.ue l'homme possède : c'est aussi pour cela que 'ceux qui 
le sont· confirmés dans ces 'principes sont,aprèll.J.a mort, selon 
leur foi, privés de l'lIaeet de l'autreIactllté; et qu'ils aont dans la 
Uberté infernale au lieu ·qu'ilsauraient pu être dans la Liberté cé-

22. 
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leste, et danlt ta Felie iDl'ernale au Heu qu'ils auraient pù d'après la 
Rationalité être danela Sagesse angélique: et, ce qui est étonnant, 
Hs reconnaissent que cee deux facultés -existent, IOrsqU'OD fait 
les maux et lorsqu'on pense les faux, ne sachant pal que la liherté 
en faisant les maux est l'esclavage, et que la rationalité enpell­
sant les-faux est l'irratioftalité. Mais il faut qu'on sache bien que 
ces deux facuUés, la Liberté et la Rationalité, appartiennent nOD 
pas à l'homme, mais au Seigneur chez l'homme, et qu'elles nepeo­
vent pas être appropriées à l'homme comme étant à lui, ni être 
dol)nées à l'homme comme étant à lui, mais qü'elles IIppartiennent 
continueHement au Seigneur chez lui; et que cependant elles ne 
sont jamais enlevées à l'homme, et cela, parce que sans elles 
l'JlOmme ne peut être sauvé, car sans elles il ne peut être rég6-
néré, ainsi qu'il a déjà été dit; c'est poùr cela que l'homme de 
l'Église est instruit qu'il ne peut penser le vrai par lui-même, ni 
(aire le bien par lui-même. Mais comme l'homme ne perçoit pas 
autrement, sinon qu'il pense le vrat par lui-même, et ,fait le bien 
par lui-même, il est très.évident qu'il doit croire qu'il pense le 
vrai comme par lui-même, -et qu'il fait le bien comme par lui­
même; car s'il ne croit pas cela, alors ou il ne pense pas le vrai et 
ne fait pas le bien, et ainsi il n'a aucune religion, ou il pense le 
vrai et fait le bien par lui-même; et alers il s'attribue ce qui est Di· 
11n. Que l'homme doive penser le vrai et faire le bien comme par 
Ioi-mème; on le voit dans LA DocTRINE DI: VIE POUR LA NOUVILLI 

JÉRUSALEM, depuis le commencement jusqu'à la-fin. 
426. XXI. L'Amoor8f'JÏrituel et céleste estl'Jtmour à l'égard 

dit prochain el t'Amour envers le Seigneur; eH'amour tUIlu­
rel et sl'1t$uel est t'amour du monde et t'amour de soi. Par l'a­
mour à l'égard du prochain il est entendu l'amour des usages, et 
par l'amonr eflvers le Seigneur il est entendl2l'amonr de'faire dt8 
Ulllge8",ainsi qu'il 8'été,lDOntTé ci-'deS8U& Si ces amours BODtspi­
ritneltl et célestes, c'est parce que aimer Ies-usages, et fai~ 1" 
lJ88ges d'après l'âmour des usages, est séparé de l'amour du pro­
pre de l'homme; car celui qui àime spirituellement les usages ne 
se regarde pas IlJi;o.même, mais il regarde hors de lui les autres, 
du bien de8que18 il, elt affecté :' à ces amours sont Oppoeé8 le8 8-
mout8 de soi et dumopde,car eeux-ci,regardeDt')es usages, noo 
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en vue des autres, mais en vue d'eux-mêmes, et ceux qui-font cela 
renversent l'ordre Divin, et ils se ID6ttent à la place du Seigneur, et 
mettent le monde à la place du ciel; il en résulte qu'ils regardent 
en arrière du Seigoeuret du ~ieJ, et regarder en arrière du Sei­
gneur et du Ciel, c'est regarder vers l'enfer; voir de plus grands 
détails sur ces amours, ci-dessus N°h2la. ·Mais l'homme ne sent 
pas et ne perçoit pas l'amour de faire des usages en vue des usasel, 
comme l'amour de faire des usages· en vue de lui-même; dtl là 
aussi il ignore, quand il fait des usages, s'Hies fait en vue des usa­
ges ou en vue de lui-même; mais qu'il sache qu'autant il fuit les 
maux, autant il fait les usages en vue des usages, car autant il fuit 
les maux, autant il fait les usages non d'après lui-même, mais d'a­
près le Seigneur;-en,elfet,le mal et le bien sont opposés, autant 
'donc quelqu'un n'est paslIàns le mal, autant il est dans le bien ; 
personne ne peut être en même temps dans le mal et dans le bien, 
parce que personne ne peut servir en même temps deux maUres. 
ceci a été dit, afin qu'on sache que, quoique l'homme ne pe1'Çoive 
pas sensiblement si les usages qu'il fait sont en vue des usages, ou 
s'ils sont· en vue de lui-même, c'est:à-dire, si les usages sont spi­
rituels, ou s'ils soot simplement naturels, néanmoins il peut le &a:­

voir de cette manière: Pense-t-il que les maux sont des péchés, ou 
pense-t-il qu'ils n'en sont pas? S'il pense qu'ils sont ~s péchés, et 
que pour cela même il ne les fasse pas, alors les usages qu'il fait 
sont spirituels; et quand par aversion il fuit les péchés, alors aussi 
il commence à percevoir sensiblement l'amour des usages en vue 
des usages, et cela, d'après le plaisir spirituel qui est en,eux. 

427. XXIL Il en est .de la charité et de la foi, et de leur con.­
ju.nction, comme de la volonté et de l'entendement, et· de leur 
conjonction. Il y a deux amours selon lesquels les Cieux ont été 
distingués, l'Amour céleste et l'Amour spiFituel; l'Amour céleste 
est l'amour envers le SeÏglleur, et l'Amour spirituel esU'amour 
ll'égard du p,rochain : ces Amours sont-distingués par cela que 
l'Amour céleste est l'amour du bien, et que l'Amour spirituel est 
l'amour du vrai, car ceux qui sont dans l'amour céleste font les 
usages d'après l'amour du bien, et ceux qui sont dans l'Amour 
spirituel font les usages d'après l'amour du vrai ; le mariage de 
l'Amour céleste est avec la sagesse, et le mariage de l'Amour spi-
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rituel est avec lïntelligence; car il est de la sagesse de faire te 
blen d'après le bien, et il est de l'intelligence de faire le bien d'a­
près le vrai; c'est pourquoi l'Amour céleste fait le bien, et l'Amour 
spirituel fait le vrai. La différenee entre ces deux Amours ne peut 
être décrite que parces distinctions-ci: Ceux qui sont dans l'Amour 
céleste ont la sagesse inscrite dans leur vie et non dans la mémoire, 
ce qui fait qu'ils ne parlent point des Divins vrais, mais qu'ils les 
font; au contraire ceux qui sont dans l'Amour spirituel ont la sa­
gesse inscrire dans leur mémoire, c'est pourquoi ils parlent des 
Divins vrais, et ils les font d'après les principes· dans la mémoire. 
Comme ceux qui sont dans l'Amour céleste ont la sagesse inscrite 
dans leur vie, tout ce donc qu'ils entendent, ils perçoivent aussitôt 
si cela est vrai ou n'est pas vrai, et q_ on leur demande si cela 
est vrai, ils répondent seulement: c4st; ou : Cela n'est pas: 
ce sont eux qui sont entendus par ces paroles du Seigneur:« Que 
l1Ot1'e discours soit: Oui, oui; non, non, » - Mattb. V. 37;­
et parce qu'ils sont tels, ils ne veulent rien entendre de la foi, 
disant: Qu'est-ce que la foi? N'est-ce pas la sagesse? Èt qu'est-ce 
qne la charité? N'est-ce pas faire? et quand quelqu'un leur dit que 
la foi est de croire ce qu'on ne comprend pas, ils se détournent 
en disant: Il est en délire. Ce sont eux qui sont dans le Troisième 
Ciel, et qui sont les plus sages de toU8. Tels sont devenus ceux 
qui, dans le Monde, ont aussitôt appliqué à leur vie les Divins qu'ils 
entendaient, en détestant les maux comme infernaux, et en ado­
rant le Seigneur seul. Ceux-ci, parce qu'ils sont dans l'Innocence, 
apparaissent aux autres comme des enfants; et parce qu'ils ne par­
Ient nullement des vrais de la sagesse, et que dans leur langage il 
n'y a rien de fastueux, ils apparaissent simples aussi; mais néa:J­
moins quand ils entendent quelqu'un parler, ils perçoivent d'après 
le son toutes les ehoses de 80n amour, et d'après les paroles toutes 
les choSJl8 de son intelligence. Ce sont eux qui sont par le Sèigoeor 
daDs le Mariage de l'amour et de la sagesse, et qui représentent 
le cardiaque du Ciel, dont il a été parlé plus bauL 

428. Mais ceux qui sont daI)s l'Amour spirituel, qui est l'amour 
à l'égard du prochain, n'ont pas la sagesse inscrite dans leur vie, 
mais Hsont l'intelligence, car il est de la sagesse de faire le bien 
d'après l'affectioD du bien, mais il est de l'intelligence de faire le 
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bien d'après l'atfection du vrai, ainsi qu'il a .déjà été dit : ceux-ci 
ne savent pas non plus ce que c'est que la foi; si l'on nomme la foi, 
ils entendent la vérité; et quand OD nomme la charité, illl enten­
dent faire la vérité: et quand on leur dit qu'il faut croire, ils disent 
que cela est une vaine locution,et ils ajoutent: Qui est-ce qui ne 
croit pas le vrai? ils s'expriment aibsi, parce qu'il a voient le vrai 
daIls la lumière de leur ciel; aussi croire ce qu'on ne voit pas, ils 
appellent cela ou simplicité ou Iltupidité. Ce sont eux qui font le 
Pulmonaire du ciel, dont il a aussi été parlé plus hauL 

h29. Quant à ceux qui sont dans l'Amour naturel-apirituel, ils 
n'ont inscrites dans leur vie ni la sagesse ai l'intelligence, mais il. 
ont quelque chose de la foi d'après la Parole, en tant que cela.a 
été conjoint à la charité. Comme ceux-cine savent pas ce que c'est 
que la charité, ni si la foi est la vérité, ils ne peuvent pas être dans 
les cieux parmi ceult qui sont dans la sagesse et dans l'intelligence, 
mais ils peuvent être parmi ceux qui sont dans la- seience seule. 
Toutefois, ceux qui ont fui les maux comme péchés sont dans le 
dernier ciel, et là dans une lumière semblable à la lumière noc­
turne de la luM. Mais ceux qui ne se sont point confirmés dans 
la foi de l'inconnu, et qui ont été en même temps dans quelque 
aft'ecti<?n du vrai, ceux-ci, après avoir été instruits par les anges 
selon la réception des vérités et la vie conforme à ces vérités, SODt 

élevés dans la société de ceux qui sont dans l'amour spirituel et 
par suite dans l'intelligence; ils deviennent spirituels, les autres 
restent naturels-spirituels. Ceux, au contraire, qui ont vécu dans 
la foi séparée de la charité, sont éloignés et relégués dans des dé­
serts, parce ~u'ils ne sont dans aucun bien, ni par conséquent 
dans aucuil mariage du bien et du vrai, dans lequel s.ont tous ceux 
qui sont dans les .cieux. 

1130. Tout ce qui, dans cette Partie, a été dit de l'Amour eUe 
la Sagesse, peut être dit. de la Charité et de la Foi, pourvu qu'au 
lieu de la Charité on entende l'Amour spirituel, et qu'au lieu de 
la Foi {)n entende la Vérité par laquelle existe l'Intelligence: c'est 
la même chose de dire la Volonté et l'Entendement, ou de dire 
rAmour et l'Intelligence, puisque la Volonté est le réceptacle de 
l'amour, et que l'Entendement est le réceptacle de l'intelligence. 

43t. A ce qui précède j'ajouterai ce mémorable: Dans Je Ciel 
22·. 



268 LA SA&I!SII! ANGÉLIQUB 

tous ceux qui tont les usages d'après l'affection de l'usage" tirent 
Ile la communion, dans laquelle ils sont, d'être plus sages et plus 
heureux- que les autres; et là, pour eux, faire des usages, c'est 
agir avec sincérité, droiture, justice et fidélité dans l'œuvre qui 
appartient Il leur office; ils nomment cela charité; les adoration. 
qui sont du culte, ils les nomment signes de la charité; et tonles 
les autres choses, ils les nomment dettes et bienfaits; ils disent 
que quand quelqu'un fait avec sincérité, droiture, justîce et fidé-" 
lité, l'œuvre qai appartient à son office, le Commun 8ubsiste et 
persiste dans son bien, et que c'est là être dans le seigneur, puis­
que tout ce qui influe du seigneur est usage, et influe des parties 
dans le commun,et du commun vers les parties; là, lell partiea 
80nt les anges, et le commun est leur société. 

{}Mel e,t le comme1lCf!11tl!nt de l'hommB à partir de ta 
coneeption. 

432. Quel est le commencement ou le primitif de l'homme 
dans l'utérus après la conception, personne ne peut le savoir, par­
ee que cela ne peut pas être vu; et aussi parce que cela vient d'une 
substance spirituelle, qui ne tombe point sous la vue par la lu­
mière naturelle. Or, comme quelques hommes dans le Monde sont 
Il'une telle nature, qu'ils portent même leurs investigations sur le 
Primitif de l'homme, primitif qui est la semence du père, par laquelle 
se fait la conception; et comme plusieurs d'entre eux sont tombés 
dans'cette erreur, que l'homme est dans son plein dès son premier, 
qui est son inchoation, et qu'ensuite il est perfectionné en crois­
sant, fi m'a été découvert quelle est dans sa forme cette inchoa­
tian ou ce premier: cela m'a été découvert par les anges Il qui le 
seigBeur l'avait révélé; ceux~i, en ayant fait un point de leur sa­
gesse, et le plaisir de leur sagesse étant de communiquer aux 
autres ce qu'ils savent, ont présenté par permission devant mea 
yeax, dans la lumi~re du ciel, la forme initiale de l'homme dans uu 
type; voici quelle était cette forme: Elle fut vue comme une trè&­
petite image du cerveau avec une légère délinéation d'une espèce 
de fare par devant, Bans appeBdice.~ primitif; dans la partie 8U­
périeureprotubél'ante, était un assemblageile gIobuléS ou ~ pa-



SUR LE DIVlft' AMOUR. 259 

tites sphères contiguês, et chaque petite sphère était composée de 
sphères encore plus petites, et chacune de celles-ci l'était pareil­
lement de sphères excessivement petites; ainsi il était des Irois 
rle~rés; plus en avant, dans la partie plate, au lieu de face il ap­
paraissait quelque chose d'ébauché (clelineatum quicl J. La partie 
convexe était entourée d'une très-mince memlmme ou méning~, 
qui était transparente: la partie protubérante, qui était le type du 
cerveau dans les très-petits, était aussi divisée comme en deux lits. 
de même que le cerveau dans les très-grands est divisé en deux 
hémisphères; et il me fut dit que le lit droit était le réceptacle de 
l'amour, et le lit gauche le réceptacle de la sagesse, et que pal' 
d'admil'ables enlacements ils étaient comme associés et compa­
gnons. En outre, dans la lumière du ciel, qui brilla, il me fut mon­
tré que l'assemblage de ce très-petit cerveau était intérieurement, 
quant au site et à la fluxion, dans l'Ol'dre et dans la forme du ciel, 
et que son assemblage extérieur était en opposition avec cet or­
dre et cette forme. Après que j'eus vu et examiné ces choses, les 
Anges me dirent que les deux degrés intérieurs, qui étaient dans 
l'ordre et dans la forme du ciel, étaient les réceptacles de l'am OUI' 
et de la sagesse procédant du Seigneur; et qUfl le degré extél'ieur 
qui était en opposition avec l'ordre et la forme du ciel, était le 
réceptacle de l'amour infernal et de la folie infernale; et cela, par­
ce que l'homme, d'après la tache héréditaire, nait dans les maux de 
tout genre, et que ces maux résident là dans les extrêmes; et que 
celte tache n'est point écartée, à moins que ne soient ouverts les 
degrés supérieurs qui, ainsi qu'il a été dit, sont les réceptac.\es de 
l'amour et de la sagesse procédant du Seigneur: et comme l'Amour 
et la Sagesse, c'est l'homme même, - car l'Amour et la Sagesse 
dans leur essence, c'est le Seigneur, - et que ce primitif de 
l'homme est un réceptacle, il en résulte que par suite il y a dans 
ce primitif un effort continuel pour la fOl'me humaine, que même 
il revêt successivement. 

FIl'. 
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ABEILLES, 61. Leurs travaux mer- le son est dans le langage, 37!. L'af-
veiIIeux, 355, 356. fection n'est perçue que par un certain 

ABus de la liberté et de la rationa- plaisir de penser, de parler et de làire, 
lité, !67. Abus de la faculté d'élever su. L'affection, la pensée et l'action 
l'entendement au-dessus de l'amour, sont en ordre selon les degrés discrets, 
SIlS .. Abus des usages; il B'eolève pas !U. Les aft'ections qui appartiennent 
l'usage, 331. à l'amour apparaissent -dans une sorte 

ACONITS. D'où ils ont tiré leur ori- d'effigie sur la face, et les pensées qui 
gine, 339. appartiennent à la sagesse apparaissent 

ACTE (l') tire de l'amour son être, dans une sorte de lumière dans les 
et de l'intelligence sa qualité, '06. Les yeu, 365. Les affections sont des sub­
actes du corps contiennent en eux tous stances et des f6rmes réelles et actu~ 
les antérieurs dont ils provienneut,~77, les, et non des abstractions sans sub­
!78. stance ni forme, U, !U, 316; elles 

ACTION ET I\ÉACTION. A la vie seule n'exislent point hors des sujets, mais 
est l'action, 68. La réaction est exci- elles sont les états des sujets, ~09, 
tée par l'action de la vie, 68. Dans les ~24, !91. Toutes les opérations de l'~ 
très-grands et dans les très-petits de mour ou de la volonté hors de l'enleD­
l'wlivers, tarll vivants que morts, il y dement se réfèrent, noo pas aux alJer,­
il action et réaction, 263. Sans la réac- tions du vrai, mais aux affections du 
tion, l'action cesserait, ~60. De l'action bien, '0'. Les affections de l'amour 
et de la réaction vient l'équilibre de correspondent au sang, '~3. - Voir 
toutes choses, 68, ~63. PENSÉE. 

ADAIl, ~87, 325. Erreurs au sujet ,AIEULS et AIEUX. Les maux hérédi-
d'AdalQ, 117, 269. taires viennent des pères, ainsi des 

AnOllATION (l') découle de l'lIumïH. aïeuls -et des aïeux, ~69. 
tion, 335. AIMER. C'pst seRtir le plaiair d'un 

AFFECTION (1') est une détermina- autre ÇQmme un plaisir en soi;· mais 
tion de l'amour, '10. Elle appartient sentir son plaisir dans un autre, et noo 
à la volonté, parce qu'eUe appartient à le plaisir de l'autre en soi, ce a'est 
l'amour, 372. Elle tire son origine du point aimer, '7. . 
Divin Amour, 33. L'affection n'est pos- AIR. C'est la dernière des trois al­
sible qu'au moyen d'atmosphères plus mosphères, 176. Sa pression el SOD 
pures que l'air, 176. De l'afI'ection de action sur le corps, 176. • 
savoir résulte l'affection du vrai; de AilE Q'), quant à son être même, est 
l'affection de comprendre résulte la l'amour et la sagesse procédant du Sei­
perceptton du vrai; et de l'affection de gneur, et par suite la volonté et l'en­
voir la chose résulte la pensée, '0'. tendelDent, 395, 598. n n'y a point 
L'aft'ection est ~ns la pensée comme d'4me sans son corps, ni de corps sans 
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~n ame, 14. Toute âme d'~lomme est opposition à l'amour spirituel, est l'~­
dans un corps spirituel, après avoir re- mour de soi ct du monde, 424, 416. 
Jeté les dépouilles matérielles qu'elle L'amour naturel séparé de l'amour spi­
portait autour d'elle dans le monde, 14. rituel devient sensuel et corporel, .lU. 
Recherches infrnctueuses des savants - L'amour de soi et l'amour du mond!' 
sur l'opération de l'âme dans le corps, sont des amours infernaux, 596 ; mai~ 
39.1-. Comment l'âme agit dans le corps ils sont r,élestes pllr création, car C~ 
et y opère tout, 598 à .1-51. Ame des sontlesamoursdel'homm~naturel,qui 
bêtes, 546. Dans la PaI'ole, l'âme sign. servent aux amours ~pirituels, comm.' 
l'entendement, 385; et aussi la ,sagesse les fondements servent aux maison,. 
de l'entendement, 385. 596.-Amournaturel-spirituel,U9.--

AMOUR (l') est la vie niême, 111 3, Amour naturel-eorporel,'4t9.-Amour 
599, 406. Il est l'être de la vie de corporel, .lU. - Amour de dominrr 
l'homme, 14, 358, 368. L'essence tle d'après l'amour de soi, U!!, .lU. -
tout amour consiste dans la con jonc- Amour de dominer d'après l'amour d.· 
tion, 47. La conjonction de l'amour l'usage, 142, 424.-Voir aussi TABLE 
exisLe par le réciproque, 48. L'amour générale, 5- partie. 
consiste en ccIa, que le sien soit à un ANATOMIE. Preuves et confirmatioll5 
autre, et qu'il sente le plaisir de l'au- tirtles de l'anatomie des cerveaux, 566; 
tre comme un plaisir en soi, 47. L'a- du cœur, 399; de l'embryon, .1-01; sur 
mour a pour fin et pour intention l'u- la formation du poumon par le cœur, 
~age, et. il produit l'usage par la sa- 4W; snr la conjonction du cœw' et du 
gesse, 297. L'amour sans la sagesse est poumon, 403, 4:08 ; sur la structure du 
mmme l'êll'e sans l'exister, 139. L'a- pOUiflOU, 405, 4'l2 ; sur la respiration 
mour et la sagesse sont :unc substance du poumon, 408; SUI' les opérations du 
et une forme réelles et actuelles, qui cœur, 410 ; sur les artères, les veines 
''Dnstituent le sujet lui - m~me, 40, et les vaisseaux aérifères, 'fi; sur 
:!'U ; ce ne sont pas des abstractions; la purification et la nutrition du sang, 
ils n'existent point hors de leur sujet, .1-20. -Voir aussi 565, 575. 
mais ils sont les états du sujet, :!09, ANGE. L'amour et la sagesse font 
U4.-L'amour céleste est l'amour en- l'ange, et ces deux appartenant au Sei­
vers le Seigneur ou l'amour du bien, gneur les anges sont anges par le Sei-
4:26, 427. Ceux qui sont dans cet a- gneur, et UOII par eux-mêmes, 1 U. Les 
mour ont la sagesse inscrite dans leur anges ont comme les hommes un in­
vie, 4:!7, 4::!8. L'amour cnver, le Sei- terne et un externe, 87. Ils respirent, 
gneur n'e.st autre chose que d'appliquer parlent et entendent dans le mond~ 
~ la vie les préceptes de la Parole, (J'Ji sl.iriluel, comme les hommes dans I~ 
en somme consistent il fuir les maux monde naturel, 176. Il Y a chez eux 
comme péchés, 257. Par r.et amour il toutes et chacune des choses qui sont 
esl entendu l'amour de faire des usa- chez les hommes sur terre, 155. 1I~ 
ges, 426, voir aussi 141,142, U7.- apparaissent. dans le lieu où est leur 
L'amour spirituel est l'amour à l'égard pensée, 285. Tout ce qui apparaît 811-
du prochain, ou l'amour du vrai, U6, tour d'eux est comme produit et crér 
4:!1. Ceux qui sont dans cet amour ont par e\lx, 522. L'ange du ciel etl'homme 
l'intelligence inscrite dans leur vie,427, de l'Eglise font un par correspondance, 
':!8. L'amour.à l'égard du prochain est 118. Quand les anges parlent avec 
l'amour spilituel des u~ages, 237. Par l'homme, c'est dans une langue na­
cel amour il est entendu l'amour des turelle, qui est la langue propre de 
usages, 426. - L'amour naturel, par l'homme, !!57. Le plaisir de la sagesse 
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deUIl(eS estde.communiquer aux ao- ARAIGIllÉES. Lp.ur origine, 559. 
Ires ce qu'ils ~avent, '52.-Voir aussi ARBRES et ARBRISSEAUX. Comment 
TABLE Ilénérale, 2- partie. ils sont produits, 5'6. Il Y a en eUI les 

ANGÉLIQUE (l') consiste dans la ré- degrés de l'un et de l'autre Ileure, ~5. 
ception de l'amour et de la sagesse par Des Oots d'eIDuves émanent sans ces:se 
"gale quantité, 102. L'angéliquemême des arbres et des arbrisseaux, 293. 
du ciel est le Divin Amour et la Divine ARCANES. Concernant le Seigneur, 
88Jessc, 1 U. 221, 225; la Parole, 22l ; le menlal 

ANIIlAL (Règne). Formes des usages naturel chez l'homme, 251 ; le soleil 
de ce Règne, 516. Rapport avec l'hom- du monde spirituel, 29'. 
me dans toutes et dans chacune desl ARTÈRES. Pouls des artères chez les 
choses du règne animal, 6 i. esprits et ehez les anges, 591, 599, 

ANIMALCULES nuisibles. Leur Origi-l'OO, '05, '08.-Artères branchiales, 
ne, 5'1, 542, 5U. 105, '01, ,n.-Artères pulmonaires, 

ANIMAUX. D'où ils tirent leurori- '05, '01, 'U, '15, '20. Les artères 
gine, et comment ils sont produits,5'O, correspondent aux affections; et dans 
5'6, 55t. Il ya en eux les degrés de le poumon, aux aft'eclionsdu vrai, '12, 
l'un et de l'autre genre, 225. Merveil- no. 
les que présente leur caractère, 60,61. ASCENSION (triple) des degrés de 
Science des animaux insitée en eux, hauteur, 255. Il Y a six degrés d'as-
13'. Des flots d'eIDuves émanent sans ceRsion; savoir, trois dans le mOllde 
cesse des animaux, 295. Les animaux naturel, et trois dans le monde spiri­
qui apparaissent dans le monde spiri- tuel, 66, 61. 
tuel sont de pures correspondances, ASPHYXIÉS (état des), '01. 
339. AssOUPISSEMENT des sensations du 

ANNÉES (les) dans la Parole sign. corps, 251. 
des états, 13. ASCHUR ou l'AssYRIE,dansla Parole, 

ANTÉRIEURS Qes) se composent de sign. l'Église quant à l'inteRigence, 
leurs premiers, 208. Ils sont plus par- 525. 
faits que les postérieurs, 20'. D'après ATHÉES. Ceux qui deviennent a­
Ies antérieurs on peut voir les posté- thées, M9. Leur position dans le mOD­
rieurs, mais d'après les postérieurs on de spirituel, 557. 
ne peut pas voir les antérieurs, 1:19. ATMOSPHÈRE (l') est le réceptacle el 

ANTIPODES. Comparaison avec les le contenant de la chaleur et de la ht-
antipodes, 215. mière, 185,191,296,299. Il Y a trais 

AORTE, '05, '12, 413, 'HI. lItmospbères dans le monde spirituel, 
APPARENCES (les) sont les premières . trois atmosphères dans le monde na­

choses dont le mental humain forme tùrel ; elles sont semblables, mais 
son entendement, et il ne peut les dis- celles-là sont spirituelles, et celles-d 
siper que par la recherche de la cause, naturelles, 113 à 118. Les unes et les 
.&0; Tant que les apparences restent autres sont des substances discrétes, 
apparences, elles sont des vérités ap- ou des formes très-petites, 1 U. Di/fi!.. 
parentes; mais quand elles sont con- rence entre les atmosphères spirituelles 
firmées, elles deviennent des faussetés et les atmosphères naturelles, f'15. Les 
et des illusions, 108. Parler d'après atmosphères, dans l'un et l'aut ... moJro 
l'apparence, 5'9. - VOir aussi 7, 10, de, se terminent dans leurs derniers 8D 
73, 109, 11 0, 1'13, 125, 365 substances et en matières, telIl's que 

ApPÉTITS (les) sont des dérivations elles sont dans les terres, 302 à 30.. 
de l'amour ou de la volonté, 563. La respiration, le langage et l'audition, 
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se font par la dernière atmosphère, qui BOIs. Leur composilion. 190, 192. 
est appelée air; la vue n'est possible BoUCHE de Dieu, 18. 
que par une atmosphère plus pure que BOURDONS. D'où ils tirent leur ori-
l'air; la pensée et l'affection ne sont gine, 338, cfr. 339. 
possibles qu'au moyen d'atmosphères BRAS (les) dans la Parole sign. la 
encore plus pures, 116 Toutes les ch~ puissance, 220. Le bras droit se réfère 
ses du corps' des esprits et des anges au bien du vrai, et le bras gauche au 
SIInt contenues dans un lien, lesc.boses vrai du bien, 384, '09. 
externes par l'atmosphère aérienne, et BRONCHES du PoumoD, 405, 4U, 
les internes par les atmospbères éthé- '15. 
nies, 176, cfr. 152. Les atmosphères BUT DE CET OUVR.'GE (le) est de dé­
sont des forces actives, 178. Il Y a en voiler les causes, afin que d'après ellt>,s 
elles les degrés de l'un et de l'autre on voie les effets, 188. 
genre, 225. - Voir aussi U. 7, 158, CANAAN. L'état de cette terre COII-
18', 500, 310. forme à l'état des IiIs d'Israël, 3'5. 

ATTENTION (l') est une dérivation de CANAUX pulmonaires. Leur exi~-
la sage8se ou de l'entendement, 563. tence dans les insectes microscopiques, 

ATTRIBUTS (tous les) suivent leurs 57S. 
sujets, 200. CARDIAQUE du ciel (le) est le royau-

AUDITION (l') se fait par la dernière me où règne l'amour, 381. Là sont 
atmosphère, qui est appelép. air; 176. ceux qui sont dans l'amour envers le 

AUTOIIINE.(1') dans la Parole sign. le Seigneur, 427.-Voir aussi S91, 592. 
déclin de l'Eglise, 73. CARTILAGES. D'ail ils viennent, 30'. 

AzYGOS, 405. CAIISE. Il n'y a pas de cause seule 
BASILICS. D'où ils ont tiré leur ori- sans une fin dont elle provienne, et sans 

ginc, 341, cfr. 559. • un effet dans lequel elle soit, 167. Dans 
BÈAUTÉ (la) des anges est la forme la cause instrumentale la cause princi-

de leur amour, 358, cfr. '11. pale n'est perçue que comme étant un 
BÉTES. Pourquoi elles ne peuvent avec elle, ,. Rien de ce qui concerne 

pas parler, 255. L'homme sensuel ne la cause ne peut se montrer dans la vé­
ditrère de la bête que parce qu'il peut rité, sans la connaissanc·p des degrés 
remplir sa mémoire de scientifiques, de l'un et de l'autre genre, 188 Toutes 
et d après CUI penser et parler, 255, les causes sont dans le monde spirituel, 
- Voir aussi 545. 119. Dans les causes il n'y a rien d'es-

BIEN. Tout ce qui procède de l'a- sentiel que la fin, 197. Les causes p~ 
mour est appelé bien, 31. Tout bien duisent les effets, non par le continn, 
appartient à l'amour, 84, 'Ol!, '06; mais par le discret, 185. Les causes 
(lU à la chaleur spirituelle, l!53.L'hom- mettent en évidence les effets, 119. 
me ne peut faire' le bien d'après lui- Savoir les effets d'après les causes, 
même. mais il le fait d'aprês le Sei- c'est être sage; au contraire, recher­
peur, 355. Tont bien procède du Sei- cher les causes d'après les effets, c'est 
peur, et rien du bien Ile vient de ne pas être sage, 119. Les causes peu­
l'homme, S94. Tous les biens qui exis- vent être vues rationnellement, il est 
tent en acte sont nommés usages, S36. vrai, mais non clairement, si ce n'est pal' 
Toute puissance du bien e~t parle vrai, des effets, 375. - Voir FIN et EFFET. 
406. Le bien est dans vrai et agit par CELLULEUSE (substance) du poumon. 
le vrai, '06. En quoi elle consiste, 41S. 

BLANC (le) clHTespond à la sagesse, CE/iiDRtE (substanre) du cerveau. 
380. En quoi elle consiste, 316. 
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CIlRVEAU. Son lll'ganisalion, 3(16, s él<lls des sujels, !09, cfr .. '1. La 
573, '32. Lésion tlul:erveau, 365. Lc& charité, la foi et la bonne œuvre, soul 
dwx cerveaux r.onlinués de la tête en ordre selon les degrés di&Crels, lU. 
dans répine du dos, 366. La vie de La charité cOllsisle, pour les anges, a 
rhomme est dans ses principe~ dans les agir avec sincérité, droiture, justice el 
ceneaux, et dans les principiés dans fidélité dans rœuvre qui appartient à 
J~ corps, 365. Dans le ~erveau il y a leur office, 431. 
d'innombrables substances et d'innom- CHARMES (les) de la vie de liAomm~ 
brables formes, dans lesquelles réside proviennent de la pensée de r:lltecüOll 
tout sens intérieur qui se réfère à r en- de son amour, 35. 
tendement et à la volonté, '2. Le cer- CHATS-HUANTS. D'où ils ont tiré leur 
l'eau proprement dit .est priucipale- origine, 559. 
lIIent pl1ur rentendement, 38'.-Voir CHAUVE&-SOUIUS. D'où elles ont tirf 
an~i 567, 570, '09.j51. leur origine, 559. 

CERYELET (le) pst principalement CHEIIIINS dans le monde spirituel, 
pour la volonté, 384. U5. 

CHALErR (la) qui procède dn soleil CHElHLLES. Leur métamorphose en 
spirituel est dans son essence l'amour: pillons, 35.\.. 
5,52,565. Le premier procédant de ra~ CHYLE, '20. 
mour est la chaleur, 95. II ya une cha- CIlICONGYRATlON Qa) suit le flux deli 
leur continnelle dans le monde spiri- intérieurs qui appartiennent au meDtal, 
tuel, 161. La chaleur du monde spiri- 270. Circongyration de droite à pu­
luel est en soi vivante, et la chaleur che, et de gauche à droite, 270. 
du monde naturel est en soi morte, 89. CIEL (tout le) et toutes les cho~ 
La chaleur du monde peut être vivifiée du ciel sc réfèrent 11 lUI seul Dieu, 25. 
par l'influx de la chaleur du ciel, 88. 26. Tout le ciel dans le complexe re­
La chaleur n'existe pas dans 1'1Imour présente un seul homme, 288, 381. Le 
lui-même, mais !l'après l'amour elle ciel a été distingué en régions et tlII 

cliste dans la volonté, et par suite dans provinces selon les membres, les vis­
le corps, 95. La chaleur spirituelle est cères .et les organes de l'homme, 188. 
~e bien de la charité, 85, 84-. Elle n'est Il y a trois cieux disposés en ordre se­
acquise qu'en fuyant les maux comme Ion les degrés de hanteur, 202, 275. 
péchés, U6. - Chaleur vitale; quelle Les cieux sont distingués en dem 
ell est l'origine, 319 .-La chaleur cor- royaumes, le céleste et le .spiritnel,381. 
respond à l'amour, 52. - J'oir aussi CIGUES. D'où elles ont tJré leur 00-
TABLE générale, 2< partie. gine, 55\1. . 

CHANGEAIENTS D'ÉTAT (les) ne peu- CIRONS. D'où ils tirent leur origine, 
vent existel' sans une forme substan- 538, cfr. 559. 
tielle qui ~oit le sujet, de même que CIVIL. Toutes les choses, qui sonl 
la vue ne peut exister sans l'œil, 215. appelées civiles, sont des substanuset 

CH.\J\lTÉ (la) est toute œuvre de lion des abstractions; elles n'existenl 
fonction que l'homme fait d'après le point hQrsdes sujets, qui sont deli sW­
Seigneur, 255. La charité appartient à stances, mais elles sont les états deli 
l'affection, 214. La cllarité et la foi sujets,.I09.. 
sont les essentiels de l'Église, 21S3. La CœUR (le) et le poumon sont les deul 
r:harité et la foi sont IUle substance et sources du mouvement de la vie, i9i. 
nne forme, et non des abstractions; Tant que le c.œur bat, l'amour avec SI 
elles D'existent point hors des sujets, chaleur vitale reste et conserve la vie, 
qui sont des subst3llces, mais.eUes sont 590. Plus le cœur est cOljsidéré in~, 
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lieurelllelll, plus 011 , découm4e. b la foldnté et de l'enlcndéibellt j h 
,eilles, et de perfections, selon lesiii!- a charité et de la foi; de l'amour el 
rr~s discrets, 201. Le cœur correspond de 1a sagesse, 51 t fi 45t. La COojODC­
fila ,oloaté, 578; et aussi fi l'amour tion de l'amour et de la sagesse peul 

. Clu au bien, 402.-Cœurde Dieu, t8.être vue comme effiglée dans la con­
-'-Le cœur, dans la Parole, sign. l'a- Jonction du poumon avec le cœur, 415. 
lIIOur de la volonté, 585. ~a conjonction par la correspondance 
, COIIMUN (le) existe d'apr~s les par- est telle, qUe de méme que l'un agit, 

ties, et les parties subsistent d'après de m~me agit l'autre, 405. 
le commun, 567. Le commun tire son CONI'lEXJOli defuis les premiers ju!;­
tout des particuliers dont il se com- qu'aux. derniers; d'où elle vient, 226. 
pose, t57. CONSENTEMENT Qe) est une dériva-

COM~lUNICATION (la) entre les trois tion de l'amour et de la sagesse, ou de 
cieux se fait par des con'e~pondances, la volonté et de l'entendement, 56:>. 
202 j de même la communication cntre CONTEXTURE des membres, des or­
l'homm~ naturel et l'homme spirituel, ganes et desviscèresde l'homme, 570. 
252, cfr. 90. La communication par . CONTIGU. C'est par le contigu et non 
les correspondances n'est point senti par le continu qu'il y a conjonction a-
258. EUe n'est perçue dans l'clltende-vec Dieu, S6. 
meut qu'en ce que les vrais sont Vus Co:m:'lu. L'inllux ne peut pas se 
dans la lumière, et elle n'est perçue fuire par le continu, il se fait par les 
dans la volonté qu'en ce que les usages correspondances, 88. Le Divin Il'étant 
SOllt remplis d'après l'alTeetion, 252. pas dans l'espace, n'est pas non plus 

COMPOSÉS (tous les) consistent ell continu, comme est l'intime de la Da­
degrés de hauteur ou discrets, t84, turc, 28S. 
190. CONTRACTION Qa) du degré spirituel 

CONCEPTION (la) de l'homme par le est comme la rétorsion d'une spirale en 
pére n'est pas la conception de la vie, 6. sens opposé, 254. 
" CONCLUSION (la) est une dérivation CORPORELS. Hommes corporels j es-

de l'amour et de la sagesse, ou de la prits corporels j quels ils sont, 424 .. 
volonté et de l'entendement, 565. CORPS (le) de l'homme est l'externe 

CONFIRMATIONS pour le Divin pal' les par lequclle mental ou l'esprit sent et 
merveiHes dans la nature, 55! à 556. agit dans le monde, 586, 569. Toutes 
Confirmations pour la nature j que cha- les ehoses du corps sont des pl'incipiés, 
cun s'en garde, 557. Les confirmations c'est-à-dire, ont été tissues par des Ii­
du mal et du faux ferment le ciel chez bres provenant des principes, qui sont 
l'bomme, 268. les réceptacles de l'amour et de la sa-

CONFInllER. L'homme naturel peut gesse, 509. Toutes les choses du corps 
oonfinner tout ce qu'il veut, 267. Les se réfèrent au cœur et au poumon, 572. 
maux et les faux de tout genre peuvent La vie du corps dépend de la. .corres­
~tre confirmés, 261. Lorsqu'ils sont pOlldance de son pouls et de sa respi­
r.onfirmés chez l'homme, ils restent et ration avec le pouls et la respiration de 
deviennent des choses de son amour et l'esprit, 590. La forme du corps corres­
de sa vie, 268. pond à la forme de la vulonté et de 

Co.~JONCTIO!l. Pour qu'il y ait con- l'entendement, t56. Formation du 
jdnction, il faut qu'il y ait le récipro- corps dans l'utérus, 400 Les corps 
que, 1 t5, 48, 410. - Conjonction du des h,ommes, s'ils ne sont pas sous l'UD 
Séignclir et de l'ange, t 15 j -·de l'es- et l'autre soleil, ne peuvent ni exister 
prit dl! 1'Ill'lIImc et du corp~, :)()O j - ni subsister, 112. - Corps spirituel; 

',;' 23. 
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queUes sont les substances qui en font Voir aassi TABtE poérale. ~. palile; 
renveloppe cutanée, !57. c&. 588. et 151 à 166. • 

CORRESPQNDANCE. li y a correspon- CREATION de l'homme, 558. roif 
dance des spirituels avec les naturels, TABLE géuérale. 5. partie. 
et par cette correspondance se Cait leur CRÉER. Toul objet créé est finaIe­
r.onjonction, 574. n n'y a rien dans ment pour l'homme. 170. Dans tout 
l'nnivers, qni n'ait une correspondance objel créé il y a trois choses. la fin, la 
avec quelque chose de l'homme. non- cause et l'elfet, 154. ~tre créé selon 
seulement avec ses affections et ses la ressemblance et l'image de Dieu, 
pensées, mais aussi avec les organes {:'esl t'!tre créé selon la Corme de l'a­
et les visc~res de son corps. non avec mour ct de la sagesse, 287, 558. 
eUl( comme substances. mais avec eux CROCODILES. D'où ils ont tiré leur 
comme usages, 524. Les choses qui origine, 339. 541. 
se correspondent agissent de la même CROUlE ce qu'on ne comprend pas, 
manière, avec cette dift'éreucc que l'une ce n'est point la Coi. 427. Croire aveu­
es! naturene et l'autre spirituelle, 599. glém~nt ce que les condles et les chefs 
-Sur les principales correspondances de l'Eglise ont établi, c'est éloigner de 
des naturels avec les spirituels. voir .. regards toutes les choses de la re-
377. - Voir aussi TABLE générale, Iigion, qui sont appelées des spirituels, 
5. partie. 514. 

CORTICALE (substance) du cerveau. CULTE (le) découle de l'humiliation, 
En quoi elle consiste, 566. 575. 535. Le culte du soleil est le plus bas 

COTES. Leur relation avec le pou- de tous les cultes de Dieu, 157. 
mon, 405, 408. DÉCROISSEliENT (le) de la chaleur 

Cou. Toutes les fibres descendent et de la lumière spirituelles se Cait par 
des cerveaux par le cou dans le corps. les degrés de largeur, 9.(. 186. Dans 
rt aueune ne monte par le cou dans les le ciel, et dans chaque société du ciel, 
cerveaux, 565. il Y a décroissement de la lumière d~ 

COULEURS. II Y a des couleurs de puis le milien jusrru'aux limites, '253. 
toute esptlce dans le monde spirituel. DÉFAILLANCE. État de ceux qui tom· 
:\80. Les couleurs rouge ct blanche bent en déCaillance, 407. 
sont les couleurs fondamentales, et DEGRÉS. Il y a des degrés de deu~ 
toutes les autres tirent leurs variétés genres, degrés de hauteur ou discrets, 
de ces deux couleurs, et des conleurs ct degrés de largeur ou continus, 18' 
opposées. qui sont le roux et le noir. à 188. Sont appelés degrés continu.-
580. Voir aussi 548. les décroissements ou diminutions du 

CRÉATION de l'univers, 5'2 à 60, 151 plus épais au plus léger. ou plutOt les 
.li 156, 165 à 17'2. Elle n'a point été accroiisemeuts ou augmentatilills du 
faite d'un espace à un espace, ni d'un plus JtI.ger au plus épais; les degrts 
temps à un antre, 156. Elle peut ~tre discrels sont tout à Cait différents; ils 
saisie, si le temps et l'espac.e sont é- sont comme la lin, la c.~usc et l'eITet, 
loignés de la pensée, H15. La fin de la 184.-VoirT,\BLE générale, 5e par/ie. 
création est que toutes choses retour- et aussi 65 à 68. 
nent au Créateur. et qu'il y ait conjone- DEIoIEL1\ES du Seigneur, 170 ;-des 
tlon, 167 à 172. La lin de la création anges et des esprits, 91l. 
de l'univers est le ciel angélique d'a- DEI\,I'iIER \'Ie) de chaque série; qui 
pr~s le genre humain. 5'29. Dans toutes est l'usage. 'action, l'œuvre el l't~l­
les formes des usages il y a quelque erciee. est le cllmplexe et le contenant 
imafe de la création. 313 à 516. - de tous lei antérieurs. 215. Toul der-
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liir.r se compose des allt4!lieurs, et ceux- DIFFÉRENCE entre dlver~es cho5e~, 
ri se composent de leurs premiers, 208. 185 ;-entre la chaleur et la lumière 
Tout del'llier est enveloppé, et par là dans le monde ~pirituel ct la chaleur el 
distinct dp.s antérieurs,278. Dans tout la lumiilre dans le monde naturel, R!l; 
dernier il y a les degrés discrets en or- -entre les anges et les humilies, 112; 
dre simultané, 207, 208. Les degrés -entre pal' soi et en soi, 76;- entm 
de hauteur dans leur dernier sont dans les atmosphères spirituelles et les at­
le plein et dansl~ puissance,217 à 221. mosphères naturelles, 175 ;-entre les 
Le dernier spirituel séparé de son su- trois cieul, '!O:! ; - entre la "ie dt! 
périeur op~re les choses qui sont des l'homme naturel ct la vie de la bNI', 
usages mauvais, 3'5. Toutes et cha- 255 ;-entre le naturel et le spirituel, 
cune des choses du règne nninéral sont 2!l.J, 295 ;-entre les pensées d~s al1-
des derniers, 65. -Voir PREMIERS et ges et celles des hommes, 29.1., 29,i; 
MOYENS. -entre l'amour céleste et l'amoul' spi-

DtSIRS nes) sont des dérivations de rituel, '27; - entre le langage sl'iri-
l'amonr ou de la volonté, 565. . tuel et le langa~e naturel, 70, 29;;. 

DÉTERMINATION A L'ACTE (la) est une DISCRET. Agil' pal' le discret, c·.'~t 
dérivation de l'amour et de la sagesse, agir par les correspondances, 219. 
ou de la volonté et de l'entendement, DISTA.:\'T (le) "ient seulement du jl1-
363. gement qui conclut SUl' l'espace d'a-

DIABLE. L'amour de dominer d'a- rrès les intermédiaires, ~t. . 
près l'amonr de soi e~t appelé le dia- DISTA!'iCE. La penstle extérieure, Ilui 
ble, ct les affections du faux avec les (.,It un avec la vue des yeux, produit 
pensées qui tirent leur origine de cet la distance, 130. Les distances, dan~ 
amour, sont appelées la troupe du dia- le monde sph·ituel, sont des apparences, 
ble, !!75, U4.-Voir SATAN. 108 à 112,1\3, lU; ce sont drs ap-

DIAPI/AliES (formes) du mental dês la parenees scion les affinités spirituell,'s 
naissance, 245, 255. Elles transmettent qui appartiennent à l'amour et ;i la ~­
la lumière spirituelle comme le cristal gesse, ou au bieu et au vrai, 10, 7. 
transmet la lumière naturelle, U3. DISTIJiiCTElIENT UN. Dans Dieu-Horn-

DIAI'IIRAGIIIE. Ses relations avec le me, ou le Seigneur, l'ttre ct l'Exister 
poumon, 38',402, '03, '08. sont distinctement un, U 11 16, 34;--;-

DIASTOLE. Voir SYSTOLE. de même les infinis, 17 à 22 ;-de mt!-
DIEU est l'Amour Même, parce qu'il me la fin, la cause et l'effet, 169.­

est la Vie M~me, 4 à 6. 1\ n'est point Pourquoi il est dit; Distinctement 1111, 

dans l'espace, 7 il 10,21. Il est l'Hom- U. 
me Même, 11 il 13, 16,91; existant DIVERSITÉ na) dans les objets eré,ls 
non pas d'après soi, mais en soi, 16. vient de ce que les infinis sont dans 
Toutes les choses de l'univers créé, Dieu-Homme, et les indéfinis dans le 
considérées d'après les usages, repré- soleil spirituel, 155. 
sentent en image l'homme, et cela at- DIV/!'i (le) est un et non divisible, l. 
teste que Dieu est Homme, 3\ 9 à 326. Il remplit tous les espaces de runiver~ 
Dieu, d'après son essence m~me, est sans espace, 69 à 72. JI est dans tout 
appelé Jéhovah, 100. Dieu seul est la temps sans temps, 73 à 76. JI est le 
substance en soi, et par suite l'ttre même dans les très-grands et dans les 
m~me, !83. Dans Dieu nous vivons, très-petits, 71 à 82. Il est en actualité 
nous nous mouvons, et nous sommes, dans toutes et dans chacune des choses 
301. - Voir JÉI/OVAH et SEIGNEUR; de l'univers créé, 59, 60. Il n'est pas 
voir aussi TABLE générale, 1re partie. dans un sujet autrement IlUe dans url 
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autre, mais un sujet créé e~t différent ÉCORCES. Comment les .tlgétations 
d'un aulre, 5-1. Il est invariable et im" ;e font par les écorces, qui sont les 
lOuable, par cOD!;équent partout et tou- derniers des liges, 3U. 
jours le m~me, 71. Voir DIF.u. ÉCRIRE. n y en a qui peuvent pcu-

DlVlli A»orR (le) et la Dm:;E S.-\- ;;er bien et parler bien, mais qui lIéan­
GESSE. Voir TAilLE générale, Ir_ et 2" moins ne peuvent pas écrire bien; 
partie. pourquoi'? 361. 

DIVlli CORPS (parle) de Dieu-Homme, ÉCRITURE. Il n'y a ricn de l'éClilllre 
il est entendu le Divin Exister, U. spirituelle qui soit semblahle à l'écri­

DIVINE AME Ipar la) de Dieu-nomme, turc naturelle, excepté les lettres, 
il est entendu le Divin ttre, H. dont chacune contient un sens enlier, 

DmliE ESSE:<iCE (la), qui est Créa- 295. Ces deux écritllres ne commllni­
triee, est le Didn Amour ct la Divine quent que par les correspondances, 
Sagesse, 33. Elle est une, 55. 30~. 

Dm:'ol tTRE et Dm:'ll EXISTER. L'A- EDEN (le jardin d') représcutel'hom-
mour et la Sagesse pris ensemble sont me quaot à la sagesse et à l'intelli­
le Divin ttre; mais pris distinctement gence, 325, l22. 
l'Amour est appelé Divin Être; et la . EFFET. Il n'y a pas d'effet seol, ou 
Sagesse est appelée Dirin Existel', 5-1. d'effet sans cause et sans fin, 161. 

Dm)! HUMAIN (le) 11, 12, 233. L'effét est le complexe, le contenant 
Dans la Dhine Trinité il est nommé et la hase des caoses et des fiWi, 212. 
Fils, 146. Tout effet est le plcin des causes, 

DIVIN MtME 00 a Quo. DanSIa Di- 211. Les effets n'eoseignent qoe des 
vine Trinité il est nommé Père, 146. effets, et examinés seuls ils oe met-

DIVIN PROCÉDANT. Dans la Divine tent en évidence ~o(.une cause, 119. 
Trinité il est noIlllllé Esprit Saint, Les effets oe peuvent apparaître que 
146. Ce que c'est qoe le Dirin Pro- comme daos la nuit, si les causes des 
cédant ou Esprit Saint, 146 à 150. effets ne sont pas voes en même temps, 

DIVINE VIE (la) est la DÏ\'inc Essenœ; 101. Savoir les e[els d'après les cau-
elle est une, 35. ses, c'est être sage; rechercher les 

DIVIN VRAI. Le Seigneur s'est fait causes d'après les effets, c'est oe pas 
le Divin Vrai daos les demiers, en ac- être sage, 119. Voir d'après les effets 
complissant toules les choses de la seuls, c'est voir d'après des illusions, 
Parole dites de Lui dans Moise ct dans 181. Tous les effets, qui sont appelés 
les Prophètes, 221. fins dernières, devienoent de nouveau 

DROITE Oa) dans la Parole sign. fins premières daos une continuelle 
Wle puissance supérieure, 220. I1:tre série, etc., 172. - Voir aussi 168, 
assis il la droite de la puissance et de 256, 251. 
la veliu de Dieu sign. avoir la Toote~ EFFLUVES. Des flots d'emuves éma­
Puissance, Ut. Dans l'ange et dans neot sans cesse de tous les objets de 
l'homme les parties drrutes se réfèrent la nature, 293. Actions qu'elles pro­
à l'amour d'où procède la sages.'!C, ou duiseut dans le sang, no. 
au bien d'où procéde le vrai, 121, EFFORT (l') oc fait rien de lui-me-
384, 409. me, mais il agit par des forces corres--

EAUX (les) sont des forces moyeo- pondantes à lui, et par elles il mani­
nes, 118. Daos le monde spirituel il feste le mouvemeDt, 218. n est III toul 
y a des eaux comme dans le monde daus les forces, et par les forces dans 
lIatorel, mais elles sont spirituelles, le mouvement, 218. Dans les terres il 
113 à 178. Y a un effort pour produire des usage; 
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dans des formes, 510 • 5t2. Il yale chemin, 2-". Il ne ~r conjoint \la~ 
dans tout spirituel un effol1 pour se à la volonté, mais I~ volmM se fon­
revêtir d'un corps, 343. L'amour ou joint à lui, 410. Il correspond ail rou­
la volonté est continuellement en eC- mon, 382 à 584. - Voir V 0I.0NTÎ: 
fort pour la forme humaine, 400. et PENSl"!:. 
L'effort vif dans l'homme e~t la vo- ENTEXDRE se dit de l'attention et 
lonté de l'homme unie il son entende- de l'action d'écouter, qui apparticll­
ment, 218. - Voir ~'ORCE et Mou- nent à l'entendement, 565. 
VElI!8NT. EN'I'ELOPPE. Cha'tue degr~ discrd 

EGLISE. Différence entre les Églises a été distingué d'un autre par des cn­
~vant l'avènem~nt du Seigneur et les veloppes propres, et tOI1S If~s degr~s 
Eglises après e~ avènement, 255. Par ensemble ont été distingués par Ullt' 
l'homme de l'Eglise, il est entendu enveloppe commune, qui commllllifillf' 
l'homme dalls lequel il y a l'Église, avec les intérieurs et avec les intimes, 
11 8. Dans la Parole, par les temps 194. Enveloppe eutaJlt!e du corp~ .pi­
du jour, et par les saisons 4c l'année, I;tuel; ce qui la compose, 25~, cfl·. 
son~ signiftés les éta\s de l'Eglise, 73. 58~. 

ELÉVATION de l'homme dans la chao. ~PIGLOTTE, 582. 
leur et la lumière du ciel, t38, 256, EQUILIBRE (l') de toutes thoSt'S 
258, -'H. vient de l'action et en même temps 

EMBRYON (état de l') ou de l'enfant de la réaction, 68, 263. Il limt IJIW 

dans l'utérus, 399, 401, 402, 407, mut soit dans l'équilibre, SR. L'éI)Hi-
410. libre est enlevé quand l'action slIr-

ENFANTElIENT. L'état de l'homme passe la réaction, et réciprorlHllIDellt, 
avaut l'enfantement est comme l'état 265. 
de la semence dans la ten"~, quand ESPACE Q') e&t un prop.'" de la Il;1-

eUe prend racine; l'état apr.ès l'enfan- ture, 69 à 72. L'espace est dans tOIl­
tementjusqu'à la prolillcation estœm-tes et dans chacune des rh oses tilli 
me la germination de l'arbre jusqu'à sont vues des yeux, 7. Dans le monde 
son état de fructi/lcatioo, 316. spirituel il apparalt des espaces, mais 

ENFER. Il Y a trois enfers, et ils ce sont seulement des apparencc~, 7. 
SOIIt distingués selon les trois degrés Ils n'y sont point fixes, comme tians 
de hauteur on de profondeur, en op- le monde naturel, mais ils varient se­
position avec les trois cieux, 275. Les Ion les états de la vie, 70 .. \IIX espa­
enfers ne sont pas éloignés des hom- ces se rapportent les états de l'amour, 
mes, mais ils sont autour d'eux, et 70. L'espace est dans l'idée natorPlI .. , 
même dans- ceux qui sont méchants, mais non dans l'idée spirituelle, 7, 
M3. - Voir aussi 359,341. t t 1. Penser à Dieu d'après l'espace, 

ENTENDEMENT (l') est le réceptacle c'est penser d'après l'étendue de la 
de la sa,esse, 560; et de l'intelli- nature, 9. Le Seigneur ne peut pas 
genee, 430. C'est lJIIe Conne orgaoi- s'avancer par des espaces, mais il e~t 
que, ou une forme organisée avee de chez chacun selon la réceptioll, 1'1 t.­
très-pures substances, 375. Il est la - Voir TEMPS. 
lumière d'après laquelle l'amour voit, ESPRIT. L'homme après la mort, 
400, cft. 96. Il peut être dans la lu- pendant l'état de préparation, est ap.­
mièl'& spirituelle, quoique la volonté pell! esprit; esprit angélique, s 'il e~t 
ne soit pas dans la chaleurspirit.uelle, préparé pour le ciel; esprit iufenJ<11 
!U, Il ne cunduit pas la volonté, s'il est préparé poUl' l'enfer, 140. T.IUS 
mais seulemeot il eDseipe et III8IItre les esprits Ilnt été adjoints à d~s hOIll-

23*. 
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Ul~$, UÙ. Dans la Parole, r~prit f:1'aE DE flA/SOH, .li, uo . 
. <igl" r"lIlcndement, el la sagesse de ilUlAJ..A/SONS. Action lIu'elles pro-
f"'ltendemenl, 383. - Esprits cor~ duisent dans le 5:l,0i, UO. 
reis, ,OU. ElUNAI'IJTJON (Etat d') du Seignt'ur, 

ESPRIT SAI"T (1') est le Divin Pro- ~U. 
cédant du Seigneur, U6. 11 e.,1 le EXlmlR (l') est où est l'être, 1'00 
Seillllflur, et noo quelque Dieu coostl- n'est pas sans l'autre, t •. Ce qui exis­
tual.t par lui-méme une personDC, te d'après l'être rait un avec l'être, HI. 
359. Dans la Parole, l'Esprit Saiut et EXTÉlUEURS (les) du mental font un 
l'Esptit de Dieu sign. la Divine Sa- avec: les ntérieurs du corps, t 3S. 
gesse, et par suite la Divine Vérité, Ex'I1!MU (tOIl5 les) des allfes SIRIt 
par laquelle l'iIIusLratioD se fait chez des correspoodaooes des internes, mtis 
l'homme, 383, cfr. U9. des correspondallCeS spirituelles, et 

ESPRIT ANlIlAL. Ce que c'est, U3. noo pas naturelles, 87. 
ESSENCK (l') de tout amour consiste EXTIIiE (l') de l'ordre simultané est 

dans la coqjonction, '7. L'esseooe de l'illlime de l'ordre successif, i06. 
l'amour spitituel est de faire du bien FACES. Leur variété i l'infini, Si8. 
aux autres, nou peur soi, mais pou Faces ,les anges tournées vers l'Orient, 
eux, 335. t!9. face de Dieu, t8. 

ESTOIIAC. Par le sens l'homme ne FACllLTÉS. 11 y a chez l'homme deux 
sait rien des parties innombrables qui facultés de la vie, d'où résultent l'eo­
composellt son estomac, ii. Comment tendemeut et la fOlonté, 30. La m­
l'estomac est en conjonction avec: le tionalité et la liberté sont deux facult4s 
poWllOD, '08. propres à l'lIomme, et qui le distill-

ÉTAT (l') se dit de l'amour, de la guent des bêtes, UO, i6l. Usa,es et 
vie, de la sagCMe, des affeetions, des abas de ces dellI facultés, i61. Ces 
joies Ijui en provielUlent, en général du facultés ne seut jamais ôtées, et SOit 
bien et du vrai, 7. Daos les idées de chez le mérhant comme chez le bon, 
la penséè des ange!l, au lieu des espa- 16i, UO, U 7, 266, US. 
ces et des ~mps, il y a les étals de la F ASTK de la propre intelligence, tU. 
vie; au lieu des espaces, les choses FAUX. Voir MAL. 
qui se rapportent aux états de l'amour; FEu (le) est mort, et lt!'f6u solaire 
et au lieu des temps, les choses qui se est la mon eH_éme, 89. Entre le ft!u 
rapportent aux états de la aagesae, '0. spirituel, qui est le Divin Amour, et le 
L'ékIt de paix colT~pood au "rilltemps fen naturel, il Y 1 la ~lBe dilTérence 
IOr terre, t05. - Etats vinais; états qu'enVe le vivllnt et le mllrt, 93. Le 
1IIOJ;1s, 16t. fen et l'amour se correspondent, 8t 

ETÉ(I') dans la Parole 1i91'. le plein Comment le feu du soleil spirituel dt-
de l'Église, '3. vi6llt URe ehaleur adéqate Il "818081 

ÉTERNITÉ. Commeut les Anges con· des anges, ct le feu du IOleil aatw'el 
çoi,em l'éternité, 76. L'éternité de une ohaleur convellftble pour les kom­
toute œUl'l'8 divine vient de l'union de mes, t 74. Le feu daus la Pat'llle lign. 
l'amour et de la sagesse en eUe, 36. l'alllOur, 87; et même le 8eipeer 

ÉTHER, t 76, t83, i23, 3-7'. Voir Ijuant 8U DÏI'in ABIonr, 98. 
ÂTIW8PHÈRE. . F~.utÇ~LLE8 ft l'amOtli' 0&1 de la 
. tTRE (l') est one sobstalU, et l'!:~Îli- tolonté avec la sagesse ou l'eateDde­
ter est la forme de cette substance, '3. ment, 'Oi. 
L',tre n'est point l'être, à moiJls qll'il flMu. 0t1i e\lt 1''Origine des fi~, 
n'existe, IS. 1:\ es\ l'oriliRe de la yj~, 5mI. Actien 
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d(,slibre",5GG.-roil·nu~si20i,2a4, 219. Il ~"'. roulre l'ordre q\le 1:1 fon'" 
:iti7, 369, 370, 4UO, 410. - .'ibl·cs morte agi,sll tians la w\'cc \·iv~, 11;6. 
motrkes, 1\10, 19~, 207, 215, ~54, Dans les furces dernières de la vie il y 
~77. - .'ibl'es nen'euses, 190, 19~. a une lendaoce il revenir à leu\' ul'Îlli-

FIBRILLAIRE (substaucej du cerveau; ne, 311. II n'a tlté mis aucune fOI'œ 
80n action, 566. dans la nature pour produire, c'est le 

FmRILLES. Leur multitude compol'ée spirituel qui produit, 540, 5oU. Per­
A la multitude des rayons qui sortent fertion des forces, 200. Forces actives, 
des étoiles, 5t16. moyennes, passives, t 78, Toutes Ie..~ 

FIN. Il D'y a pas de fin seule, sans forces tle l'uDivers viennffi' de la vie, 
lIRe cause et sans un elfet, 167. La fin 39!1. - Voir ErfoRT et MOUVDlINT. 
produit la cause, et par la cause l'efl'et, FORIIAn9l'l du corps daDs l'utérus, 
t89, !l41, La lin est le tout dans la 400. 
r.aosc, et aussi le tout dans r elfet, 168, FORn (la) en soi est la Divine Sa-
197. Il Y a lin première, fin moyenne gesse, U Il "'6. La forme llllmaiDe 
et fin dernière, OllOn, cause et elfet, Il'est atJtre que la fOl1lle de toutes les 
167, 197. Les fins dernières deviea- alfectiOlls de l'amour, "'ft. .'OfUlC 
nent de nOBveau lins premières dans ubstantielle du mel/tal natllrel, !liS. 
une continuelle série, t a. Ln tin de Ferme initiale de l'homme, 4:)i .• '01'­
la création est que toutes choses re- me matérielle de l'homme, 588. Fur­
&oorntml au Crtlateur, et Iju'il y ait me de la volouté, "'1o. Formes des \'l:" 
conjonction, 167 il 172, 5!9, 150. ,tltaUl et des animaux; ce qui les pro­
Les t\ns de toute la crtlation ont été duit, 5"'0. D'oil viennent les formes 
les usages, 5U. La liB qualifie les quant à la contnture m~me, 570. Leg 
moyens, liSI. furoles spirituelles snnt semblalJlr~ il 

FINI (le) ne peut exister que d'après elles-mtlmesdalls les très-graHdset dans 
l'Infini, U. tps très-petits, 275, 275. Pourq1loi les 

FLEURS. Plus elles sont censidértles formes dans le monde naturel sont fixes 
intérieurement, plus on y découvre de et constantes, 540. Les formes sont les 
merveilles, et de perfections selon les contenants des usages, "'6. Formes des 
degrés discrets, 201. Des flots d'emu- usages, 307 il 318. La f"rme est dilf~ 
l'es émanent sans cesse des fleurs, 293. rente selon la bonté de l'usage, 80. Ce 

FOI (la) est dans son essenre la vi!- qui n'a point de forme n'a paint de 
rité, 1lS3, 429. Elle appartient il la qualité, 223. Il n'y a pointd .. substance 
pensée, 214. - Voir CHARITÉ. sans forme, 209, U9. Substance et 

FOIE. Parle sens l'homme ne !aitrieu forme, 41. 
de SOlI foie, !l2. Plus le foie est consi- .'RONT. Son état quand l'homme mi-
dM! ioteriearement, plus on y décou- dite profondément, 365. 
YrtI de JBeneilles, et de perfections FRUITS. Plus ils sont consi4érés in-
selon· les degrés discrets, 201. térieurement, plus 011 y découvre de 

FOutES (le p~sident), 3-". met"Vcilles, et de perfections selon les 
FOu.JCIILI.IR8 (substance). SOli dou- degrés diserete, tot. Des t10ts d'e~ 

Ille état d'extension et de contraction, Quves émanent sans cesse des fruits, 
~U. 295. 

FORCB (la) est l'elfort excité; elle G1.1JtIHE. DJins l'ange et dans l'holl' e. produite par l'effort, el. elle pro- me, les parties gaurbes se réfèrent il 
duit le meuvement, 218. Les (orees la lIIIgeS8e procédant de l'amOllI', 011 
'hes dans l'homme sOttt les parties au vni "rocédant dll bien, 11!7, 3114, 
+ri I!II dedan. COMlifueftt .101\ COI'~s,' .tG9. 
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GLAKDES du cerveau. Leur multltu- une moyenne bauteur ; pourquoi? t 05. 
de eomparée à la multitude des étoiles, HÉ!!IISPHÈRES du cerveau. Pourquoi 
566, 1115. il Y en a deux, 58', 409. L'hémi­

GLANDUL.\IRE (substance) du nlr- spbère droit est le réceptacle de l'a-
veau. En quoi elle consiste, 566. muur, et le gauche le réceptacle de la 

GLOIRE (Ia)- entoure chaque amour sagesse, 452. Le droit 5e rérère au 
l'OIllme une splendeur de feu, i66. Le bien du vrai, et le gauche au \'rai du 
Seigneur veut le culte de l'homme, bien, 58', 409, H7. 
non pour sa propre gloire, mais pour HERBES mauvaises. D'où elles tirent 
le salut de l'homme, 535. leur origine, 538, cfr. 539, 5.U. 

GLOBE TERRAQUÉ (le) est comme la HÉRÉDIUIRES (les maux) viennent 
base et l'affermissement de la création, des pères, ainsi des aïeuls et des aïeul, 
106, 165. et ~mt été successivement dérivés dans 

GLORlrICmOK(étatde)duSeignenr, les descendants, i69. Tache hérédi-
!54. taire, '5!. 

GOUT (le) est l'affection de la sllbs- HÉRÉSIE abominable, t50. Chaque 
tance et de la forme qui appartiennent hérésie est confirmée par ses secta­
à la langue, et la langue est le Sl\je~ teurs, !67. 
'1. Le gOÎlt n'est pas quelqne chose HEURES (les) dans la Parole Big". 
de volatil emuant de son organe, mais des -états, 73. 
c'est l'organe considéré danua subs- Hmoux. D'où ils ont ûré lenr on-
t.1nce et dans sa forme, 41. Le sens du gine, 559. 
goÎlt communique immédiatement par HIVER 0') dans la Parole si!f'l. la 
les fibres avec les cerveaux, et en tire fin de l'Égli~e, 75. 
sa vie sensitive et active, 565.-Voir HOMME (\') est un récipient de la 
SENS. vie, " 68: La conception de l'hQmme 

GoUTER se dit de la perception, 565. par le père n'cst pas la conception de 
GRANDS (dalls les très-) et dans les la vie; elle est seuiemeRt la concep­

très-petits le Divin est le m~me, 77 à tion de la première et de fa plus pure 
8!. Très-grands dans lesquels sont les forme ~ui puisse reoovoir la vie, 6_ 
degrés de l'un de l'W\ et de l'autre Commencement de l'homme dans l'u­
genre, U5. téros après la conception-, 'Si. L'hum-

GRATUITS (dons). Dans les cieux ton- me est homme, non d'après la face et 
tes les nécessités de la vie sont doo- le corps, mais d'après l'entendement 
nées gratuitement, 55.l; et la volonté, 251. L'homme nalt-sni­

GRENOUILLES, D'où elles ODt tiré mal, et il devient homme, i70. ChI!-
leur origine, 559, 545. - que homme; quant aux intérie\lrs dt 

HABITACLES du Seigneur, 170; chez son mental, est un esprit, et est cial 
l'homme, 595. - le monde spirituel au milieu deu5-

HülTATIONS Qes) des anges et des prits et des anges, 9O,9i. L'espritde 
esprits sont selon les réceptions de l'homme est homme, parce qu'il est 
l'amour et de la sagesse, Ut. L'ange suscolptible de recevoir du Seipeur l'a­
connait son habitation, en quelque en- mour et la sagesse, !8'/. Il Y a dIDs 
droit qu'il aille, tout autrement que chaque homme les degrés de l'op et de 
l'homme dans le monde, 154.... l'autre genro, n5, !56. Les trois de-

IlAUT (le très-) sign. l'intime, 105. grés de hauteur, qui sont infinis et i .. 
- HAUTEUR (la) dans la Parole Bip.les créés dans le Seigaeur, sont lInis et 
degrés du bien et du vrai, 'lt. Dans le créés d8Bs -l'homme, 150 à i55. Des 
monde spirituel, le soleil apparatt à tlots d'elDuves tlmanent saDS cesse ~ 
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l'hom~, ~9.3. L'homme est la fÙl'lllelnlttl'hants rt ehez les .,;illlples 'ont leur 
de tous les usages, et tous les u.sages ori;;iuc Ilans des ;tpp:\rcnrc;; contir­
dans l'univers créé correspondent aux mées, 108. 
usagcs dc l'homme, 29S. - Homme ILLI:STllUIO!I (toute) vicnt du Sci­
llatnml; hommc spiritucl ; homme na- gncUl' seul, 150. L'illustration sc fail 
tOl'cl-spirituel, 250 à 255. L'hommc ehez l'hommc par la Dil'ine Vérité, 
spirituel cst absulument distinct de 3S5. Elle est dite être faite par l'es­
l'!tomme naturel; il n'y a entre cux prit de Jéhovah; pourquoi'? 100. L'i1-
d'antrc communication que comme en- lustratiun du mental nallirei ne monte 
tre la rause ct l'elfet, 251. l'homme poiot pal' les degrés di:;crcts, mais 
naturcl est domestillue et serviteur, et elle s';lccroÎl parie degré continu, 256. 
l'hommr spiritud est maître et, sei. vant l'avèncment Jiu SeigneUl' l'illus­
gnl'ur, 2~9, - L'homme de l):glise ration ~tait médiate, depuis cet a\'~­
est' l'homme dans lel)uel il y a l'Eglise. ncment elle est devenue immé~te, 
- Pal' qnoi l'homme est distiJlgué des 253. 
bêtes, 2~ 7. - Voir TAIlLE générale IMAGE. L'univers créé, considéré 
3e el 5e partie. quant aux usages, est l'imaj;c de Dieu, 

HUIII.\IN>.(I') est l'intime dans. tout 64, 298, Les choses créées présentent 
objet créé, ~S5. ans uue sorte d'image celles qui sont 

HUMILIATION (de l') découlent l'ado- dans le Seigneur, 223. Dans tontes les 
ration et le culte, 555. formes des usages il y li quelque imagc 

HUMUS. Formation de l'humus des de la création, :i1 5; et quelque imaglJ 
terres, 65, 315. de l'homme, 517; et quel1luc illl3{e 

IDÉF. spirituelle; idée naturelle, 7, tle l'intilli et de l'éternd, 518. Toutes 
29.J., 506. L'idée spil'ituellll ne lire les choses de l'univers mlé, considé­
ricn de l'espace, mois elle tire SOli tout rées d'après les usages, représentent 
de l'état, 7. Dans l'idée naturelle il y en inwge l'homme, Si9. Le mcntal na­
a l'espace, parce qu'elle a été formée turel, 'lui est daDs les maux et par 
d'après des choses qui sont dans le suite dans les faux, est la fOl'lIle etl'i­
monde, 7. Les idées diffèrent selon les mage de l'enfer, 273, Dans la Genèse, 
degrés de hauteur, ~9.j.. Dans le ciel, l'image de Dieu sigll. la Dil'ille Sa­
il n'y a d'autre idée de Dieu quelïdée gesse, 35S. . 
d'un Homme, laquelle est la même que IMPOSITION DES HAINS dans les inau­
l'idée du Divin Humain, 11. Chaque gnrations, 220. 
nalion, dans le monde spirituel, oh tient INDÉFINIS (les) sonl dans le Soleil 
UIle place selon l'idée de I1ieu comme spil'ituel, et Ils existent eomme daM 
Hommc, 15. - Idées de la ptlnsée, 1, une image dans l'univers créé, Hia. 
69, 71, !!23, ~24. L'homme dans le INFÉRIEUR (l') dans la Parole Sigll. 
monde naturel forme les idées de sa l'extérieur, 206 .. 
pensée, et par suite son enteqdement, INFIME (l') de l'onll'e successif de-
d'après l'espace et le temps, 69. vient l'estime de l'ordre simultané, 

IGNÉ SI'IRl'nJEL (l'), qui apparail de- 206, Dans chaque rùgne de la nature, 
vant les anges comme Soleil, est le pre- les infimes solil pour. l'usage des 
miel' procédant de l'amour el de la 501- moyens, et les moyens pOW' l'usage 
,esse de Dieu, 97. des suprêmes, 65, 

IGNORANCE de l'homme de l'Église INFIi,(. Dieu est infini, nOIl pas par 
sur ce que c'est que l'amour et la sa- cela seulement qu'il est l'Ittre lflême 
resse, 188. el l'Exister même ell soi, m;\is parce 

lLI.USlONS (les) qui règnent r.ilez les que Itl~ intilli" solll ftU Lui, Il. I;ill-
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fini, sans les Înflnis en lui, n'est infini ouverts; int~rieurs rernuis, tM. 
'lue quant au nom seul, 17. Les in- IN1EI\!lE8. Voir EXTERNES. 
finis qui SOllt da,ps Dieu-Homme appa- INTlliE (l') de l'ordre simultané e!'t 
raissent, comme dans un miroir, dans le suprême de l'ordre successir, !!06. 
le ciel, dans l'ange et dans l'homme, JÉHonH est l'Èlre Même, increé et 
21, 19. Dans Dieu-Homme les infinis infini, -1. Dieucl'éateurde l'univers est 
sont distinclement un, 17 à 22. appelé Jéhovah, du mol Être, parce 

Ir;FLuEII. Tout ce qui inDue par le que seul il Est, 282, 100, 151. Dans 
mental spirituel vient du ciel, et toul le nouveau Testament Jéhovah est ap-
ce qui influe dans le mental naturel pelé le Seigneur, ~2. . 
vicllt du monde, 261. Tout ce qui in- JOURS (les) dans la Parole mgn. des 
flue esl perçu el senti selon les formes états, 75. 
qui "eçoivent, et selou leurs états, JUGEMENT (par le) dans la Parole il 
!7!t. est entendu la Divine Sagesse, 58. 

INFLUX (l') se fail par les correspon- JUGEMENT DERNIER. Erreurs concer· 
dances, et ne peut pas se faire par le nant ce jugement, 586. 
rontinu, 88.11 ya ou influx coutinuel JUGER. Pourquoi il est dit dans la 
du monde spirituel dans le monde na- Parole que l'homme Sel"d jugé selon ses 
turel, MO. II n'y 8 pas d'influx phyo- œuvres, i81. 
siflue dans les opérations spirituelles JusTICE (par la) dans la Parole il est 
de l'Ame, 1 1i6. II ya deux formes dans entendu le Divin Amour, 58. 
lesquelles se fait l'opération par influx, .LANGAGE (le) procède de la pensée, 
la forme végétale et la rorme animale, 26. II se fait par la dernière atmos-
546. Influx de la lumière dans les trois pbêre, qui est appelée air, 176. Le 
degrés de la vie qui appartiennent au langage spirituel n'a rien de commun 
mental chez l'homme, U5. Infktx mé- avec le langage naturel, 165. Il n'y a 
diat et influx immédiat, 235. aucun mo~ du langage spirituel qui soit 

INSECTES, 62, 5.lt, 5U. Insectes semblable à un mot du langage naturel, 
nuisibles; d'où ils ont tiré et tirent 295. Ces deulli langages ne commuoi­
leur ori~ine, 559, 5U. Merveilles que quent que par les correspondances, 
présentsfJUes t~s-petitsinsectes, 552, 506. Langage ougéüque, 26, !95. 
575. . LANGUE. Il y a apparence que la 

INSENSÉ (est appelé) dans la Parole langue got'lte ; mais d'après sa pcrcep­
celui qui ne fait pas les œuvres, 220. lion, c'est l'entendement qui got'lte, 

INTELLIGENCE. Il est de l'intelligence 565. Par le sens l'homme ne sait rien 
de faire le bien d'après l'affeelwn du des parties innombrables qui sont dans 
vrai, .128, 427. Ceux qui sont dans sa langue, !'!. Plus elle est considérée 
l'amour spirituel ont l'intelligellce ins- intélieurement, plus on y découvre de 
erite dans lour vie, 428. Penser d'a- merveitles, et de perfections seloR les 
près les causes, c'est de l'inteHigence, dp.grés discrets, 201. - Langue Ile 
20i. Dieu, 18. 

I~TENTlON.La pensée de la volonté LARGEUR (la) dans la Parole,;p. le 
de l'homme est nomméeintention,215. vrai de la chose, 'H. 

INTÉRIEURS (les) du corpscorrespon- LARYNX, 40'1. . 
dent à ses extérieurs, par IllSquels exis- LIBERTÉ (la) est la faculté de pen­
tent les actions, 2t 9. Les intérieurs ser, de vouloir et de faire le vrai ou 
qui ne se manifestent pas ne peuvent le faux, le bien on le mal; c'est la f&­
jamais être découverts, si l'on ne con- cuIté de la volonté, 2-10, !6-1, 425. 
,_il pas les degrés, 18-1. -Intérieurs Elle est cbez chaque bomme par créa-



lion, et aiqsi )1111 naissance; el, jointe LUNE. Ce qui est ontendu plr • la 
à la rationalité, elle le distingue des lumière de la lune sera comme la Iu­
bêtes, UO, 264. Elle appartient non miêre du soleil, • 233. 
pas à l'homme, mais au Seigneur chez MACH~VEL. Son système confinné 
l'homme, f 16, U5. Elle n'cst jamais par ses partisants, 267. , 
ôtée, et elle est chez l'homme méchant MAINS. Dans la parole, les DI/Iins Mi­
comme chez l'homme bon, 162,240, gn. la puissance, et la main dl'I)ite uur. 
~.I,i, 266, 425. Usage et abus de la puissance supérieure, 2110 ; la main 
lib~rté, 267. La liberté, en faisant le~ droite se référe an bien du Vl"di, et la 
maux, est l'esclavage, 426. -Liberté maiD gauche au vrai du bien, 384, 4011, 
célest,e; liberté infernale, 425. fi7. L'œuvre des mailli de Jéhovah 

LIGAMENTS, 403, .1,08. . Il. l'œuvre du Divin Amour.el de la 
LiT NUPTIAL de l'amour et de la sa Ivine Sagesse, 59. 

IWsse, 402, 403, "'08. MAISON (par la) il est entendu l'hom-
LOBES du poumon. Pourquoi il y en me tout entier, .lOS. . 

a deux, 38.1" 40!l. Celui dl~ droite se MAL (l'origine du) vient de l'abus de 
réfère au bicn du vrai, ct r.elui de gau- la rationalité et.de la libcrté de l'hoœ­
che au vrai du bien, 384., 409, 127. me, 264 à 270. Les maux et les fHUIl 

LOCUTION par I~s degrés. Ce que confirmés chez l'homme restent et de-
c'est, 196. -tiennent des choses de son alDour ct de: 

LOMBES. Pourquoi il y en a deux, sa vie, 268. Tous les maux et (Jar suite 
3N4, 409. Celui de aroite se réfère au tous les faux, tant les maux transmis 
bien du vrai, ct celui de gauche au vrai par les parents que les maux ajoutAS, 
du bien, 384,409,127. - Lombes de résident dans le mental natur~I,2JO. 
Dieu, 18. Les maux et les faux dans tout oppo,oé 

LONGUEUR (la) dans la Parole sign. sont contre les hieos et les vrais, 2j 1. 
le bien de la chose, 7L - Voir H~;RÉDITAIRES. 

Loups. D'où ils ont tiré leur origioe, MAUGNITÉ (la) du mal augmente sc-
339, . Ion le degré anquel le meolal ~pililucl 

Ll'MIÈRE (la) qui procède du soleil est fermé, 269. 
spirituel est dans son essence lasagesse, MARIAGE eotre l'amour et la sagessr, 
5,32,363. Le premier procédant de la entre la volonté et l'entendemeDt, entre 
sagesse est la lumière, 95. Il Y a une le bien et le Nai, 402, 40!l, 410, 419; 
IUIlli<\re continuelle dans le monde spi- entre l'amouT céleste et la sagesse, entre 
rituel, f 61. La lumière du monde spi- l'amour spirituel et l'intelligenœ, 41l, 
ritud est en soi ,·iI'anle, et la lumière 423,427. 
du monde naturel est en soi morte, 89. MATIÈRES. Leur origine, 302, 158, 
La luulÎi're du monde peut être illustrée 311, 3l0. Dans les matières dont pro­
liaI' l'influx de la lumière du ciel, 88. viennent les terres, illl'y a rien de Di­
La lumière n'existe pas dans la sagesse, vin en soi, mais néanmoins elles prufP­
mais ene existe daos la pensée de l'en- dent .tu Divin en soi, 305. 
Irm{emcDt, ct par suite dans le langage, MATIN (le) d~ns la Parole si!f1l, le pie-
95. La lumu\rc spirituene inllue par les mier état de l'Eglise, 73. 
trois tlegrés rhez l'homme, 242 à 247. Mi:D1ATIO~S. Il a de perp~tuelles m~­
La lumière correspond à la sagesse, dia lions depuis le premier jusqu'alll 
32. Ene est le vrai de L1 foi. 83, 84. derniers; et rien ne veut exister que 
Dans la Parole, la lumière ,ign. la Di- par un antérieur à soi, ct enfin par UR 

,'irlll S3gesSC du Sdgneur, 38,98. - premier, 303. 
roi,. aussi TAilLE g(onérale, 2- partie, Mi:DITATION. Ce que r'e!ll [lue la mé-
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diWillll, 40t. ffotosme ou petit monde, !5t. n a été 
MËlIULUIRt; (substance)4u cerveau, appelé ainsi par les anciens, ~3; mais 

361\. aujourd'hui on ne sait pas pou~uoi ils 
Mt!IfIIIIa, 370,376,377, 3U, 385, l'appelaient ainsi, 319. 

'08 ; de la gén~ration, ft. MIDI dam la Parole .ign. le plein de 
MENINGE, .l3!. l'Église, 73. 
MENTAL (le) dp. l'homme se compose MIDI (le) dans la Parole .jgn. la ga-

lle la '"olonté et de l'entendement, !39, ges~1! dans la lumière, 1!1. Da os le 
37!, 387. LI!S int~li('urs de l'homme, 1I1onde spirituel, ceux qui sont dans uo 
'lui nppartiennent à son menlal, ont été d~grp supérit'ur de la sagesse habilent 
di~tingurs parles degrésdisrrets, 181l, dans le midi, 1!1. . 
103. Ainsi il y a lin mental natnftl, UJI IIhxf:RAL (H~gne). Formes des usa­
IIlpnlal sl,iriturl, et un mental ,·é1rste, ges dl! re r~gne, 313. Rapport a\"Cc 
i39, !oo. I,e menlal natnrel est com- l'homme par toutes et par rhacune des 
posé de subslllnrrs sri rituelles et rn ml!- choses du règne minéral, 61. 
Me tcmpsde suhst:Ulr('~naturenes,257, MI~ÉRAUX. Plus ils sont considérés 
!GO, 270, '!73. Il enveloppe rt ren- intérieurement, plus on y découvre de 
ferme le menlal spirituel et le mental mervdlles, et de percccLiollS scloo les 
c~lesfe, !60. Il r~side dans 51'S premi~rs d~l,'rés discrets, !01. 
d~lIs les cef\·e~nx, ~73. Il met en ac': MlTr.s. D'où elles tirent leur origine, 
fion il son gré le corps et toutes les 338, cfr. 339. 
rhoscs du l'Orps, 387. II ·est dans la MOELLE allongée; sa composition, 
forme, ou fOn image, le monde; et le 366. - Moelle épinière, 366. 
IOl'nlal spirituel est dans la Corme, 011 MOMIE, ,2.1 .. 
en imagr, le dei, !iO. Le mCIII~1 spi- MO:'iADE. L'existence des monades 
I;tuel ne tire sa rormr que des substan- l'~t inadmi~sible, 22!l. 
ces du monde spirihU'l, ~70. Le IlIcn- Mo~Dt:. Il y a deux mondes, I~ s(liri­
tal naturel a tlté tourné en courbes de turl et le naturel, 83, 163. Semhlablcs 
droite 1, gauche, el le mental spirituel, quant ilIa C<lce externe, ils sont dbsolu­
en courlws de gaurhe i. droite, 270.- nieu! tlitfrl'enls quant à la face inl,'roe, 
Voi"TAULE gllnérale, 3e et 5e partie. 163,173. Ils sont tellement distincts 
. MERYEJI.LES (par Irs) 'lu'i1 '·lIit dall~ qu'ils n'ont rien de commun entre eux; 

la nature, chacun peut il~ rOlllirm,!r ils communiquent seulement par les 
pour le Dh·in, s·n I"I-ut, 351 à 356. correspondances, R3. Dans le monde 
Merteillps que présente le caractère spiriluel, il y a tontes les choses qui 
des animaux, GO. existent dans les twis règnes du monde 

MESURE du temps. D'où elle vient, naturel, 5~, 321. Toutes !:Cs dloses 
;3. sont des cOl'l'espondances, cl ,,:'(\~wnt 

MÉTWltYSIQUp.,189. selon les alfel'lillns des ange~ ct tI,'S es-
MÉTAU. Leur composition, ,190, prits, et selon leurs ~nsées prm·cnant 

192, 207. 1\ Y a en tUX I~s lit-grés de ,le, affection!', 3':!':! Le monde ~"iri"ul 
J'un et de l'aulrr gpnre, 225. Pins ils est 011 est l'homme, et n'cst nullement 
sont considérés intérirurement, plus on distant de k;, 92. Tout homme, qu;ml 
y Mcomw de m('n'ei\l;~:" ct de per- :mx ItJhlrieurs dl- SOli men laI, cst dans 
r .. dions selon les dc;(ré~ disITet" 201. le munde spirilud :tlllllilicu des esprits 
Des nols ll'cmUl·cs élllanrni sans cesse et des anges, !Hl. Par le mnmle spirituel 
des métaux, 2!13. il l'sI entendu lé ciel ct l'enrer, 339; y 

~"f.1I0CO~lII::. L'homme quant :. son cOlllpris le OIonllo: t1.; t'T,rils, llO. 
Pllt'·III1"III'!lIl /'1 '1 "a 1"I.lvIIII: "st un OIi-1 M"~Dt: DES EH-:',:T~ (le) licllllt- liIi-



t8 

~u eotre le ciel et l'eoCer, 140. Tout MUSCLE. Sa composition, 190, t9~, 
~mme, après la mort, vient dans ce 197. Plus il est considéré intérieure­
londe qui forme une partie du monde ment, plus on y découvre de merveil-
}irituel, HO. les, et de perfections selon les degrés 

MONSTRE, 24, !lI4, 287. discrets, 201. 
MORAL. Toutes les choses qui sont NAIUNES. II y a apparence que les 

Ipelées morales sont des substances narines odorent, mais c'cst d'après sa 
1 non des abstractions; elles n'exis- perception l'entendement qui odore, 
nt point hors des sujets, qui sont des 363. Les narines dans la Parole sign. 
bstances; mais elles sont les états la perception, 383. La narine droite se 
,s sujets ou substances, !09. réfère au bien du vrai, et la narinr 
MORT. Tout ce qui tire son origine gauche au vrai du bien, 384, 409, ai. 

r soleil du monde naturel est mort, - Narines de Dieu, 18. 
i7 à 162. Ce qui est mort n'agit pas NATION (chaque), dans le moude spi­
··r soi-même, mais est mis en action, rituel, obtient une pl,lce selon l'idée 
i7. - Est appelé mort l'homme dont qu'elle a de Dieu comme Homme, 13. 
mental est l'enfer, !76. NATURALISME. D'où il vient, 69. 
MORT DU CORPS. Quand elle a lieu, NATURALISTES, 46, 3.1.9. Leur folie, 
10. Ce que l'homme devient quand il t62. Leur état dans le monde spiri-
.eurt, 90. tuel, 357. 
MOT. Dans chaque mot du langage NATURE Qa) en elle-même est abso­

'Yale son, l'articulation et le sens, lument inerte, 166. Elle est complè-
80. Dans chaque mot de la Parole il tement morte, 159, 340. Si dans 
a un spirituel qui ap~artient à la Di- l'homme et dans l'animal elle apparail 
ine Sagesse, et un céleste qui appar- comme vivante, c'est d'après la vie qUI 
ent au Divin Amour, 280. l'accompagne et la met en action, 159. 

MOUCHES. D'où elles tirent leur ori- Toutes les choses de la nature prucè-
ine, 338, cfr. 339. dent de l'amour et de la sagesse, 46. 

MOUVEMENT Qe) est produit par la La nature ne contribue absolument en 
,rce, et est le dernier degré de l'er- rien aux productions des végétaux et 
Irt; parle mOUl'ement l'effort met en des animaux, 34.1.. Elle n'a rien pro­
clion sa puissance, 218. Dans le mou- duit et ne produit rien, mais le Divin a 
ement il n'y a rien d'essentiel que l'ef- produit et produit toutes choses de lui­
'rt, 197. Le lIIouvement vif dans même el par le monde spirituel, 3.t9 il 
homme est l'action, qui est produite 357. Il ne faut attribuer à la nature 
,r les forces vives d'après la volonté que ce qui doit servir au spirituel pour 
.Iie à l'entendement, 219. L'effort, la filer les choses qui influent continuel­
'rce et le mouvement sont conjoints lemcnt, 3U. Folie de ceux qui altri­
'Ion les degrés discrets, et la con jonc- IlIIent tout à la nature, 162, 166. 
011 existe non pas par le continu, Quelques-uns sont excusables, 350. 
jais par les correspondances, 218. - NATUREL. Tout ce qui existe et sub­
oir EFFORT et FORCE. - Mouvement siste d'après le soleil du monde est ap­
,lfdiaque; pulmonaire,381,391,392. pelé naturel, 159. Il n'existe pas de 
, MOYENS (tous les) par lesquels l'hom- naturel (lui ne tire sa cause du spi ri­
le peut venir au bien sont pourvus, luel, 134. - Homme naturel, 251.-
2l1,cCr. 171. La fin qualifielesmoyens, Homme naturel-spirituel, 4:l9.-I1om­

f!61. Toutes et chacune des choses du me naturel-sensuel, 14.1., 162, 25.t. 
~gne végétal sont tics moyens, 65.- - Comment l'homme uaturel devient 
,oir PREMIERS ct DERNIERS. spirituel, U8. 

24, 
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t'i";-\:\T (du) faire quelque cbose, cela' de v6Ia~i1 emuant de son organe, mais 
est contradictoire, 55, 383. L'univers c'est l'organe coniÏdéré dans sa sub­
It'a point été créé du néant, 283. Dans stance et dans sa forme, 41. Le !'Cns 
Il' néant il n'y a aUCUDe actualité du fie l'odorat communique immédiate­
melltal, 8i. ment par les fibres avec les cerveaul, 

NÉGATlO~ (la) de Dieu, ct dans le et en tire sa vic sensitive et active, 
Christianisme la négation de la diwinité 365. - Voir SElIs. 
du S~igncur, fait \' enfer, 13. ODORER se dit de la perct'ption, 363: 

NI;RFS, 197,388. Leur composition, ŒIL. D'après l'apparence, c'est l'œü 
190,192,366. -, qui voit, mais c'cst l'entendement qui 

NEYiTO~. Son opinion sur le néant à voit par l'œil, 363. - Voir YEUX. 
propos du vide, 82. œsoPHAGE, 408. 

NEZ (le) correspond à la perception ŒUFS. Propagation par les semences 
du vrai, 254.-Nez en retraite, 254. dans les œufs, 342, 347, 35i. L'œuf 

NOCES. Ce qui est entendu par les est pour le' poulet ce que la telTe est 
noces de l'amour et de la sagesse, ou pour la semeDce végétale, 316. 
dilla volonté et de l'entendement, 40-1. ŒUVRE DIVINE (dans toute) il y a 

NUÉES (par les) sont entendues les l'union de l'amour et de la sagesse, 36. 
lIu,~es spirituelles, qui sont les pensées, ŒuVRF.s. Tout ce qui appartieut aUl 
111. Dans le monde spirituel les pen- trois degrés du mental naturel a été 
sées d'après les vrais apparaissent com- renfermé dans les œuvres, 277 à !81. 
Ille des nuées blanches, et les pensées D'apres les œuvres de J'homme ou juge 
,j'lIprés les faux comme des nuées noi- de la pensée de sa volonté, i15. Le 
l'p.s, 147. tout de la charité et de la foi est dans 

-N'iIT (la) dans la Parole sign. la fin les œuvres, 214, 215, 2iO. Voilà 
dt' J'Eglise, 73. pourquoi les œuvres sont commalld~. 

OIIIET (chaque) est enviroMé de tant de fois dans la Parole, i15, iiO. 
llucJque cbose tle semhlahle à ce qui OISEAU représentant l'alfeclioD d'uo 
pst intérieuremcnt cn Ini, et cela é- ange, 344. Le spirituel comparé à uo 
manc continuellement de lui, 2!J3. Dans oiseau de paradis, 37.. Science de,. 
la lumière spirituelle, les objets de la oiseaux insitée en eux, 134. 
)Jensée sont les vrais, et Ics ohjets tle OPÉRATION par influx dans la forme 
la "ue sont semblalJJes à ceux du monde végétale et dans Id forme animale, 
naturel, mais cOfl"espondants aux pcn- 346. 
sées,10. ORDRE sucœssif des degrés; ordr~ 

OCCIDENT 0') dans la Parole sign. simultané, 205 à 208. 
l'amOlli' envers le Seigneur en décrois- OREILLE. Il y a apparence que 1"0-
selllcnt, 121. Dans le monde spirituel, reille entend, mais c'est J'entendemepl 
,'~ux qui sont dans un degré infè- qui entend par J'oreille, 363. Par 1/' 
l'ieur fie l'amour sont dans l'ocddent, sens l'homme ne sait rien des partip; 
21. innomhrables qui sont dans ses oreilles, 

ODErns. Action qu'elles produisent 22. Plus les oreilles sont considérées 
Jans le sung, 420, -- Odeurs infectes intérieurement, plus on y décuu\TC 
,I:IIIS les enfers, 339, 3,lI, 420. - tic merveilles, et de peI'fections selon 
Odeurs dans les cieux, 420. les degrés discrets, 201. L'oreillp.droilr 

ODOR.~T (1/ est daus les narilles, ct se réfère au hien du vrai, et J'oreiHe 
il est l'affection des narines d'après les gauche au vrai du bien, 38t, J09, 
dlOses odoriférantes qui les touchent, 121. Oreilles de Dieu, 18. 
41. L'od'JT:I1 Il'est pas quelque chose OREILLF.n&..~. 4U3, 408. 
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ORGANU, i01, 370, 316, 317, PANCRÉAS. Par le sells l'homme np. 
384, 38:i, 400, 401, 408, 410. Leur sait rien de son paucré-as, ii. Plu~ I~ 
composition, 190. - Organes des sens pancr~as est considéré intérieur~mellt. 
:166, 407. - Organes du mouvement, plus on y découvre de merveilles, f'I d,' 
366. perfections selon Tes degr(!s disrr~t~, 

ORGANIQUE (substance), 191, 192, 201. 
197,200.- "ormes organiques, 208. PAPILLONS. Métamorphose d~" Vl'I" 

ORGANISATION de la volonté et de en IJdpillons, 354. 
l'entendement, 373. PARALLÉLISME entre la ,'égétatillll 

ORIENT (l'), dans le monde spirituel, de l'arbre et la vivification de l'homlne, 
est Oil apparait le Seigneur comme So- 31 li ; - entre les spil'Îtuels cl le" 
leil, et de là dépendent les autres jlla- naturels, 333. 
ges, tt!l à 123. De quelque maniûre PAROLE. Pourquoi le Seigncur e!'t 
que les anges tournent leur corps, ils aJlpelé la Parole '! 221. Dans la l'arol~ 
ont l'orient devant leurs faces, 105. il Y a trois sens selollies trois degré,. 
Dans la Parolt, l'orient sign. dans le le sens céleste, le spirituel et Ir na­
sens suprême le Seigneur, et dans le turel, 2i1. 
sens respectif l'amour envers Lui, 12!, PE.'U (la) dont l'homme' est eme-
1~. Dans le monde spirituel, ceux qui loppé est le sujet du toucher, 41. La 
sont dans un degré supérieur de l'a- substance même et la fOl1ne tI~ la peau 
mour sont dans l'orient, 121. font que l'homme sent les choses qui 

ORIGINE de l'homme, 346; -des af- y sont appli!luées, 41. 
lèctions ct des pensées, 33 ;-du mal, Pt:NSÉE (la) n'cst Ilossible 1)11'311 
26' à 270; - de la chaleur vitale, moyen d'atmosJlhères plus pures que 
379; - des animaux et des végétaux, l'air, 176. Elle n'est autre chose quP 
33!1,3'0,3.!6;-dcsanimalculesetin- la vue interne, 40.\.. Elle est IIne déri­
sectes nuisibles, 3.\.2; - des sub- vation de la sagesse ~t do l'entcOlle­
stances et des matières, 302; - des ment, 363. La pensée intime, qui est 
t('rres, 302 à 306. la percrption des fins, est le premiel' 

Os. D'oil ils viennent, 304. effet de la vie, 2. Toutes les pensées 
OUïE (1') est dans l'oreille et non chez l'homme tirent leur origine tle la 

dans le lieu oille son commence, ct elle Divine Sagesse,33. Les affections ct 
est l'affection de la substance et de la les pensées sont des substances et de~ 
forme de l'oreille, 41. L'ouïe ne sort formes, et non des abstractions sall~ 
pas de l'oreille pour saisir le son, mais substanr~ ni forme réelles, U, 316. 
le son entre dans l'oreille; et il l'affecte, La pensée spirituelle n'a lien de r.om­
'1. L'ouïe n'est pas quelque chose de mun avec la pensée naturelle, 163. La 
"olati! emuant de son organe, mais pensée d'après l'œil ferme l'ententle­
c'est I"organc considéré dans sa sub- ment, mais la pensée d'après l'cnten­
stance et dans sa Corme, 41. Le sens de d~ent ouvre l'œil, 46. La peusée est,· 
l'ouïe communique immédiatement par produite p.1r l'affection, et elle produit 
les fibres avec les cerveaux, et en tire la respiration, '12. La pensée influ~ 
sa vie sensitive el active, 365.-Voi,. dans le poumon, el par le poumon dans 
SENS. le I:Ulgage, 391. La pensée correspond 

PAIRES. Pourquoi chez l'homme tout à la respiration du poumon, 382, 383, 
est par paires dans toutes les choses - Voir AFF~:CTION. 
de son corps, 127, 384, 409. PENSER d'après les causes ct d'après 

PAIX (l'état de) .correspond à la sai- les fins appartient à la sagesse SII-

SOli du printemps, t 05. périeure , tandis qne penSl'r sur lèS 
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.. ~uses et sur les fins appartient à la vine vient de l'union de l'amour et d 
sagesse inférieure, ~O~. Penser d';Iprès la sagesse, 36. 
les fins, c'est de la sagesse; penser PETITS (très-). Il n'y a pas un se! 
d'après les causes, c'est de l'intelli- très-petit dans lequel il n'y ait les dl 
gence; penser d'après les effets, c'est grés de l'un et de l'autre genre, 2!!. 
de la science, ~02. Penser sensuelle- - Voir très-GRANDs. 
ment et matériellement, c'est penser PII.\NTAISIE. Ce que c'est, 'lU. 
dans la nature d'après la nature, et Don PIIILYRES. Comment les végétatio 
.. u-dessus de la nature, 351. se font par les philyres, 3U,. 

PERCEPTlnN (la) est une dérivation PIEDS. Le 'pied droit se réfère 
de la sagesse, 363. Commune percep- bien du vrài, et le pied gauche au VI 

lion, 361, 365; eUe vient de l'influx du bien, 384., '09, t~7. - Pieds. 
du ciel, 361. Pourquoi plusieurs éru- Dieu, 18. 
dits ont détruit la commune perception PIERRES. Leur. compositiou, 12 
chez eux, 361. La perception du vrai 19~, 207. Il Y a en elles les degrés 
résulte de l'affection de comprendre, l'un et de l'autre genre, 225. Plus el~ 
.tG4.. Jamais la perception du vrai sont considérées intérieurement, pl 
ne manque à l'homme dont IJ raison on y découvre de merveilles, et de Pl 
est entière, pourvu qu'il ait l'affection fections selon les degrés discrets, 20 
de comprendre, '04.. Les perceptions Des flots d'emuves émanent saDS ce, 
ne sont point des abstractions sans des pierres, 293. 
substance !Ji forme, '2. Les percep- PLAGES (des) dans le monde spii 
lions influent du monde spirituel et tuel, 119 à U8. La détermination d 
sont reçues nor. pas par l'entendement, plages' n'y est pas d'après le mit 
mais par l'amour ou la volonté selon comme dans le monde naturel, m: 
les affections dan~ l'entendement, 'tO. elle est d'après l'orient, UO, 13 
- Voir AFFECTIONS et PENSÉES. Elles pro:vienllerit non pas du soleil. 

PERCEVOIR comme;ien ce qui est monde spirituel, mais des habitant 
au Seigneur, 115, 116. Percevoir un 120; selon la réception, U4 à U 
Dieu de toute éternité, 76. 132. La perception différente de l': 

PEnFECTIO)i (la) même est dans le mour et de la sagesse fait la plage dal 
Seigneur, et par suite dans le soleil le monde spirituel, 126. L'homme e> 
spirituel, 204.. Toules les perfections quant à son esprit, dans une des pl: 
croissent et montent avec les degrés ges du monde spirituel, qneUe que S( 

et selon les degrés, 199 à 204.. La la plage dn monde naturel dans laquel 
perfection de la vie est la perfection de il est, 126. 
la volonté et de l'entendement, 200. PLAISIRS (les) de la vie de l'homE 
La perfection des forces est la perfee- proviennent de l'affection de son . 
tion de toutes les (~hoses qui sont mises mour, 33. Les plaisirs des actes et d 
~en action et en mouvement par la vje, œuvres sont des plaisirs qui sont apI. 
dans,lesquelles cependant il n'y a point lés usages, 316. 
la vie, 200. La perfection des formes PLEI:; (être dans le). Ce que c'c! 
fait un avec la perfection des forces, 217, 221. 
200. Perfection de l'univers; d'où elle PLÈVRE. Ses relations avec le po. 
l'ient, 227. mon, 384, 4.02, 4.03. 

PÉRIPHÉRIES,186. PLUIWJTÉ des dieux; iwpossib! 
PÉRITOINE. Sa relation avec le pou- 27. . 

mon, 408. POiSONS. D'où ils 1lnl tiré leur o. 
PERPÉTUITÉ Qa) de toute œuvre di- iÏne, 339. 



POITRINE, 384, 402, 403. PoitriD8 vie par ces principes est d'après cha-
de Dieu, t8. que partie dans le tout, et d'après II' 

POSTÉRIEURS. - Voir ANTÉRIEURS. tout dans chaque partie, 367. Où sont 
POULS, 378. L'esprit de l'homme a œs principes dans les cerv~aux? 369. 

un pouls comme le corps, et ce pouls PRI:'iCIPIÉS. Toutes les cho..<es du 
influe dans le pouls du corps, et le pro- corps sont dcs principiés, c'est-à-dire, 
duit, 390, 3tH. \1 Y a correspondance ont été tissues par des fibres prove­
entr.e eux, 390. na nt des principes, qui sont les récep-

POUMON (au) correspond l'eotende- lacles de l'amour et de la sagesse, 369. 
ment, 382,383,413; et aussi la (;3- La volonté ct l'cntendemcnt sont dans 
gesse ou le vrai, 40~. Détails sur le les principiés dans le corps, 36~, 365, 
poumon, 413. Plus le poumoo est coo- 387, 403. Où vont les principes, les 
sidéré intérieurement, plus O/J y décou- principiés suivent; ils ne peuvent ~tre 
vre de merveilles, et de perfections se- séparés, 369. 
Ion les degrés discrets, 201. Poumon PRINTEMPS (le) dans la Parole sign. 
de Dieu, t8. - Voir CŒUR, STRUC- le premier état de l'Église, 73. Pria­
TURE. temps perpétuel dans les cieux all(!éli-

POURCEAUX. D'où ils ont tiré leur ques, t 05; corre~pondant li l'état d~ 
origine, 339. paix, 105. 

POUSSIÈRE DAIIINÉE. Ce que c'est, PROCÉDANT. Le premier procédant 
34.1. de l'amour et de la sagesse tlu Sei-

POUX. D'où ils tirent leur origine, gneur est l'igné spirituel, qui apparall 
338, cfr. 339, 342, 345. devant les anges comme soleil, 97. 

PRÉDICATEUR, 148, 152,290,300, - Voir DIVIN PRoCÉ-
PRÉSENCE du Seignenr; comment DANT. 

elle est partout, 299. Présence des an- PRODUCTION (la) tles semences a ét,1 
ges; comment elle a lieu, 291. L'hom- la première production sortie des lar­
me peut, par sa pensée, être comme res, 312. 
présent ailleurs, n'importe dans quel PROGRESSION de chaque chose de 
lieu, m~me le plus éloigné, 285. l'univers de ses premiers vers ses der-

PREMIERS (les) de la vie de l'homme niers, et de ses derniers vers ses pre­
sont dans les cerveaux, 365. Ces pre- miers, 304, 314, 316. 
miers sont la volonté et· l'entendement, PROLIFIQUE des semences. D'où il 
365. Toutes et chacune des choses du vient, 310. 
règne animal sont des premiers, 65.- PROPAGATION des sn jets du rèpe a-
Voir MOYENS et DERNIERS. nimal ct du règne végétal, 347. 

PRIMITIF (le) de l'homme est la se- PROPOSITIONS ABSTRAITES (les) élant 
mence venant du père, par laquelle se universelles sont ordinairement mieux 
fait la conception, 432. Quel il est dans saisies que les propositions appliquées, 
l'utérus après la conception, 432, 228. 

PRINCIPES (les) de la vie de l'homme PROPRE (le) de l'homme et de l'ange 
sont les réceptacles de l'l!mour et de la est le mal, 1 U. Le propre, qui est 
sagesse, 369, La vie dans les princi- l'amour de soi, empêche l'influx et la 
pes, c'est la volontt! et l'entendement, réception du Seigneur; il endurcit le 
365. La volonté et l'entendement sont cœur ct le ferme, 335. Les deux pro­
dans les principes dans les œrveaux, pres de la nature sont l'espaœ et le 
36~, 365,387, 403. Telle est la vie temps, 69 à 72, 160, 16t. 
dans les principes, telle elle est dans PROVINCES du ciel (les) ont été dl5-
le tout el <tans chaque partie, 366. La tinguées entre elles selon les memllres, 

24·, 
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les visœres et les organes de l'homme, venu à son dge, 266; ni chez l'hommr 
~88. dont les externes ont été lésés par quel-

PULlloNAmE du ciel (le) est le royau- que accident, 259. La rationalité en 
mf où règne la sagesse, 381. Là sont pensant le faux est l'irrationalitll, 4~5. 
ceux qui sont dans l'amour envers le RATIOlil'lEL (le) est Ir. plus haut point 
proehain, 428. ~Voir aussi 391,392. de l'entendement, 237, 254. Le ra-

PURIFICATION de l'amour dans l'en- tionnel de l'homme est en apparenm 
tendement; comment elle s'opère, 419, comme des trois degrés, 258. L'hom­
uo. Toute purillcation de l'homme se me rationnel est celui qui est dans l'a­
fait par les vrais qui appartiennent à la mour naturel et en méme temps dans 
~agesse, 4~0. Purilic.ation du sang, l'amour spirituel, 416. L'homme peut 
UO, 423. devenir rationnel, selon l'élévation,ju&-

QUALITÉ. ,Ce qui n'est pas dans une qu'au troisième degré, 258. - Cam­
forme n'a pas de qualité, et ce qlli mentIe rationnel est perfectionné, 3~­
n'a pas de qualité n'est pas quelque RATS. D'où ils ont tiré leur origine, 
ehose, 15, 223. 339, 341. 

RAISON. Tout ce qui appartient ilia RÉACTION. Dans tout ce qui a été 
raison humaine se réunit et se concen- créé par Dieu il y a une réaction, 68, 
tre en ceci, qu'il y a un seul Dieu, 23. cfr. 260. La réaction vient de l'action 
La raison humaine ne donne pas son de la vie, 67. - Voir ACTION. 
acquiescement, il moins qu'elle ne voie RÉCEPTACLES, 191, 223. Le Sei­
la chose d'après la cause, 291. - Rai- gneur a créé et formé chez l'homme 
son humaine dans le commun; d'où deux réceptacles de Lui-Même, qui 
elle dépend, 23. - Raison saine; rai- sont la volonté et l'entendement; la VI)­

son non saine, 23. lonté pour son Divin Amour, -et l'enlerr 
RAPPORT (il Y a un) commun de tou- dement pour sa Divine Sagesse, 358 

tes choses avec Dieu, de même qu'il y à 361, 393, UO, 242. 
a un rapport particulier avec l'homme, RÉCEPTION (il Y a) du divin bien el 
Il-t. Rapport avec l'homme dans et par du divin vrai selon qu'on applique les 
toutes et chacune des choses des règnes lois de l'ordre, qui sont les divines vé-
animal, végétal et minéral, 61. rité~, 57. 

RAMIFICATION des bronches du pou- RECEVOIR plus de chaleur que de lu­
mon, 405, '08, '12. Elles correspon- mière, et vice versd, 101. L'homme 
dent aux perceptions et aux pensées peut recevoir la sagesse jusqu'au troi­
pro,enant des affections du vrai, 405. sièmedegré, mais non l'amour, à moins 

RATE. Par le sens l'homme ne sait qu'il ne Cuie les maux comme péchés, 
l'ien de sa rate, 22. . et ne se tourne vers le Seigneur, 2U, 

RATIONALITÉ (la) est la faculté de RÉCIPIEliTS DE LA VIE; ce sont les 
comprendre ce qui est vrai et ce qui anges et les hommes, 4 il 6. L'homme 
est bien; c'est la faculté de l'enten- est récipi!!nt en tant qu'il a de l'afec­
dement, 2~0, 26', 413,425. Elle est tian pour les choses qui procèdent de 
chez chaque homme par création, et Dieu, et en tant qu'il pense d'après 
ainsi par naissance, et jointe à la Ii- cette affection, 33. Toutes choses dans 
berté elle le distingue des bêtes, 'UO, l'univers créé sont des récipients do 
~6', 413. Elle est chez l'homme mé- Divin Amour et de la Divine Sagesse 
chant comme chez l'homme bon, 266. de Dieu-Homme, 55 à 60. 
Elle. n'est point ôtée à l'homme, 247, RÉCIPROQUE (le) est indispensable 
258. Elle u'existe pas Lhez l'homme pour qu'il y ait conjonctiou, 115, 170, 

. ~\'al!t que son mental naturel soit par- Qu'est-ce qui fait le réciproque, par le-



queIilyaconlonclionavecleSeigneur' corps, et la produit, 390,391; il Y a 
116. - Conjonction réciproque de la correspondance entre elles, 390. Ce, 
sagesse avec l'amour; - de l'entende- deux respirations peuvent être sépa­
ment avec la volonté; -du vrai avec le rées, et peuvent aussi être conjointes, 
bien, 385,410; ces conjonctions réci- .U5, 4t 7. La pensée produit la resl'i .. 
proques viennent de l'amour, de la va- ration, 412. Les anges et les esprits 
lonté, et du bien, 411. respirent comme les hommes, 176, 

RÉFLEXIOS (laI est une dérivation de 391. Les respirations du poumon cor:" 
la sagesse et de 'entendement, 363. respondent aux perf.Cptiolls et aux pen-

RÉFORlIATIOli (la) et la régénération sées qui appartiennent à l'entende. 
l'e font par la réception de l'amour et ment, 4~0. 
de la sagesse procédant du Seigneur, RESSEMBLASCE des communs et dr.!' 
ct par l' ouverturé alors des degrés in- particuliers, ou des très-grands et de, 
térleurs du mental dans leur ordre, très-petits, ~27; - des nations avc( 
187, cfr. ~63. leur premier pére, ~69. Dans la Ge-

REGARDER en bas et en dehors;-en nèse la ressemblance de Dieu sigu. 
baut et en dedans, 42.1. le Divin Amour, 358. 

RÉGÉNÉRATION. - Voir RÉF0fI1U- RÉSURRECTlOIi du Seigneur avt>.t toul 
TIOIi. ttre régénéré, c'est de naturelle corps, 2~1. 
devenir spirituel, 425. RETOUR de toutes choses au Cr~,,-

RÉGION (la) supérieure du mental na- teur, 167 à 1n. 
turel est appelée région rationnelle, ct RÉYÉL.~ T10IlS. Tont homme est ins­
la région la plus basse est appelée ré- truit sur les préceptes divins par d'au­
gion sensuelle, 25.1. tres qui les COnnaissent d'après la reli-

RÈGNE minéral,-végétal,-animal, gion, et n'est point instruit par de~ 
61,65,313,314,316. révélations immédiates, 249. 

REINS. Pourquoi il yen a deux, 384, ROUGE(le)COrres~ondàl'amOur,380 .. 
409. Celui de droite se réfère au bien ROYAUMES (deux) du Seigneur dan' 
du vrai, et celui de gauche au vrai du les cieux; royaume céleste, et royaumi 
bien, 38.1, 409. Plus les reins sont con- spirituel, 101,232, 381. Le royaum( 
sidérés intérieurement, plus on y dé- céleste est appelé le cardiaque du ciel; 
couvre de merveilles, et de perfections et le royaume spirituel, le vulmonain! 
selon les degrés discrets, 201. du ciel, 381. A ces deux royaumes est 

RELIGION. Ceux qui ont confirmé les adjoint un troisiême royaume, où sont 
faux de leur religion restent dans ces les hommes; c'est le royaume naturel, 
mêmes faux, ilrês leur vie dans le 232. 
monde, 268. SAGE (est appelé) dans la Parole ce-

RENARDS. D'où ils ont tiré leur ori- lui qui fait les œuvres, 2~0. L'homme 
gine, 339. doit être jugé, non d'après un langagt' 

REpRÉSENTATION angélique de la cor- sage, mais d'après sa vie, 418. 
respondance de la volonté et de l'enten- SAGESSE (la) est l'exister de la vte 
dement avec le cœur et le poumon, d'après l'être, U, 358,368; elle n'est 
376. autre chose que l'image de l'amour, 

RESPIRATION. Comment elle se fait, car l'amour se fait voir et connattre 
176,412. L'homme a une double res- dans la sagesse, 358. Elle vient de l'a­
piration, l'uue de l'esprit et l'autre du mour et elle en est la forme, 368. Elle 
corps; d'où elles dépendent l'une et est la cause, dont l'amour est la fin, et 
l'autre, 412, 417: La respiration de dont l'usage est l'effet, 241. Elle ne 
l'esprit inllue dans la respiration du produit pas l'amour, mais seulement 
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elle enseigne comment l'homme doit se maLireste aux anges en personne, il 
vivre, et montre quel chemin il doit se manifeste f.omme homme, et cela, 
suivre, 2U. La sagesse sans l'amonr parfois dans le soleil spirituel, parfois 
est comme l'exister sans l'être; elle est hors de ce soleil, 97. Le Seigneur est 
comme la lumière de l'hiver, 139. 11 présent chez tous, mais il est chez cha­
est de la sagesse de faire le bien d'a- cun selon la réception, 1 II, 1 2i. Être 
pres l'alTectiun du bien, 4211. - Voi,. dans le Seigneur, c'est faice avec sin­
TABLE générale, 5. partie. - Voir cériLé, droiture, justice et fidélité, 
aussi AMOUR. l'œuvre qui appartient à l'office qu'on 

SA/SONS (les) de l'année' dans la Pa- exerce, 431. - Voir TAIlLE générale. 
role sign. ·Ies états de l'Église, 73. -Voir aussi DIEU et JÉHO\"AH. 

SANG, 370, 380, 401,405. Le sang SE~AINES (les) dans la Parole R(I1I. 
correspond aux affectious de l'amour, des états, 73. 
423. Le sang dans le poumon se purifie SEIiEliCE (la) qui vient du père est 
et se nourrit d'une manière correspon- le premier réceptacle de la vie, mais 
daute aux affections, 420. Ce que l'es- réceptacle tel qu'il était chez le père, 
prit de l'homme aime, le sang selon la 269. La production des semr.nces a él4! 
corre~poudance le désire ardemment, la première productiOli sortie des ter­
et par la respiration il l'attire, 420. Le res, quand elles étaient encore récen­
sang dans la Parole est appelé âme; tes, 312. Dans toute semence il y a uoe 
pourquoi? 379.-Sang artériel, 420. te~dance à se multiplier et à fructifier 

SATAN. L'amour de posséder les à l'infini et éternellement, 60. Plus l~ 
biens des autres par un artifice quel- semences sout considérées intérieurl!-­
conque est appelé Sa!.1n, 273. Les ma- ment, plus on y découvre de merveii­
lices ingénieuses et l'astuce sont appe- les, et de perfections selon les degrés 
lées la troupe de Satan, ~73. - Voir discrets, 201. 
DIABLE. SENS (le) se fait quand la substance 

SAUTERELLES. D'où elles ont tiré et la formt de l'organe sont affectés, 
leur origine, 339, 345. 41. L'affec.tion de la substance et de b 

SCIENCE DES DEGRÉS (la) est comme forme, qui fait le sens, n'est point 
uae clé pour ounir les causes des cho- quelque chose séparé du sujet, mais 
ses, et pour y entrer, 184. elle fait seulement en lui un chatllle-

SCIENCES (les) sont des usages pour ment, le sujet restant sujet alors com­
perfectionner le rationnel, 332. Les me auparavant et après, 41. Les sens 
sciences influent dJl monde spirituel, et externes du corps- communiquent im­
sont reçues, non pas par l'entende- médiatement par les fibres avec lescer­
ment,mais par l'amour ou la volonté veaux, et en tirent leull'vie sensitive et 
selon les affections de l'entendement, active, 365. Tous les sens du corps ti-
410. rent leur perception ùe la perceptioa 

SCORPIONS. D'où üs ont tiré leur du mental, 406. 
origine, 339, 341. SEIiSUIOliS (les) sont des substances 

SEIGNEUR (le) est l'AmOlir Méme, ct non des abstractions; elles ne sont 
parce qn'il est la Vie Même, 4 li 6. 11' point des choses abstraites des organes 
est 1'1Iomm'e Méme, 11 li 13, 285. 11 Bell8oria, mais elles sont les états de 
est le Dieu Même et Unique qui gou- ces organes qui sont des substances, 
verne l'univers, 103.11 est seul le ciel, 210. Les sensations qui appartiennent 
H3 li 118. Il est ressuscité avec tout aux sens du corps sont dérivées, en 
le corps, autrement que ne ressuscite dernier lieu, de l'~mour el de la sa­
tout hommo, 221. Quand le Seillll..eur gesse, 003. 
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SENSUELS (les hommes) sont les lrès-rommuns, ell cela qu'ils sont de! 
hommes naturels les plus bas, qui ne formes des degrés de l'un et de l'aulr: 
peuvent penser au-4essus des apparen- genre, 225, 222. Distinction de t011j 
.:es et des illusions des sens du corps, les sinllUliers et de tous If's très-singn· 
249. . liers; d'où elle vient, 226. 

SENTIR comme sien ce qui est au SLOAl'iE (le présidtmt), 3U. 
Seigneur, 115, 116. La communica- SOCIÉTÉS (les) dans lemonde spiritu 
tion par les correspondances n'est pas ont été distinguéessdon toutes lesdi 
sentie, 238, cfr. 252. férencesdes amours, HL Les sociét. 

SEPTENTRION (le) dans la Parole BiUn. angéliques sont innombrables, ct dar 
la sagesse dans j'ombre, 121. Dans le un ordre semblable 11 celui des gland' 
monde spirituel, ceux qui sont dans un du cerveau, 366. 
degré inférieur de la sagesse sont dans SOI-MÈME (est appelé le) ce qui sr 
le septentrion, 121. EST, -'5. Le Soi-Même est la substao' 

St:RIE. L'un procède de l'autre dans même et unique, ct la forme m~me. 
une triple série, 212. Le dernier de unique; c'est l'amour même et uniqr. 
chaque série est le complexe et le con· et la sagesse même et unique; c'est. 
tenant de tous les antérieurs, 215. La vie même et unique, -'5. 
série ct l'ordre des usages ne provien- SOIR (I~) dans la Parole sign. le dl 
lient que de la sagesse et de l'amour, clin de l'Eglise, 73. 
46. SOLAIRE (le feu) est la mort elll 

SERPENTS. D'où ils ont tiré leur ori- même, 89. 
gine. 339, 3-'1. SOLEIL. Il Y a deux soleils pari.:· 

SEXE FÉMININ (chez le) il est commun quels toutes choses ont été créées r 
de pouvoir penser bien ct parler bien, le Seigneur; le soleil du monde Spil' 
mais de ne pouvoir pas néanmoins é- tuel, et le soleil du monde naturel, 15: 
crire bien, 361. Le soleil spirituel n'est pas le Seiglleu: 

SIMPLES (les) sont plus parfaits que mais il est le premier procédant du D 
les composés, parce qu'ils sont plus vin Amour et de la Divine Sagesse, 8 .. 
nus, et moins voilés de substances et 93, 97, 290, 291, 151 à 156. Le Sf 
de matières pIVées de vie, 20-'. Tout leil du monde naturel est un pur rel 
simple est d'autant plus exempt de dom- dont a été séparé tout ce qui appartiel 
mage qu'il est plus simple ; et cela , parce à la vie; mais le soleil spirituel est u 
qu'il est plus parfait, 20'. Si dans les feu, dans lequel est la Vie Dhine, 157 
simples il n'y avait pas une éminente Le soleil spirituel est la substance uni· 
perfection, ni l'homme, ni aucun alli- que de laquelle viennent toutes chose~. 
mal, n'auraient pu exister d'après une 300. II apparalt dans le ciel à une hau 
semence, ni ensuite subsister; et les teurmoyenne, 103 à 107. Dans la Pa 
semences des arbres et des arbrisseaux role, le soleil Bign. le Seigneur quan' 
n'anraienl pu ni végéter, ni prolilier, au Divin Amour el à la Divine SageSst 
20'. ensemble, 98.-Voir TABLE générale, 

SIMPLES (les hommes) voient ce que 2e Partie. 
c'cst que le bien et le vrai plus c1aire- SOMMEIL (dans le) le temps n'appa­
ment que ceux qui se croient plus sages rait pas, 7'. Où sont les efforts et le·' 
qu'eux, 361. forces dans l'homme pendant le som~ 

SIRÉNES. Leur beauté phantastique, meil? 219 
U'. S01l Qe) qui est articulé en moll 

SINGULIERS Qes) elles très-sioguliers vient tout entier du poumon par la tra. 
&Onl semblables aUl commUIIS el aUl chée-artére et par l'épiglotte, 382. Lri. 
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aoces œnoaiaseaL d'aprt\s le SOlI .du mauI, et il IleIIIJIlit ces formes de m.­
laa;age l'amour de l'homme, d'après Hères prises de la terre, pour qu'elles 
l'articulation du son sa sagesse, et d'a- soient fixes et constantes, 340. Le spi­
près le sens des mots sa science, 280. rituel donne l'âme, et le matériel donne 
Les b~tes prOduisent des sons d'une le corps, 3"3. Ce que c'est que l'hom­
manière conforlll6 à la science de leur menatllrel,etceque c'est que l'homme 
amour, 255. spirituel, 250, 251. Toutes les choses 

SORT de ceux chez qui le degré spi- qui sont appelées spirituelles sont des 
ril.llel n'a pas été ouvert, et néanmoins substancesetnondesabstractiolls;eUes 
,,'a pas été fermé, 253. Il' existent point hors des sujets, qui 

SOUFFLE. L'homme croit qu~ l'âme sont des substances, mais elles sont les 
ou l'esprit est comme un sou me expiré états des sujets ou suhslances, 209. 
du poumon; pourquoi? 283. Le Sei- STEIINUIII. Sa relation avec le pou-
goeur est appelé soume de vie, 383. mon, "08. 

SOUILLURE de la volonté dans l'en- STRIÉS (corps), 366. 
tendement, U1. Toute souillure de STRUCTURE du poumoo, '05, .lI!, 
l'homme se fait par les faux opposés '17. 
aux vrais de la sagesse, '20. SUBSISTANCE (la) de l'univers et de 

SouncER (les) de toules les choses de toutes les choses de l'uoivers vient da 
la vie de l'homme sont le divin amour soleil spirituel, 152, 153. La subsis­
ct la divine sagesse, 33. tance est uoe perpétuelle existence, 

SOUVENIR (le) est une dérivation de 152. 
la sagesse et de l'entendement, 363. SUBSTAXCE (il y a une) unique.qui est 

SPHÈRE ambiante, 291. Cbanun, la subslanc.e eo soi, 197, 300. La sub­
dans le monde spirituel, est entouré stance en soi est le Divin Amour, U à 
d'unc sphère consislallt en subslances '6. Tuutes choses ont été créées d'unt 
dégagées et séparées de son corps, 292. subSlance, qui est la substance en soi, 
Il émane aussi une spbère de toutes les 283. - Substances spirituelles ou dr 
clloses qui apparaissent dans ce monde- repos, et substances fixes ou matières, 
là, 293. La sphère des affections et des 302. - Substances dont proviennent 
pensées, qui entoure chaque ange, ma- les terres, 305,306, 310. -Substan­
nifeste sa présence à ceux qui sont près, ce~ spiritueUes et substances naturelles 
~t à ceux qui sont loin, 291. dont est composé le mental, 257, cfr. 

SPIRALE. La contraction du degré 3SI!. - Substances organiques, qui 
spirituel est comme la rétorsion d'une sont les réceptacles et les habitacles 
~pirale eo sens opposé, 25-', 263. des pensées et des affections dans les 

SPIRITUEL (le) procédant du Sei- cerveaux, 191, 192, 197. - Il n'y a 
gneur comme soleil est la chaleur et la point de substance sans forme, 209. 
lumière réunies, 100. Le spirituel dé- 229. Substance et forme, .li. 
.. .oule de son soleil jusqu'aux derniers SUBSTANCIÉS (les) ou composés ne 
t\e la nature par les trois degrés, 3-'5. résultent pas par entassements d'une 
I.e dernier spirituel, qui est appelé spi- substance si simple q.l'lIe n'aurait pas 
rituel-naturel, Ptut être séparé de ses de forme venant de formes pins petites; 
supérieurs, 3-'5. Le dernier spirituel une telle substance n'existe pas, m. 
séparé de son supérieur opère les cho- - Voir MONADE. 
ses qui sont des usages mauvais, 3-'5. SU/ET (un) est quelqne chose qui 
Le spiritnel meut la nature à agir, existe subslanliellement, 373. Tont 
comme le vie meut le mort, S'O. Il pro- sujet est un récipient, 170. Les sujets 
duit les formes des véiétaux et des ani- qui doivent être des récipients du Bi-
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viII cOOIme par eux-mêmes 90Dt les TEIIRES (les) BOat les forces passive" 
hommes, 170. Ce qui est perçu hon; d'après lesquelles existentlous les et:.. 
d'un sujet comme volatil et Ouant est fets, 118. Dans les terres il y a un ef­
seulement l'apparence de l'état du su- fort poUl' produire les usages dans des 
jet en lui-même, 40, 41. formes, ou les formes des usages, 3tO 

SUPÉRIEUR (le) dans la Parole BÎgR, à 312 La première production sortie 
l'intérieur, 206, \1 est dans l'ordre que des terres, quand elles étaient eocore 
Ics supérieurs agissent dans les infé- récentes, a élé la production des He­
rieurs, et non t'Ïce versa, 365. mences, 312. Origine des terres, 30! 

SUPRÊME (le) de l'ordre successif à 306. Dans le monde spirituel il y a 
devient l'intime de l'ordre simultané, des terres,mais elles sont spirituelles, 
206. 173à 178. 

SW,\"MERDAII, 351. TESTICULES. Pourquoi il y en a dt'ux, 
SWEDENBORG. Ouverturedelavuede 384.,409, Celui de droite se réfère au 

SOli esprit, pour qu'il "oie les choses bien du vrai, et celui de Ilauche au vrai 
qni sont dans le monde spirituel, et du bien, 38.i, 409. 
qu'il en donne une desèription, 85, TÉTt: (la) dirille à son Ilfé le corps, 
355. \1 a ,·u le Seigneur comme so- car dans la tête résident l'enteudement 
leil, 13t ; et une société entière du ciel et la volonté,~5, - Tête eu bas el 
comme un homme-ange, 79. Admis à pieds en haut, 275. - Trois têtes sur 
cunverser avec les aqges, en esprit, un seul colllS, U. 
hors du corps, 391, 39.t.. THORAX, 403, 

SYSTOLE. Les mouvement du cœur, TIGES (les) dans les formes4u règM 
appelés systole et diastole, chanllent et végétal sont les derniers, et les écorce' 
\'arient seloll les affections de chaque sont les demicrs des tiges, 3U, Les ti­
amour, 318. , ges recouvertes d'écorces reSliemblenl 

TACHE IIÉRÉDlTAIRE (la) n'est point au globe recouvt'rt par des terre~, au. 
~cartée, à moins que ne soient ouverls TIGRES. D'où ils ont tiré leurorillinc, 
les degrés intélieurs qui sont les r~cep- 339. 
facies de l'amour et de la sallesse, .\.32. TEXTURES du poumon, .\.05. 

TEMPS (le) est un propre de 1 .. na- TOUCHER (le sens du) n'est point 
ture, 69, 73, 161. Mesure du temps, dans les eho~s qui sont appliqu~e~, 
j:l. Dans le monde spirituel les pro- mais il est dans la substance et dans la 
gressions de la vie apparaissent dans le 1 forme de la peau, lesquelles sont le su­
tèmps; mai. l'état y déterminant le jet, 41, Ce sens est senlement l'affec-
1 emps, le telllps est seulemt'nt une ap-! lion du sujet produite par les choses 
l'arenee, 73. Les temps dans le monde ·qui ont été appliquées, 41. Le seos du 
spirituel ne SOlit l'as lixes comme dans tour.her communique immédiatoment 
le monde naturel, mais ils varient selon parles fibres avec les ceneauI, et en 
les états de la vie, 70. Au'x temps se tire Sa vie sensitive 'et active, 365. _o. 
l'apl'ortent les états de la sagesse, 70. roir SENS. 
Le temps n'e~bsolument là que la TOUCHER nec la main Agn. eom­
qualité de l'état, 73. \1 fait lin avec la muoicluer, ~iO. 
l'ensile procédant de l'affection, 7.t. - TOIIR:\E8. Les aOlles tournent collti­
J'oir ESP.\CE. QuellementlellfS faces vers le Seignpur, 

TENDONS. n'où ils viennent, 30.\.. 129 à 134. Tous leurs intérieurs, tant 
TEnRE (la) dans le monde spirituel du mental que du corps, ont été tour­

n'a ni mouvement de rotation, ni mou-Ilnés vers le SeillDeur comme Soleil, 
VNot'nt de translation, 101. 135 à 139. Chaque esprit, quel qu'il 
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~t, se toume ven son aDlour domi- Utm'EIIS (l') en général a été distill­
anl, 140 Il 145. gué eu deux mondes, l'un spirituel et 
, TOUT (le) existe d'apré~ les parties, l'autre naturel, 165. L'univers consi­
Iles parties subsistent d'après le tout, déré quant aux usages est l'image de 
67. Dieu, 6-', 169. Toutes choses dans ru-

TOUTE-PRÉSE!lCE et TOUT-PRÉSENT, nivers sont des récipients du Dhin A-
9, 21, 69, 71, 12. Dien est Tout- mOur et de la Divine Sagesse de Dieu­

-ésent par cela même qu'il n'est pas Homme, 55. Toutes les choses qui 
liS l'espace, 147. existent dans l'univers ont une carres-
TOUT-PRÉVOYANT, i1 . pondanct avec toutes les choses de 
TOUTE-PUISSANCE, 9;7'1, '!'!1. l'homme, Mi. - Voir TABLE générale, 
TOUTE-SCIENCE et TOUT-SACHANT, 4" Partie. 
'11, 7i. UNIVERSEL (l') de toutes choses, c'est 
TRANSMISSION de l'amour du mal des l'amour et la sagesse, 28. 
rents ehez les'descendants, '169. URÊTÈRES. Pourquoi il yen a deux, 
TRACHÉE-ARTÈRE, 582, 408. 58-'. Cellli de droite se réCère au bien 
TRINE. Dans tout ce dont on peut du vrai, et celui de gauché au vrai du 
.rlerily a un triue, qui est appelé lin, bien, 58'. 
use ct elfet, 209, cfr. 154, 167 à USAGES. Sont appelées usages les 
;2, 296 Il 501.. choses qui, procédant du Seigneur, 
TRINITÉ (la) du Seigneur est I16m- sont par création dans l'ordre, 298,cCr. 
~e Père, Fils et Esprit Saint; le Di- 507, 516, 555, 556. Tous les usages, 
n Même est nommé Père, le Divin qui sont les fins de la création, soul. 
Imain Fils, et le Divin Procédant Es- dans des formes, 507. L'usage est 
it Saint, 146. comme l'amc, et la forme de l'usage est 
TUNIQUES. Comment les végétations comme le corps, 510. L'usage-se ré­
font par les tunil\ues, 514.. Cère au bien, et la forme de J'usage !if 
TYR, dans la Parole, sign. l'Eglise réfère au vrai, 409. Tous les usages 
ant aux connaissances du bien et du sont produits par le Seigneur d'après 
ti, 525. les derniers, 510. Tous les usages dans 
UN, L'amour ct la sagesse procèdent l'univers créé correspondent aux usages 
Jlme UII du Seigneur, lIIais ils ne SOf.t de l'homme, 298. Les mauvais uS3(;es 
~lIScommeunparlesanges,1!!5. n'ont point été créés par le Seigneur, 
• chaleur et la lumière en procédant mais ils sont nés de l'enfer, 536 à 5-'8. 
Seigneur sont un, 99. - Voir D18- Toutes les choses qui sont des usages 

,CTEMENT UN. mauvais sont dans l'enCer, et lonles 
UNION en un; d'où elle vient, 15. celles qui sont des usages bons sont 
'ion de l'amour avec la sagesse ct de dans le ciel, 559. Tous les biens qui 
sagesse avec l'amour, 55 à 57; -de existent en acte sont nommés bons u­
chalenr spirituelle avec la lumière sages, et tous les maux qui cxistent en 

'irituelle, el vice versâ, 99. L'union acte sont nommés mauvais usages,556. 
'ciproque faitI'uotté, lJ5. Commentl'-hommepedtsavoirsilesusa· 

UNIQUE. Est appelé l'Uoique ce dORt ges qu'il fait sont spirituels, ou s'ils sont 
.'Ocède tout autre, 45. Dans tontes purement naturels, 4'16. Faire des u­
'toses il y a un premier qui règne uni- sages, c'cst agir avec sinc~rilé, droi­
!Iemenl dans les 6I1ivants, et même il ture et fidélité dans l'œuvre qui appar­
!luniqne en eux, elle tout en eux, t97. tient à l'office qu'on exeree, '31. Faire 
.' UNITÉ. L'union réciproque fait l'u- les usages en VIle des usages, el le! 
tIR, 55. Caire en vue de soi-même; dans le pre-
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mier cas les usages sont spirituels; l'âme ou l'esprit est un vent ou quel­
dans le second cas ils sont simplement que chose d'aérien, tel qu'est le souftle 
naturels, -'26. -Voir TABLE générale, e;piré du poumon, 383 . 
.le partie, et Nos 65 à 68. VENTRE de Dieu, 18. 

UTÉRUS. Formation de l'homme dans VENTRICULES du cœur. Pourquoi il 
l'utérus, 6, 365, '00. État de l'enfant yen a deux, 38', '09. Celui de droite 
dans l'utérus, '07, '10. L'utérus est se réfère au bien du vrai, et c~lui de 
pour l'enfant ce que la terre est pour la gauche au vrai du bien, 38'.-Veutri­
semence végétale, 316. cule droit, '05. - Ventricule gauche, 

VAiSSEAuxducœur,207,399,'00, '01, '05,-'20. 
412. Les vaisseaux sanguins du cœur VÉRITÉS APPARENTES (les) sont des 
dans le poumon correspondent aux af- apparences selon lesquelles chacun peut 
rections du vrai, '05. Les vaisseaux peuser et parler; mais lorsqu'elles sont 
aérifères du poumon correspondent aux reçues comme des vérités m~mes, elles 
perceptions, U 2. deviennent des faussetés et des illusions, 

VAPEURS. Action qu'elles produisent 108. * 
dans le sang, '20. VERS destructeurs. D'où ils tirentleur 

VARIÉTÉ. D'où viennent les variétés origine, 341, 3U, cfr. 339. -Trans­
de toutes choses dans l'univers créé, formation merveilleuses des vers, 35'. 
500,155. La variété concerne lescom- VERS A SOIE, 61, 356. 
muns et concerne les singuliers, 155. VERTÈBRES, 408. 
Les variétés de l'amour sont indéfinies, VÉSlcuLEsdupoumon,405,415,420. 
568. Les variétés offrent une image de VIDE (le) est le néant, 373, 299. 
l'infini et de l'éternel, 518. - La va- Entretien des anges avec Newton sur 
riété obseurr.it, 228. le vide, 82. 

VÉGÉTAL (Règne). Formes des usa- VIE (la) même, ou la Vie en sei, est 
gel de ce règne, 514. Rapport avec ("Être même ou Jéhovah, 4, cfr. 76. 
l'homme par toutes et rar chacune des La Vie est la Divine Essence, 35. Dieu 
choses du règne végéta, 61. seul est la Vie, et la Vie de Dieu est le 

VÉGÉTAUX. D'où ils tirent leur ori- Divin Amour et la Divine Sagesse, 363. 
gine, et comment ils sont produits, La vie de l'homme est l'amour, et par 
340, 3'6, 351. Il Y a en eux les de- suite la volonté, 2, 3, 399, 400. L'a­
grés de l'un et de l'autre genre, 225. mour et la sagesse, et par suite la vo­
Merveilles que présente leur produc- lonté et l'entendement, fOllt la vie de 
tion, 60, 61, 340. Des flots d'eIDuves l'homme, 363. La vie de l'homme est 
émanent sans cesse des végétaux, 293. dans ses principes dans les cerveaux, 
Les végétaux qui apparaissent dans le et dans les principiés dans le corps, 
monde spirituel sont de pures corres- 365. Telle est la vie dans les principes, 
pondances, 339. telle elle est dans le tout, et dans cha-

VÉGKUTloNs.Comment elles se fout, que partie, 366. La vie par ces princi-
34'. . pes est d'après .chaque partie dans le 

VEINES, 399, 400,408, 4iO.-=-Vei- tout, et d'après le tout dans chaque 
ne cave, 405,412, .U3, 415.-Veines partie, 367. La vie agit dans le naturel 
bronchiales, 405, 401, 413. - Veines selon le changement de forme introduit, 
pulmonaires, 405, 407,412,413,420. 166. L'homme n'est point la vie, mais 
-Les veines correspondent aux affec- il est un récipieut de la vie, 4. La vie 
tions'; et dans le poumon aux aft'eftions spirituelle est la vie selon les préceptes 
du vrai, 412, '20. divins, 248. Dans la Parole la vie sign. 

VENT. Pourquoi l'homme croit que e Divin Amour du Seigneur, 38. 
25. 



31 

VJSCtRu. i01, 310, 313,3'76,377, ces, 3'73. Ils ont ét4! créés de manière 
38', 3811, '00, 'Ot, '08; ,tO. Leur qu'ils soient distinctement deull, mais 
composition, 190. Plus les vidres que néaumoins ils fassent comme un 
sont considérés inU!rienrement, plus dans toute opération et dans toute sen­
on y découvre de me"eil1es, et de per- sation, 39S à 39'7. La volonté conduit 
fections selon les degrés discrets, iOt. l'enteodement et fail qu'il agit comme 

VI8IBUS (les choses) daol l'univers un avec elle, lU. La volonté corres­
r.rééattestent que la nature n'a rien pOndalièœUr,378. -Voir TABLE gé­
produit et ne produit rien, mais que le nérale, Se Partie. 
Divin a produit et produit toute~ choses VRAI. Tout ce qui prodde de la sa­
de lui-même, et par le monde spirituel, IJMSe estilppelé vrai, 31. Le vrai n'est 
3'9 A 35'7. autre chose que la forme de l'affection 

VIV.u."T (le) dispose le Illon sous sa qui appartient A l'amour, 'H. Le vrai 
dépendance, et le forme pour les osa- appartient Il l'entendement, '06, 110. 
ges, qui sont ses lins, mals non réci- Tous les vrais appartiennent A la lu-. 
proquement, 166. Est appelé ,;vani mière spirituelle, i1S3. 
l'homme dont le mental est le ciel, i76. VUE (la) n'est possible que par une 

VmnCATION Qa) est dite être faite atmosphère plus pure que rair, t76. 
par l'esprit de Jéhovah; pourquoi? 100. La vue est dans l'œil qui est le sujet, 

VIVRE. Tout homme, soit lIIéchant, et non dans le lieu où sont I('s objets 
soit bon, vivra éternellement; pour- qUe l'homme voit; elle est l'alfection 
fluoi? UO.-Vivre, se mouvoir et être du sujet, ,t. La vue ne sort point de 
en Dieu, 80t. , l'œil vers l'objet, mais l'image de l'o\). 

Vom Dieu en dedans de soi, et le . et entre dans l'œil, et en affecte la 
voir en dehors de soi, tso. Voir le bien, substance etla fonne, ,U. La \'ue n'est 
fluand on est dans le mal, personne ne pas quelque choSe de volatil eIDuant de 
le peut; mais celui qui est dans le bien son organe, mais elle est l'organe con­
peut voir le mal, i1t. Quand l'homme sidé~ dans sa Stlbslance et dans sa for­
p~nsed'aprêslasage8S8,i1voille!ichoses me, '1. Le BeBS de la vue communique 
rAlmme dans la lumière, 95. Ceux qui immédiatement par les fibres avec les 
sont dans un moude ne peuvent pas voir cerveaux, et eR tire sa vie sensitive et 
reul qui sout dans l'autre; pourquoi? active, 365. Combien la vue de l'œil 
91. Voir d'après les elfets seuls, c'est est grossière, 3I1i.-Voir SENS. 
voir d'après les illusioll~ t1l7. Voir se YEUX. Par le .sens l'homme ne sail 
dit de l'entendemelit, 3u3. rien des parties innombrables qni sont 

VOLA.TlLES. Me"eilles que présen- dans ses yeux, !!. Plus les yeux sont 
tent les volatiles, 353. considérés inl4!rieurement, plus on J 

VOLONTt Qa) est le réeeptllCle de découvre de me"eilles, et de perfee­
l'amour, 860. Elle est l'bommé tout tions selon les degrés discrets, iOI . Les 
f!otier, qilàitt à la forme 'mAme, ·'03. yeux de l'homme et les yeux de l'ange 
La volollM et l'entendement soht dis- SOllt formés de part et d'autre pour re­
tinds entree&x comme l'amour et la cevoir d'une manière adéquate leur lu­
~alesse, 36t. Ils sont une substance mière 91. L'œil droit sc réfère au 
et Une forme, et non des abstractions; bien du vrai, et l'œil gauche au vrai du 
ils n'exÎttellt point hots des sujets, qui bien, 8841 409, t!1 .-Yeux de Dieu. 
sont dos'su!Jstàilces, mais ils sont les t8.~Voi" ŒIL. 
états ~s sujets, i09, cfr. U. ns sont ZIIlTlf; Pourquoi, dans 1(' monde 
des formes organiques ou des formes spirituel, le soleil n'apparaH jamais au 
organisées avec de tr.ès-pnres substali- Zénith, t 011. 



TABLE GÉNÉRALE. 

PREMltRE PARTIE. 

N1IIII4rol. 
L'Amour est la Vie de l'homme. • • • • • • •• 1 
Dieu seul, ainsi le seigneur t est l'Amour même, parce qu'il 

. 6st la Vie même; et les Anges et les hommes sont les ré­
cipients de la vie. • • • • • • • • • • • • 

Le Divin n'est point dans l'espace. • • • • • • • 
Dieu est l'Homme Même. • • • • • , • • • . 
L'Être et l'Exister dans Dieu-Homme sont distinctement un 
Dans Dieu-Homme lell Infinis sont distinctement un • • 
Il Y a un seul Dieu-Homme de Qui procèdent toutes choses. 
La Divine Essence même est l'Amour et la Sagesse. • . 
Le Divin Amour appartient à la Divine Sagesse, et la Divine 

sagesse appartient au Divin Amour. • • • • • • 
Le Divin Amour el la Divine Sagesse lIont une Substance et 

une Forme. . . . . . . • , • • . • . . 
Le Divin Mnour et la Divine Sagesse sont la Sublllance en 

soi et la Forme en soi, ainsi le Soi-Même et l'U~ue. . 
Le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvent qu être et 

exister dans d'autres, créés par eux. • • • • • • 
Toutes choses dans l'Univers ont été créées par le Divin 

Amour et par la Divine Sagesse de Dieu-Homme. • • 
'l'outes choses dans l'Univers créé sont desréeipients du Di­

vin .i\mour et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme. • 
Toutes les choses qui ont été créées représentent l'homme 

dans une sorte d'image. • • • • • • • • • • 
Les Usages de toutes les choses qui ont été créées montent 

par degrés depuis les derniers jusqu'à l'homme. et par 
l'homme jusqu'à Dieu Créateur ... QUQ (de qui tO'flt 1J7'O-
cède) • . • .. • . • • • • • • • .. • . 

Le Divin rempUt tous les espaces de l'Univers sans espace. 
Le Divin est dans tout tempa sans temps. • • • • • 
Le Divin est le même dans les très-grends et dans les très-

~tits • . • . . • • . . . • .. • • • . 
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Le Divin Amour et la Divine Sagesse apparaissent dans le 
Monde spirituel comme Soleil. . • • • • • •. 83 
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Numéro •• 

Du soleil, qui existe d'après le Divin Amour et la Divine 
, Sagesse, procèdent une Chaleur et une Lumière. •• 89 
Ce SOleil n'est point Dieu, mais il est le procédant du Divin 

Amour et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme: il en 
est de même de la Chaleur et de la Lumière procédant 
de ce SOleil • • • • . • • • • • • • • • 93 

La Chaleur Spirituelle et la Lumière Spirituelle en procé-
dant du 'Seigneur comme Soleil font un, comme son Di-
vin Amour et sa Divine Sagesse font un. • • • •. 99 

Le SOleil du Monde spirituel apparatt, à une hauteur mo­
yenne, distant des Anges, comme le Soleil du Monde na-
turel apparatt distant des hommes. • • • • . . 103 

La distance entre le Soleil et les Anges dans le Monde spiri-
tuel est une apparence selon la réception du Divin Amour 
et de la Divine Sagesse par eux. . • • . . • . 108 

Les Anges sont dans le Seigneur, et le Seigneur est dans 
eux; et comme les Anges sont des récipients, le Seigneur 
Seul est le Ciel . . • • • • • • • • • • . H3 

Dans le Monde spirituel l'Orient est où apparatt le Seigneur 
comme SOleil, et de là dépendent les autres Plages. . 119 

Les Plages dans le Monde spirituel proviennent, non pas du 
Seigneur comme Soleil, mais des Anges selon la réception 124 

Les Anges tournent continuellement leurs faces vers le Sei­
gneur comme Soleil, et ont ainsi le midi à droite, le sep­
tentrion à gauche, et l'occident derrière eux. . . . 129 

Tous les intérieurs tant du mental que du corps des Anges 
ont été tournés vers le Seigneur comme Soleil. • . . 135 

Chaque Esprit, quel qu'il soit, se tourne pareillement vers 
son amour dominant • • • • . • • • • • . 140 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse, qui procèdent du Sei­
gneur comme Soleil, et font la chaleur et la lumière dans 
le Ciel, sont le Divin procédant, qui est l'Esprit Saint. U6 

Le Seigneur a créé l'Univers et toutes les choses de l'uni-
vers au moyen du Soleil, ~ui est le premier procédant 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse • • • • • 151 

Le Soleil du Monde naturel est pur feu, et par conséquent 
mort; et comme la Nature tire son origine de ce Soleil 
elle est morte • • • • • • • • • • • • • 157 

sans deux Soleils, l'un vivant et l'autre mort, il n'y a point 
de création .' • • • • • • • • • • • • • 163 

Dans les derniers existe la fin de la création, P.li est, que 
toutes choses retournent au Créateur, et qU'Il y ait con-
jonction • • • • • • • • • • • • • • • 167 
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TROISIÈME PARTIE. 

Dea pelfrea. 
Numéros. 

Dans le Monde spirituel il y a des Atmosphères, des Eaux 
et des Terres, comme dans le Monde naturel; mais elles 
sont spirituelles, tandis que dans le Monde naturel elles 
80nt naturelles. • • • • ." • • • • • • • • • • . 173 

Il ya des Degrés de l'amour et de la sagesse, et par suite il 
y a des Degrés de la chaleur et de la lumière, puis des 
Degrés des atmosphères.. '. • • • • • • • • 179 

Il Y a des Degres. de deux genres, Degrés de hauteur et De-
grés de largeur • • • • • • • • • • • • • • • •• 184 

Les Degrés de hauteur sont homogènes, et dérivés l'un de 
l'autre en série, comme la fin, la cause et l'effet. • •• 189 

Le premier Degré est le tout dans toutes les ohoses des 
Degrés suivants • • • • • • • • • • • •• • • • • 195 

Toutes les perfections croissent et montent a1'ec les Degrés 
et selon les Degrés. • • • • • • • • • • • • • • • 199 

Dans l'Ordre successif le premier Degré fait le suprême, et 
le treisième l'infime; mais dans l'Ordre simultané le pre-
mier Degré fait l'intime, elle troisième l'extime. • ; 205 

Le dernier Degré est le complexe, le contenant et la base 
des Degrés antérieurs. • • • • . • • • • • • • •. 209 

Les Degrés de hauteur dans leur Dernier sont dans le plein 
et dans la puissance • • • • • • • • • • • • • • . 217 

Les Degrés de l'un et de l'autre genre sont dans les très­
grands et dans les très-petits de toutes les choses qui 
ont été créées. • • . . . • . • • • • • • • • • • 222 

Les trois Degrés dehauteursont infinis et incréés dans le Sei­
gneur, et ces trois Degrés sont finis et créés dans l'homme. 230 

Ces trois Degrés de hauteur sont dans chaque homme dès 
la naissance; ils peuvent successivement être ouverts, 
et selon qu'ils sont ouverts, l'homme est dans le Sei­
gneur, ~t le Seigneur est dans l'homme. • • • • •• 236 

La LUlDière spirituelle influe pal" les trois Degrés chez 
l'homme, mais non la Chaleur spirituelle, si ce n'est en 
tant que l'homme fuit les maux comme péchés, et se 
tourne vers le Seigneur. • • • • • • • • • • • • • 242 

L'homme devient naturel et sensnel, si chez lui le Degré 
supérieur, qui est le spirituel, n'est point ouvert. • . 248 
Ce que c'est que L'homme naturel, et ce que c'est que 

l'homme spirituel • • • • • • • • • • • • • • • 2M 
Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spirituel a 

été ouverL • . • • • • • • • • • • • • • • •• 262 

• 

Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spirituel n'a 
. 25·. 
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pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas été fermé. • 253 
Quel est l'homme naturel che, qui le Degré spirituel a 

été entièrement fermé • • • • • • • • • • • •• 254 
Quelle, différence il y a entre la vie de l'homme naturel 

et la vie de la bête. • • • • • • • • • . • • • • 255 
Le Degré Naturel du Mental humain, considéré en lui­

même, est continu; mais par la correspondance avec les 
• deux De~és supérieurs, lorsqu'il est élevé, il se montre 

comme discret. • • • • • • • • • • • • • • • • . 256 
Le Mental naturel, étant l'enveloppe et Je contenant des 

Degrés supérieurs du Mental humain, est réagissant, et 
si les Degrés supérieurs ne sont point ouverts il agit 
contre eux, mais s'ils sont ouverts il agit avec eux.. 260 

L'Origine du mal vient de l'abus des facultés, qui sont 

~~f:.es. à .l'~o~e,. e~ ~~t .• ap~~é~s ~~t~n~lit.é ~t ~i~ 264 
L'homme méchant jouit de ces deux facultés comme 

l'homme bon • • • • .• • • • • • • • • • • •• 266 
L'homme méchant abuse de ces facultés pour confirmer 

les maux et les faux, et l'homme bon en use pour con­
firmer les biens et les vrais. • • • • • • • • •• 267 

Les maux et les faux confirmés chez l'homme restent et 
deviennent .des choses de son amour et de 68 vie.. 268 

Les choses qui sont devenues des choses de l'amouret par 
conséquent de la vic sont transmises aux descendants. 269 

Tous les maux et par suite tous les faux, tant les maUl 
transmis par les parents que les maux ajoutés, rési-
dent dans le Mental naturel • • • • • • • • • • • 270 

l,es maux et les (aux dans tout opposé sont contre les hiens 
et les vrais, parce que les maux et les faux sont diabo­
liques et infernaux, et que les biens et les vrais sont 
Divins et Célestes. • • • • • • • • • • • • . • • . 271 
Le Mental naturel, qui est dans les maux et par suite 

dans les (aux, est la forme et l'image de l'en(er. • • 273 
Le Mental naturel, qui est la (orme et l'image de l'enfer, 

descend par les trois Degrés. • • • • • • • • •. 274 
Les trois Degrés du Mental naturel, qui est la (orme et 

l'image de l'enfer, sont opposés aux trois Degrés du 
Mental spirituel qui est la forme et l'image du ciel.. 275 

Le Mental naturel, qui est l'enfer, est dans tout opposé 
contre le Mental naturel qui est le ciel. • • • •• 276 

Toutes les choses qui appartiennent aux trois Degrés du 
mental naturel ont· été renfermées dans les œuvres, qui 
se font par les acles du corps. • • ..' • • • • • •• 277 
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QUATRIÈME PARTIE. 

De la CréaUoD de 1'(JDlverl. 

NumérOi. 
Le~igneur de toute éternité, qui est Jéhovah, 3: créé de 

Lui-Même, et non du néant, l'Univers et toutes les 
choses de l'univers. • • • • • • • • • • • • • • • 282 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, n'aurait pu 
créer l'Univers et toutes les choses de l'univers, s'il 
n'etil été Homme. • • . • • . • • • • • • • • • . 285 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovab, a produit de Lui­
Même le Soleil du Monde spirituel, et d'après ce Soleil 
il a créé l'Univers et toutes les choses de l'univers. . . 290 

Dans le Seigneur, il ya trois choses qui sont le seigneur: 
Le Divin de l'Amour, le Divin de la Sagesse et le Divin 
de l'Usage; et ces trois se présentent en apparence hOI"ll 
du Soleil du Monde spirituel; le Divin de l'Amour par 
la Chaleur, le Divin de la Sagesse par la Lumière, et le 
Divin de l'Usage par l'Atmosphère, qui est le contenant. 296 

Les Atmosphères, qui sont trois dans l'un et l'autre 
Monde, le Spirituel et le Naturel, se terminent dans 
leurs derniers en substances et en matières, telles 
qu'elles sont dans les terres. • • • • • • • • • •. 302 

Dans les substances et dans les matières, dont proviennent 
les terres, il n'y a rien du Divin en soi, mais néanmoins 
elles procèdent du Divin en soi. • • . • • . • • • • 305 

Tous les usages, qui sont les fins de la création, sont dans 
les formes; et c'est des substances et des matières, telles 
qu'elles sont dans les terres, qu'ils reçoivent les formes. 307 
Dans les terres il y a un effort pour produire les usages 

dans des formes, ou les formes des usages. • • . • 310 
Dans toutes les formes des usages il y a quelque image 

de la création. • • . • • . • • • • • • • • • . 313 
Dans toutes les formes des usages il y a quelque image 

de l'homme. • . . • • . • . . • • . • • . • • 317 
Dans toutes les formes des usages il y a quelque image 

de l'Infini et de l'Éternel • • • • . • . • • . " 318 
Toules les choses de l'univers créé, considérées d'après 

les usages, représentent en image l'homme; et cela 
atteste que Dieu est Homme. . • • • • • • • • • . 319 

Toutes les choses qui ont été créées par le seigneur sont 
des usages; et elles sont des usages dans l'ordre, dans le 
degré et dans le rapport où elles se réfèrent à l'homme, 
et par l'homme au Seigneur a quo. • • • • • • • • • 327 

Les mauvais usages n'ont point été crMs par le Seigneur, 
mais ils sont nés avec l'enfer. . . . . . . • . • •• 336 
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Ce qui est entendu par les mauvais usages sur la terre. 
Toutes les choses qui sont des usages mauvais sont dans 

l'Enfer, et toutes celles qui sont des usages bons sont 
dans le Ciel. . . . . . • . . . • . . .. . . . . 

Il Y a un influx continuel du Monde spirituel dans le 
Monde naturel. • • • • • • • • • • • • • • • • 

L'influx de l'enfer opère les choses qui sont des usages 
mauvais dans les lieux où sont les choses qui cOrres­
pondent à ces usages. • •• • • • • • • . • • • 

Le dernier spirituel séparé de son supérieur opère cela. 
n "i a deux formes dans lesquelles se fait l'opération par 

mflux, la forme végétale et la forme animale. • • • 
L'une et l'autre forme, quand elle exisle, reçoit les 

moyens de propagation. • • • • • • .'. . • • . 
Les choses visibles dans l'Univers créé attestent que 1", Na­

ture n'a rien p'roduit et ne produit rien, mais que le 
Divin a produIt et produit toules choses de Lui-Même, 
et par le Monde spirituel • • . • • • . • • • • • • 

CINQUIÈME PARTIE. 

Pt! .a (lréadcm de l'HOmme. 

Le seigneur a créé et formé chez l'homme deux réce~ 
tacles et habitacles de Lui-llême, appelés la Volonté et 
l'Entendement, la Volonté pour son Divin Amour,ell'Eo­
tendement pour sa Divine Sagesse. • . • • • • • . 

• La Volonté et l'Entendement, qui sont les réceptacles de 
l'Amour et de la Sagesse, sont dans les Cerveaux dans 
leur tout et dans chacune de leurs parties, et par suite 
dans le corps dans son tout el dans chacune de ses 
parties. • . •• • . • • • • • • • • • • • • • • 
L'Amour et la Sagesse, et par suite la Voloot4 et l'En­

tendement,font la vie même de l'homme. . •.•• 
La vie de l'homme est dans ses principes dans les Cer­

veaux, et dans les principiés dans le Corps. • • • • 
Telle est la vie dans les principes, telle elle est dans le 

tout et dans chaque partie. • • • • • . • • • • • 
La vie par ces principes est d'après chaque partie dans 

le t~ut, et d'après le tout dans chaque partie. • • • 
Tel est l'amour, telle est la sagesse, et par suite tel 

est l'homme. • • • • • • • • • • • • . . • • • n,. a correspondance de la Volonté avec le Cœur et de 
'Entendement avec le Poumon • . • • • • • • • • 

Toutes les chQses du Mental se réfèrent à la Volonté et à 
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l'Entendement, et toutes celles du Corps se l'éfèl'ent 
au cœur et au poumon • • • • • • • • , • • • . 372 

1\ Y a correspondance de la Volonté et de l'Entendement 
avec le cœur et le poumon, et par suite correspon­
dance de toutes les choses du meiltal avec toutes 
celles du corps , • • " , , , • • , • , 374 

La Volonté correspond au cœur, , • , , , • , • , 378 
L'Entendement correspond au Poumon, , , , , '. 382 
Par cette correspondance peuvent être découverts beau-

coup d'arcanes sur la Volonté et l'Entendement, par 
conséquent aussi sur l'AIDour et la Sagesse, ~ • • . 385 

Le Mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et l'es-
prit est l'homme, et le corps est l'externe par lequel 
le mental ou l'esprit sent et agit dans le monde. •• 386 

Il Y a conjonction de l'esprit de l'homme avec le corps 
par la correspondance de sa Volonté et de son Enten­
dement avec SOD cœur et son poumon, et il y. a dis­
jonction par la non-correspondance. , • , • • . . 390 

D'après la Correspondance du Cœur avec la Volonté et de 
l'Entendement avec le Poumon, on peut'savoir toutes 
les choses qui peuvent être sues sur la Volonté et l'En­
tendement, ou sur l'Amour et la Sagesse, ainsi sur 
l'Ame de l'homme. , • • ; • • • • , , • • • ,. 394 
L'Amour ou la Volonté est la vie même de l'homme. , 399 
L'Amour ou la Volonté est continuellement en effort 

pour la forme humaine, et pour tout ce qui appartient 
à la forme humaine, , • , • • , , • , • , ., 400 

L'Amour ou la Volonté ne peut par sa forme humaine 
faire aucune chose, sans un mariage avec la Sagesse 
ou l'Entendement • • • , • • , • • , • • , • • 401 

L'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le lit nup­
liai pour sa future .épouse, qui est la Sagesse ou l'En-
tendement , , . • • • • , • . • , , , , • •• 402 

L'Amour ou la Volonté prépare aussi tout dans sa forme 
humaine, afin de pouvOIr agir conjointement avec la 
Sagesse ou l'Entendement. , • • • • • • • , , , 403 

Quand les noces ont été faites, la r.remière conjonction 
existe {lar l'affection de savoir, d où résulte l'affection 
du vraI. • . . . . . • . • • • • •. • . . • • . laOû 

La seconde conjonction existe par l'affection de com­
prendre, d'où résulte la perception du vrai. • , • 404 

La troisième conjonction existe par l'affection de voirie 
vrai, d'où résulte la pensée. • , • , , , • • , • 404 

L'Amour ou la Volonté par ces trois conjonctions est 
dans sa vie sensitive et dans sa vie active. , • ,. 606 
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NOIiIérOl. 

L'Amow' ou la VolonJé introduit la Sagesse QU l'tnlen­
dement dans toutes les parties.de sa mid!lO.n •..• • • 

L'Amour OU I~ VQlonté ne fait rien qu'en eonjQllcüon 
avec la Sagesse ou l'Entendement. • • • , . • • 

L'Amour ou la Volonté se conjoint ~ la sagesse ou à 
l'Entendement, et fait que la Sages!ie ou l'Entende­
ment est réciproquement conjoint. • • •• . • . 

La sagesse ou l'Entendement, d'après ra pUi,aanee que 
lui donne l'Amour ou la Volonté, peut être élevé,et 
recevoir les choses qui sont de la lumière procédant 
du ciel, et lei percevoir. • • • , • • • , • • . • 

I.'Amour ou la Volonté peut pareillement être élevé. et 
recevOÙ' les choses qui sont de la chaleur procédant du 
ciel, s'il aime la SageBSe, IOn épouse, dana ee degré. 
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Autrement l'Amour ou la Volonté retire de son élévation 

la SaSesse ou l'Entendement, pour qu'il agiue comme 
un avec lui. • .• • • • • • • • • • • • • • • • . hi6 

'L'Amour ou la Volonté e8t purifié dana l'Entendement. 
s'ils sont élevés ensemble. • • • • • • • • • • • 

L'Amour ou la Volonté est souillé dana l'Entendement et 
pal' n:lltendement, ,'il!! ne sont point élevés en-
semble. •.•• .. • • .. • • .. .. . .. • • . .. .. .. 

L'Amour purilié par la Sagesse dans l'Entendement dQ­
vient spiriluel et céleste. • • • • • • • • • • • 

L'Amour sOl.lÏllé dana l'Entendement et par l'Entende­
ment devient naturel, sensuel et corporel. • • • • 

Néanmoins, il reste la faculté de comprendre, qui est ap­
pelée Rationalité, et la faoulté d'agir, qui est appelée 
Liberté" • • • .. .. . • .. • .. .. .. .. .. .. .. .. .. fil 

L'Amour spirituel et céleste est l'Amour à l'égard du 
prochain et l'Amour envers le Seigneur; et l'amour 
naturel et senluel {lBt ·l'amour du monde et l'amour 
de soi . . . '. • • • • • • . • • . . . • . . . 

Il en est de la Charité et de la Foi, et de leur conjonction, 
comme de la Volonté et de l'Entendement, et de leur 
conjonction. • • • . • • . . • • . . • . . . . 

Quel est le commeneement de l'homme à partir de la con-
ception . . • • • . • • • . . • . • . . • . 
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ERRATA. 

35, caU8, lisez: cause. 
33, abrisseau, lisez : arbrisseau. 
13, intérieusement, lisez : intérieurement. 
30, pareillement le cœur et le poumon dam le 001'])$ 

Bont distinct, de toutes les autl'es parties; il, 
sont distingués par le diaphragme, et sont en­
t'eloppé8 parune membrane qui leur est propre, 
qu'on nomme plèt'7'e, lisez: pareillement le cœur 
et le poumon dam le corps sonl distincls des 
autres parties qui s'y trouvent; ils en sont dis­
tingués par le diaphragme, et sonl envirO/I7lé8 
d'une enveloppe propre, qlli tsf nommée plèl.,.e . 
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